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L'Albanie | 
et.les libertés 


᾿ qu'il est prêt à recourir 
: Pour là prémière fois depuis le début: chef de la Meison Blanche a annoncé - 
de a crise du Golfe, le président arnéri- pour convaincre Bagdad de sa détermi- 
cain George Bush a clairement menacé nation l'envoi dans le Golfe de renforts 
mer ères | l'irak,-jeudi 8 novembre, d'une action. — estimés à quelque cent mille hommes 
rh annoncées au pan | militaire offensive pour le contraindre ἃ -- visant à doter la coalition anti-irakienne 

‘ arrêtée brutalement» on Alba- reürer son ärmée du Kowet. ‘ ‘  d'umes« aption militaire offensive adé- 
nie? On peut aujourd'hui se | . Tour err continuant à affirmer privilégier - quates: À Moscou, au terme de ses 
un dénouement politique du conflit, le entretiens avec le secrétaire d'Etat amé- 


ἘἙ räpport présenté par. 
M.'Ramiz Aïa devant le 


d'avancer sur la voie d’une reta- 
tive démocratisation. L'écrivain 


demander s'il n’était réellement 
plus-en mesure de mener dans 


avaient en effet été annoncées |- pas. 
plus ou moins officiellement ᾿ 


.epuis le début de l'année. Non 


responsables du Pentagone ont 
refusé de «chiffrer» les nou- 
veaux renforts, mais il s'agit 
clairement de forces massives 
(les estimations vont d'un peu 
plus de cent mille à deux cent 


stade actuel, qu’une mise en 

demeure supplémentaire, une 

menace encore plus lourde : 

- M. Bush a annoncé, jeudi 
ὃ novembre, l'envoi dans le - 


lusieurs 
IGolfe: dé renforts considérables, 


epuis Le 


Ἀουϑϑιῦοη οοιαῖρος ἄς τὰς . 

Mpromesses étaiènt-glles |: - mières difficultés. 

res à: te et RPR οἵ UDF n'ont pas 
réussi à se mettre 


l'Albanie demeurait-elle. par. 
- exemple. la seul pays dit = 


va F ᾿ τ ropéenni d'accord sur le projet 

aus | de «primaires à la 
pour 
- l'élection présiden- 
tielle, M. Giscard 
d'Estaing refusant 
l'application de cette 


française » 


ouverture du mur de  Offusquer, a 
mier.soviétique se déchaussant à l'ONU 
. pou taper SUT 501. pupitre. 

M. Gorbatchey n'échappe pas à la 
règle : couvert d’éloges à l'extérieur, il fait 
- l'objet dans son pays au mieux d’une . 

; indifférence polie, au pire du rejet mépri- 
‘eux : sant que ‘«ceux d'en bas »réservent à 
«ceux d'en haut», parce que ces derniers 

Panier ne rêvent que de’politique planétaire et 
; : paraissent insensibles aux soucis de ja vie 

. quotidienne. 


fer Kohl - de. 
: procédure en 


Constitution sera amendée on |. 
conséquence. Elle le sera égale-' contentent, 
ment pour que puisse entrer an 
9 la nouvelle lot électorale. 
qui, si elle ne va‘pas jusqu'à 
admettre le pluripartisme, auto- 
ta pluratité de'can- 


commun ». 


Lire la suite page 6 


A 


NOUS.UNE REFLEXION 
ESSENTIELLE PAR 
JEAN CHARBONNEL. 


: avoir examiné sUCCES- 
sivoment l'attitude des 
15-20 ans par rapport au 
monde du travail le Monde du 
6 novembre}, à l'engagement 
jque ou religieux (le d 
du 7), aux nouveaux modes de 
loisirs (le Monde du 8), aux 
questions sentimentales at 
sexuelles (le Monde du 9), Le 
‘Monde conclut son enquête 
sur. les nouveaux modes de 
regroupement des jeunes 
aujourd'hui, notamment en 
milieu . urbain, ceux qu'on 


qui se sont produits ces Can 
mois" dans plusieurs vies du 


encore d'autre | 

sable à l'heure où, sous 

mêmes des .Albanais, ll 
régimes communistes les plus 
totalitaires s'effondrent. dans |: 
toute l'Europe? . Per 


I est clair également “que ὃ 

Tirana ne pouvait développer les à majo nt dens 

ouvertures diplomatiques enta- Le an 4 Lies Ξ 
Fils de la banlieue, enfants d'im- 


migrés, on les a traités im peu vite 


Conférence sur La sécurité et la 
coopération en urope - au.s8m |- i 
ù ce. de à graffitis. 
de laquelle l’Albanis deman pour ne plus être exclus. Entrons 


dans l'univers du mouvement bip 


être admise comme membre à 
| Hop et de ses B Boys. 


part entière. 


Des jeunes en pantalo et 


«Sans Visa » 
| ΓΝ 
ι É 


| : Lai Ein ortants renforts américains dans le Golfe 
Bush veut convaincre les Irakiens 
à la force 


ricain, M. James Baker, le ministre sovié- 
tique des 
M. Edouard Chevardnadze, n'a pas exclu 
le recours à la force contre l'Irak tout en 
insistant pour que ce recours Soit, le cas 

+ échéant, décidé par le Conseil de sécu- 
rité de l'ONU. Ξ 


son propre pays le combat qui-a ἡ. re Ἴ:. WASHINGTON susceptibles d'offrir « une option 

longtemps été le sien en faveur | | : d'otages. |. — τ BE militaire offensive adéquate » à 

Ὡ ἼΤΩ μευ δ ἢ ΣΝ 716. reportage, .. notre Rte notre CONEsp la coalition de forces déployées 

rafisation énumérées par M Aïia Ÿ 18 CORAU:, 7" | - Après les paroles, les actes, CE & 
mais des actes qui ne sont, au * Le président américain et les 


L'Union pour la 
France 8 connu, jeudi 
9 novembre, ses pre- 


d'élection anticipée. 
Les deux partis 80 
pour 
l'heure, de confirmer 
teur volonté de «sou- 
tenir en toute hypo- 
thèse un candidat 


Lire page 9 article de DANIEL CARTON et ANDRÉ PASSERON 


ans, les pieds sur terre 


Y. — Une nouvelle culture de banlieue 


de «zoulous». Comme des sau- : 


1970 ec ses bippies, 1980 et se 
punks.. 1990, l'année du hip hop. . 
5 


casquettes de-base-ball font leur |, 


La ; : As DM; Autiche, 22 SCH:. : Canods, 2.25 
ΤΥ og NT A SN RTE SE 


affaires étrangères, 


mille hommes), qui viendront 
des Etats-Unis mais aussi d'Eu- 
rope, où les effectifs américains 


pérationnels devraient avoir 


été réduits de près de moitié, 
tandis qu'au terme du déploic- 
ment, les deux tiers du corps des 
«marines» se trouveront dans le 
Golfe. ΠῚ s'agit donc là d'un 
effort logistique considérable. 


JAN KRAUZE 
Lire la suite page 3 


089 


eux. 

Puis, on a parlé «culture». 
Aérosols-artistes, rappeurs au Top 
50, nouvelle mode branchée... Les 
uns mis à l'index, les autres portés 


banlieues aussi qui, de 
collèges en LEP, ont fait du bip- 
hop leur mode de vie et ἵ 


ment 

Comme lors des précédentes 
vagues, musique (ici, le rap), look 
et philosophie se mêlent jusqu'à la 
confusion, Sur ce point, rien de 
nouveau sous le soleil : pour 


s'eéclater », les jeunes veulent 
τ “habill 


écouter ce qui teur pla, 5 


Lycéens 


12 novembre. Le mouvement 


M. Lionel Jospin, ministre dé | 


entorse La FEN et des étant 


De la place de la Bastille aux Champs-Elysées : c’est finale- 
ment le trajet sur lequel se sont mis d'accord les deux « coordi- 
nations » lycéennes pour la manifestation nationale du lundi 


la plupart des organisations d 
de l'éducation nationale (FE 
éducation nationale, a rappelé, le 
8 novembre, sa volonté d'engager rapidement le débat sur 
l'ensemble des problèmes soulevés par les lycéens. 


lire pege 11, l'article de GÉRARD COURTOIS et CHRISTINE GARIN 


Le scandale « Gladio » 

Le ent de la République . 

ielienne cité comme témoin 
page 6 


Récession 
en Grande-Bretagne... 


Le chancelier de l'Echiquier 
dresse un sombre tableau 
de la situation 

page 27 - section D 


Croissance ralentie 


en France 
Les analyses de l'INSEE 
sur 1990 
page 27 - section D 


Relve à la tête 

de l'épiscopat 

Mgr Decourtray remplacé 

par Mgr Duval 
page 1 


8 - section B 


Vouet au Grand Palais 


Le rival de Poussin 
et de Philippe de Champaigne 
page 14 - section B 


---- -τὔὔὋ-ρ΄--- 
« Sur le vif » et le sommuire complet 
se trourent page 34 


comme ils l'entendent et vivre à 
leur guise. C'est à dire différem- 
ment de leurs aînés. Traditionnel 
lement, leur mode traduit à la fois 
une révolte anti-parents { « Vieux 
égale triste», disent-ils) οἵ une 
revendication d'identité. 

Cette fois pourtant. la crise 
d'adolescence se double d’un nou- 
vel enjeu. social. lui : la place de La 
nouvelle génération d'enfants 
d'immigrés, noirs en particulier, 
bientôt rejoints par toute la 
cohorte des « mal-intégrés ». 
Enfants des banlieues doublement 
rejetés aux marges de la cité (parce 
que jeunes δὲ parce que blacks ou 
beurs), ils cherchent leurs mar- 
ques. Leur espoir : être acceptés 
tels qu'ils sont. 

JUDITH AUEFF 
Lire la suite page 12 


des lycéens a reçu le soutien de 
l'enseignants, dont la Fédération 
Ν), de parents €t d'étudiants. 


p 
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TRAIT LIBRE 


Corse 


DÉBATS 


Seul le contribuable votera 


de loi pour la Corse, pré- 

senté par Pierre Joxe, et 
reonaaiane l'exisienes: d'un 
« peuple corse, composante du peu- 
ple français », les citoyens français 
qui pourront donner leur voix dans 
l'élection de l'Assemblée régionale 
corse en 1992 devront être domici- 
liés « réellement » dans l'Île, ou 
pouvoir justifier de cinq années de 
contributions locales. Cette der- 
‘nière condition introduit de 
curieux critères de sélection, qui 
s'opposent au principe du suffrage 
universel en vigueur sur 16 tecri- 
toire français, füt-ce outre-mer. 


On y voit en effet par exemple 
qu'un père et sa fille de dix-neuf 
ans, pratiquant de la même façon 
leur corsitude, feurs allées et 
venues dans l'île, appartenant de 
fait à la même communauté histo- 
rique et culturelle, δὲ donc, selon 
les termes du projet de loi, appar- 
tenant au même peuple, ne sont 
pas traités pareillement par la loi, 
dans l'hypothèse favorable où, 
habitant hors de l'île, le père est 
néanmoins dans le cas économique 
‘de payer une contribution locale. 


En effet, outre quelques situa- 
tions exceptionnelles, il est incon- 
testable que c'est La propriété qui, 
massivement, ferait pour les 
Corses de l'extérieur le partage 
eatre ceux qui votent et ceux qui 
ue votent pas. ΕΣ parmi les pro- 
priétaires, ceux justifiant de cinq 
années de contribution, ce qui 
exclut logiquement un Corse de 
l'extérieur de moins de vingt-trois 
ans. 


Ces questions ne se posent évi- 
demment pas si l'on considère que 
tous les citoyens n’appartiennent 
qu’au peuple français, puisque, 
comme tel, mon vote sera toujours 
requis dans une élection en France 
à quelque titre territorial, et que 

le choix de mon lieu de vote 


D‘: j'état actuel du projet 


par Antoine Franzini 


est engagé dès lors que je suis une 
partie du souverain français. 

Elles se posent vivement au 
contraire si l'on considère qu'il 
existe un peuple corse, fût-il com- 
posante du peuple français. Car, ou 
bien le mot «peuple» n'a aucun 
sens ici — et en effet c’est bien là 
une des hypothèses, — où bien tout 
membre du peuple corse doit parti- 
ciper à ce vote selon le principe du 
suffrage universel. Et il ne semble 
pas alors que les cinq années de 
contribution soient autre chose 
qu'une limitation du suffrage uni- 
versel par le jen de l’un des deux 
critères que nous évoquions, le cri- 
τὰς économique ou le critère 


Une démarche 
courageuse 


Ainsi nous voyons se dessiner 
trois approches, qui déterminent 
d'ailleurs les trois courants politi- 
ques actuellement présents dans 
l'île. En réalité, le courant nationa- 
liste corse (FLNC, CCN, ANC) 
rejoint la logique du courant natio- 
naliste français (politiciens 
«corses» et français confondus, de 
F. Giaccobi ἁ S.-P. Chevènement} 
eu rejetant une utilisation tiède du 
mot «peuple». « Un peuple, une 
nation, un Etat». disent-ils, non 
sans arguments. Et donc, soit «/e 
peuple corse n'existe pas » (F. Giac- 
cobi), soit « le peuple corse a une 
consistance nationale ν (FLNC). 

La démarche de Pierre Joxe et 
des «politiques réalistes» de nom- 
breux partis (UDF, UPC, PS, cer- 
tains communistes, quelques RPR} 
apparaît ainsi à la fois courageuse: 
et source de difficultés, pent-être 
fécondes. La notion de peuple 
corse, composante ou non d'um 
autre peuple, si elle se conjugue 
avec le suffrage universel des mem- 
bres du peuple sou 


répondre aux critères de l’habita- 


tion, de l'âge ou de l'argent ? À 
moins de juger la notion, de peuple 
strictement foikforique ef de laisser 
le souverain à la nation. On dirait 
alors «le peuple corse, composante 
de !a nation française». Mais que 
faire du peuple français ? Nous 
tournons en rond et nous en 
savons les effets. 

La démarche de Pierre Joxe a 
donc le mérite de tenter de sortir 
de ce cercle vicieux, mais introduit 
des questions qu'il semble difficile 


père, mère, fils, fille, par exemple -- 
seul le contribuable votera parmi 
ces quatre citoyens majeurs ? 
Peut-on appliquer à un peuple une 
définition strictement territoriale : 
tout Français habitant l'île Fait par- 
tie du peuple corse, tout Français 
quittant lle plus de six mois par 
an n'appartient plus au peuple 
corse, jusqu'à ce qu'il y revienne 
plus de six mois par an ? Peut-on 
rompre avec le suffrage universel 
en établissant un vote censitaire ? 
Ou doit-on laisser à tout membre 
du peuple français le choix de se 
déterminer sur son appartenance 
au peuple corse, «composante du 
peuple français», et se donner, 
pour les Carses de l'extérieur, les 
moyens nécessaires au bon fonc- 
tionnement du suffrage universel, 
tels par exemple ceux appliqués 
actuellement aux Français résidant 
hors du territoire français ? 

Sans cette «continuité territo- 
riale», le peuple corse, commu- 
nauté historique et culturelle, 
comme dit le projet de loi, ne 
deviendra-t-il pas un cancept-iliu- 
sion propre à appauvrir Îadite 
communauté par les déchirements 
dont on perçoit peut-être déjà les 
premiers effets de surface dans Le 
mouvement nationaliste ? 


»> Antoine Franzini est médecin 


à Paris. 


1 des mesures d'urgence ne 
sont pas prises pOur Casser 
le blocus destiné à mettre 

l'Arménie à genoux, des enfants et 
des vieillards vont mourir de farm et 
de froid cet hiver dans les régions 
dévastées par le séisme de 1988 où 
rien σὰ presque n'a été reconstruit et 
dans les villages du Haut-Karabakh. 

En Arménie, la population qui a 
voté pour les indépendantistes est 
consciente que les communistes pré- 
parent leur revanche. Lorsqu’il n’y 
aura plus d'énergie et plus rien à 
manger, On songera avec nostalgie à 
l'époque coloniale où le minimum 
vital existait. C'est le calcul des poli- 
ticiens qui font le jeu de Moscou et 


qui encouragent tous les trafiquants - 


chargés d'affamer le pays en organi- 
sant un marché noir et le sabotage à 
l'échelle de toute une nation. 


ἢ n’est que de regarder une carte. 
Si l'Arménie veut sortir de l'orbite 
de Moscou, elle n'a qu'une issue, 
renouer les liens politiques et écono- 
miques avec Ankara. Déjà l'été der- 
nier, le savon, ia lessive et même les 
allumettes passaient par Kars pour 
alimenter Erevan, la capitale de type 
tiers-mondiste où s'entassent un 
million et demi de personnes, soit la 
moitié de la population totale du 
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Caucase . 


par Jean Kéhayan 


de l'Etat turc. 

C'est que, dans la plupart des cas, 
résignés à l'inéluctabilité du sovié- 
tisme, ils ont oublié les droits consi- 
dérables dont peut jouir une nation 
souveraine. Si demain l'Arménie 
confirmait sa marche vers l'indépen- 
dance, elle disposerait d'ambassa- 
deurs dans le monde entier et de 
représentants à l'ONU. 


La chaîne 
istamique 


Jusqu'à hier, les revendications de 
reconnaisance du génocide se sont 
faites par personne interposée. Par 
personne, au sens littéral du terme. 
Les Soviétiques qui auraient dû 
jouer ce rôle ne voulaient pes fâcher 
le puissant Etat voisin. 

Et fes Européens se contentaient 
d'émettre des vœux pieux, en parti- 
Poe Re da nt 

X ϊ le it 
encore, et l'Arménie, même ä son 


Sos défendant, était du mauvais ἡ 


Aujourd'hui, les rapports géopoli- 
La uie n’a 


qu’elle était prête à rompre la chaîne 
islamique courant de Bagdad à 
Tébéran. Situation difficile et coura- 


ui plus est, la Turquie frappe à 
Ps de l'Europe. Protéger les 
Arméniens et leur ouvrir un 
vers le commerce international lui 
donnerait sans conteste un brevet de 
sympathie dans de nombreux pays. 
De plus, le désir de George Bush de 
se représenter aux éfections donne 
encore plus de poids au lobby armé- 
nien de Californie. Autant de faits 
qui laissent à penser que l moment 
est mûr pour tenter un rapproche- 
ment dipl ique. En Arménie, 
l'opinion y est persuadée que 
de bonnes relations seraient le pré- 
lude à l'ouverture d'un travail pour 
les historiens afin de procéder à ce 
Nuremberg d’Anatolie qui n'a 
jamais eu lieu parce que, dans leur 
ypocrisie, les grandes puissances 
1 


[ 


_ «Espoir-turc-pourl’Arménie 


n'y tenaient pas. La Turquie n'est 
pas au bout de ses peines pour trou- 
ver un semblant d’aura démocrati- 
que. C'est peut-être l'heure pour elle 
de faire un geste et de signer à sa 
façon l'écroulement définitif du 
communisme en sauvant une petite 
sation chrétienne considérée comme 
un ennemi héréditaire, 

L'équipe au pouvoir à Erevan 
estime qu'on n’a ni ami ui ennemi 


pour toujours et, pour étayer sa . 


thèse, elle cite exemple l’Alle- 
magne et la France qui construisent 
l'Europe de concert. Pouvait-on 
imaginer un tel bouleversement il y 
a trois générations ? Et ne peut-il 
servir de modéle à une réconcilia- 
tion arméno-turque capable de créer 
dans cette partie du monde un 
exemple encore inédit de coexis- 
tence pacifique réelle ? Les Armé- 
niens ont faim de justice et de pain. 
Quelle leçon de l'histoire si leur sau- 
vetage passait par les diplomaties 
d'Ankara et d'Erevan. 


> Jean Kéhayan est journaliste et 
écrivain. 


Edité par la SARL Je Monde 
Durée de ja société : 


cœnt ans ἃ compter du 
10 décembre 1944 


ARE Δ 
du = Momie» LE: 


ESS er ἜΞΙ 


La différence 


on ἃ be: écrit sur 
Charles de Gaulle. Les 
louanges et les critiques se sont 
succédé dans les colonnes des 
publications, et l'ensemble se 
soide par la reconnaissance 
d'une stature d'homme d'Etat 
hors du commun. 
Dans l'action de de Gaulle, il y 
a des coups de maître st des 
échecs, il y a de le rigueur mais 
aussi du machiavélisme. Dès 
lors, qu'est-ce qui fait qu'il a 
dominé son temps et 


Eos δοαιοσαρ ἀπε ταὶ 


- .ses-sontemporains ‘illustres, 
fondamentale 


quelle différence 
existe-t-il entre lui et ceux-à ? 

D'abord sa voterité dé préser- 
ver son indépendance, de ne se 
soumettre à la tutelle d'aucun 
plan partisan, puis.son analyse 
des situations, analyse qui se 
défie des à nces et s'ef- 
force d'ap le fond des 
Choses ; ensuite ses projections 
vers l'avenir, lesquelles, écar- 
tant l'effet immédiat, s'atta- 
chent aux conséquences loin- 
taines, mais enfin et surtout, 
semble-t-il, son détachement 
des biens matériels et des 
séductions du pouvoir. 

De famille sans fortune, l'offi- 
cier 6tevé dans l'austérité a des 
goûts simples qui ne changeront 
pas maigré son extraordinaire 
destin. Le nécessaire est suffi- 
sant, et la Boïisserie, située dans 
un département à l'écart des 
vogues touristiques, n'est ni 
plus ni moins que [a demeure 
d'un modeste bourgeois. Les 
importants droits d'auteur all- 
menteront une fondation pour 
petit handicapés ou faciliteront 


les. installations des deux . 


enfants. Pour autant il n'y auré 
pas de meubles précieux ou de 
moelleux tapis dans le ssion qui 


restera éclairé par ün globe de . 


verre, et la service demeurera 
assuré par les deux mêmes 
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“à βου 1869, 


par Pierre Lefranc 


dévouées servantes. Quant aux 
. délices du pouvoir, ils n'aveugls- 
ront pas celui .qui.à deux 
reprises choisira de le quitter 
plutôt que d'en abuser. 
C'est là le trait le plus frap- 
pant, celui qui marque la pro- 
fonde différence de cs person- 
nage .dont. on ne peut 
méconnaître l'ambition. {à aspire 


dès ses débuts à la plus grande . 


destinés et pourtant se met en 

᾿ pes sa hiérarchie ἐ il 

vise les hautes responsabi- 

"τὲς et Éérrqu Es une 

au plus. eux .de..ses 

chefs : “a il prend des risques 

inimaginables pour rester fidèle 

la Francs et quand 

‘celle-ci sd'iètte à ses piéds, ἢ la 
quitte en claquant ta porte. 


Une distance 
volontaire 


: Près d'un quart de siècle plus 
tard, après avoir été suivi per la 
nation fidèlement et parfois 
dans l'enthousiasme durant 
onze années, à la suite d’une 
crise dont il sort gagnant, il 
remet tout on cause et Se retire 
sans un mot d'adieu. - 
Chacun et chacune savaient 
qu'il n’occupait ses fonctions 
que pour servir st que le pouvoir 
n'avait d'autre attrait pour 
lui que d'orienter l'évolution 
dans le sens qui croyait le meï- 
leur, Personne ne doutait que 
s'étant approché de la porte de 
sortie à plusieurs reprises, à 
était disposé à le franchir si le 
soutien national fégitimement 
exprimé venait à lui manquer. A 
tout instant, il'était prôt à rega- 
gner 88 retraite. . ἃ 
C'est ca détachement qui 
donne au personnage toute sa 
grandeur. Quel est l'homme 
politique des temps modernes 
ayant montré un semblable dés- 


intéressement ? Π n'y en 8 pas, 


et le prestige immense dont 
jouit encore aujourd'hui Charles 
de Gauke, c'est à cette attitude 
qu'il le doit. 

La solitude est son amie, 
écrit-il, pour décrire ses santi- 
ments après. son premier départ, 
mais il Confesse aussi que sa 
sérénité n'exclut pas l’amer- 
tume. De ce ressentiment hau- 
‘tain l'orgueï blessé n'est pas 


.absent, toutefois ce dernier ne 
‘donne pas de mauvais conseils 


et rien ne:sera concédé sur l'es- 
sentiel pour accélérer un retour. 
Après son. second départ il 


‘m'a confié: « Plus tard quand la 


confusion sur de nouveau tout 
envahi, on se-souviendra de de 
Gaulle. > Puis à propos des évé- 
nements en cours : « Je veux 
qu'on sache que je n'ai rien à 
voir avac ce qui se passe. 
Naturellement ils mettent m2 
photo partout. Je ne paux pas 
fes en empêcher, mais il faut 
que nul n'Îgnore que de Gseuile 
n'a rien à voir là-dedans. » 

Telle était {a distance prise 
volontairement quelques 
semaines avant 88 Mort 

Si quélque désaffection de {a 
classe politique se développe 


- dans le pays depuis plusieurs 


années alors que grandit la 
considération envers le fonda- 
teur de la Ve République disparu 
il y a vingt ans -- presque une 
génération —, n'est-ce pes préci- 
sément en raison de cette diffé- 
rence .entre le spectacle des 
ambitions qui nous est donné et 


* sa conception de l'engagement 


public qu'il a résumés ainsi le 
30 juin 1955 : « La politique, 
quand elle est un art er un ser- 
vice, non point une exploitation, 
c'est une action pour un idéal à 
travers des réalités. 3 


> Pierre Lefranc est ancien 
chef de cabinet du général de 
Gaulle. 


BULLETIN 


ID'ABONNEMENT 


᾿ NEW-YORK 
de notre correspondante 


SK,3 Pendant que M James 
du Londe da Che Mat à 
Cain, la 
détermination des uns et ares 


guerre», les Amérrcaitis- = qui 


attendent, quant à eux, le retour de 
M. Baker Baker à Waxingin. 
Maïs d'autres merñbres du 
”Conseif n’ont pas attendu: Dépuis: 
‘plusieurs sémaines déjà, quatre 
. membres πη’ alignés du Conseil 
: Cuba Colombie, Malaisie et 
‘émen), appelés les xenfants terri- : 
bles», ont commenté À présenter 
"des projets de περι απο. Lundi, 
* les diplomates proches des « Qua- 
tre» ont distribué à certains jour-" 


qu'ils appellent .leur «plan de 
paix». Ce projet propose lé retrait 
des troupes irakiennes du Koweït, 
l'évacuation des forces étrangères: ἡ 
de ἰδ région, -la libération :des' 
otages, l’installation.de forces de 
paix de Paire phabes d h mes ra du’ 
éntre et un 

"Koweït souverain. 
: Ηαὶ demande aussi Ja- levée des 
- sanctions, l'assurance du nn 
, que l’iak ne sera pas agressé et 
Finstauration d’un lien entre la 
crise du Golfe et in question pales- 
saeose. Pour «vendre»: leur x plan 
e paix, les « ont choisi 
une nouvelle ho au lieu de 
le présenter, comme d'habitude, 
sue membres du , ils l'ont 
voyé dans plus de cent capitales. 
is on .Ont ensuite consulté 168 diffé 
rents groupes ainsi que: les” Euro-' 
Ds non pd ἃ mr 

ont ἴηνῖ coparrainer 

projet. 115 ont, afin, Pinéntion de 


ἀπὰς AGO 
"68 SéPBENE "à la défoiise, Γ 
M. Dick-Chenéÿ, ‘a Fourni, jeudi” 
soir 8 novembre, le détail des’ 
nouvelles’ unités américaines® 
qui vont être envoyées en Ara-, 
bie saoudite dans le cadre αὐ 
renforcement de. l'opération 
«Bouclier du désert». .Cent 
mille hommes au.mioins, selon 
les experts militaires, seraient 
concernés par ce nouveau 
déploiement, ce qui au total, 
avec les unités déjà sur place, 
porte à trois cént trente mille 
hommes l’ensemble des forcés 
américaines dans le: Golfe. il 
n'y a pas de plafond ἃ ce 
déploiement s, devait. égale- 
ment souligner M. Cheney. Au 
plus fort de la guerté dt Viet-. 
nam, en 1968, Washington 
engages jusqu'à cinq cent qua- | 
rame et-:un milfe hommes sur, 


le thé8 tre des opérations. - 


de réservistes 
Le nouveau déploiement: 
américain dans ‘le. Golfe: 
concerne : : ARC 
τ — trois porte-avions et leurs 
groupes de bataille ainsi que le 
cuirassé USS Missouri; IN: 


- les troupes en provenance 
* d'Allemagne :les 1" et 3» divi- 
sions blindées, la 2" brigade de 
la 2. division blindée, le 2" régi- 
ment.de cavalerie blindés et le 
2° corps de commandement οἵ 
de soutien; ᾿ 
ts trôupes. en: provenancs 
des- Etats-Unis :-15-3>-division 
d'infanterie mécanisée [actuel- 
lement en état d'alerte à Fort- 
Riley, Kansas); la 2° force 
expéditionnairé de « marines » 
et la 5° brigads expéditionnaire 
de « marines». Le secrétaire à 
la défense a ajouté que lus 
Air Force pourrait aussi parti} . 
per à ce déploiement, mais n'a, 
toutefois-pas précisé quelles 
unités seraient 
4} est clair que: nous alloris 
avoir besoin de rappeler de 
nouvelles unités de réser- 
vistes,. et nous allons aussi . 
devoir faire appel pour le pre- 
inière fois à des unités dé là 
gardé nationale », a ‘également 
.| expliqué M. Cheney. Dans ce 
cädre trois unités de la Garde . 
nationale seront concemées : | 
les 48.5.61 258: brigades d'in | 
| fanterie’ mécanisée et ‘la. 
À 155. se hries : 


. dans leur engagement contre l'Irak, * ἘΔ 


une-série de «pläns de ραῖχ»ν circu- 
lent à New-York: Pour er. 
‘ leur éventuelle ‘xrésolufron: de ὦ 


‘sident .le, Coniseil-de RS τῆι 


nalistes an projet de résolution : 


présenter ce lexte, avec l'appui de 

cinquante. ἃ- soixante PES, au 
de sécurité, 

É « Voyez-vous, explique l'un des 

Quatre; pendant des années, les 


Cinq fmembres nl se . 


era) membre du Conseil, 


décrivait ainsi la tactique des Qua- | 
tre τ «Cest charmant, insolite et ἢ 


inutile tant qu'il n'a pas été pré- 
senté au Conseil. Mais, par contre, 
le plan laisse de l'espace à Saddam 
Hussein, ce qui n’est pas mau- 
vais» . 

Mardi matin 7 novembre, un 


autre «plan de paix».— ἰδ texte des 
Quatre agrémenté d'amendements - 


— s’est mystérieusement retrouvé 
sur les buréaux des journalistes. Le 


texte est, en fait, tellement amendé : 


᾿ qu'il est aux antipodes du précé- 


dent . Les Quatre, Furieux, ont ἡ 


déclaré : « C'est le travail des 


Selon un.sondage réalisé pour 
Le Figaro οἱ ΤΕῚ par la SOFRES les 7 
ét 8 novembre auprès d'un échantil. 
pb ee re Er 

la population de plus de 18 ans, 51 % 
des Français jugent inéluctable un 
conflit militaire dans le Golfe {ils 
étaient 61-%-en septembre, 41 % en 
'octobire). 52.6 des personnes ἐπίειτο- 


“irakiennes du Koweït, — 


la guerre des « plais de paix » fait rage 


Saoudiéns», lesquels n’ont pas 
démenti. Ce nouveau «plan de 
paixx». demande également le 
retrait des troupes irakiennes et 
Y'envoi d’une force de l'ONU, mais 
il «réaffirme» l'article 51 de la 
Charte, qui permet l'usage de la 
force anlatéralos. et antorise donc 


"la guerre. 


Cette “guerre des résolutions» 


“iroiite le jeu diplomatique. Les 
. Américain, 


5. — δὲ surtout les Britan- 
niques — insistent sur le fait que 
“Particle 51 leur permet déjà d’utili- 
ser Ja force, tandis que les trois 
autres membres permanents du 

(France, Chine et URSS) 
“n’accepteraient l'usage de la force 


- due « dans le cadre du Conseil de 


sécurité», c'est-à-dire selon l’arti- 
cle 42. La petite guerre ainsi enga- 
gée à New-York montre que, si la 
coalition internationale contre 
l'Irak reste soudée sur le but à 
‘atteindre — le retrait des troupes 
les failles 
s’élargissent quant aux moyens ἃ 


ἢ utiliser pour ‘obliger Saddæm Hus- 


sein à se retirer. 
AFSANÉ BASSIR POUR 


τὸ Selon un sondage SOFRES-« Figar o»TF1 
614 des Français jugent un conflit armé inélnetable 


que 14 France maïntienne (63 %) ou 
renforce (9 %) son dispositif militaire 
dans Je Golfe. 15 % sont partisans 
d'un désengagement militaire total de 
Ja France dans cette région, 

A une très large majorité (76 %) les 


Français pensent que Paris doit maïn- | 


tenir sa position actuelle face à 
M. Saddanr Hussein. 58 % estiment 


‘qu'il ne faut engager aucune négocis- 
- σα avant le retrait des troupes ira- 


kiennes du Koweït. . 


Convainere les Jrakiens 


Suite-de . Je premiére pege 
es deux cent Dire sol- 
; τὶ οἴῃ ἃ 8 sur 
REA del déà le teinps 
‘bien long,- devront. “prendre leur 
al σὰ patience : ce sont des ren- 
forts qui arrivent, et pas la relève 
espérée. Ce nouveau déploiement 
"prendra: du temps, et de l’aveu” 
même du secrétaire à la défense 


Dick-Cheney, .il'ne sera -pas ter- 


-miné avant au moins # ἐδ débur de 


. αν rm 


I y'a donc τοῦς ἤδα de penser 
que; même si ces renforts 
sont explicitément-destinés à four- 


niraux Etats-Unis une capacité . 


offensive, ladite offensive n'est pes 


imminente. Pour des raisons 
techniques $äns doute, mais aussi, - 

toute. apparence, politiques, 
ΟΣ président Bush n'a toujours pas 


. vraiment réussi à convaincre ses - 

."concitoyens ni le Congrès de la. 
‘ nécessité d'entrer en guerre contre ὁ" 
. mais, ἃ ajouté M. Bush, +je »e 


F'irak, et certains de ses partenaires 

essentiels au sein de La coalition 

interiationale semblent encore 

- estimer qu'il est urgent d'attendre, 

ΝΕ s'il ne s’agit pas d'attendre 
ent. ᾿ 


dans une inter- 
view publiée jeudi par le New York 
Times estime que la coalition 
" devrait attendre «au moins deux 
ou trois mois de plus » avant de 
déterminer si les sanctions écono- 


siques sont de nature à faire céder ‘ 
- Firak Ce délai correspond à peu 


. près à la durée du déploiement des 
: rénforts américains, et lorsqu'on ἃ 
” demandé jeudi au président Bush 


* δὲ qu'il pensait dé la remarque de 


son ne éayptien, ἢ 8 eu 
as » F . 


Ἵ - Ainsi, Je _président égyptien . 
Hosni Moubarak, 


. Tépondu par 


cette donne Nous sommes en 
. complète harmonie, mais j' 


"espère 
que les: sanctions .donneront um 


… résultat d‘ichdqux mois.» à : 


+ Ce délai supplémentaire pourrait 


- aussi permettre de perssader 


M. Gorbatchev de la nécessité d'un 
recours aux armes. En dépit des 
récentes déclarations de M. Che- 


vardnadze, sélon lequel « l'usage de 


Ta force ne peut être exclu »,.le pré- 
sident du PC soviétique “semble 
cultiver une: certaine ambiguïté, 
Ainsi M. Bush at-il retardé à plu- 
sieurs reprises sa conférence de 
presse, jeudi après-midi, pour pou- 
‘voir “obtenir “par téléphone nn 


cômpte-rendu des entretiens de 
sou secrétaire 


d'Etat, James Baker, 
ἐν Moscou. 

ἢ δὴ a conélu, du moins selon 
ses déclarahions à [a presse, que les 
Etats-Unis et l'URSS sont"s sur la 
même longueur d'andez, paur ce 
qui. est des objectifs poursuivis, 


péux pas vous dire ce que sera la 


-Bosition soviétique sur l'usage de la 


Jorte. Vous savez, je ne pense pas 


‘’qu'on'leur ait demandé d'envoyer 


des forces ». 

᾿ du Conseil de sécarité 

. Également interrogé pour savoir 
si les résolutions prises jusqu'à pré- 
sent par le Conseil de sécurité de 
l'ONU conféraient aux Etats-Unis 


l'autorité de recourir aux: armes 


pour les faire appliquer, M. Bush a 
l'affirmative, Mais il 
aussi insisté sur l'intérét qu'il y 
avait eu jusqu'à présent à «avoir le 


monde TR de notre côté, . ᾿ 


. maintenir indéfiniment et sans 
᾿ 400 000 hoinmes dans le désert. La 
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LA CRISE DU GOLFE 


Les débats aux Nations unies et la tournée de M. Baker 


L'URSS n'exclut pas un recours à la force 


MOSCOU 


de notre envoyés spéciale 

M. Mikhaïl M ne je 
pas, ou ne juge plus, que l'usage 
force contre l'Irak est «inacceptable s 
comme il l'a déclaré le 29 octobre ἃ 
Paris. ἢ ne l'a pos dit lui-même mais 
c'est ce qu'a indiqué en substance le 
secrétaire d'Etat James Baker reçu 
par le président soviétique pendant 
deux heures, jeudi δ novembre, dans 
une résidence près de Moscou. Ren- 
dant compte brièvement des entre- 
tiens, Tass cite des propos du chef du 
Kremlin sefon lesquels «personne ne 
devrait compter sur des fissures dans 
de position coordonnée» des membres 
du Conseil de sécurité. C'est peu 
explicite, mais les deux hommes qui 
représentent maintenant, Chacun à sa 
manière, la politique soviérique dans 

Golfe — son conseiller Evgueni Pri- 
mme et le ministre des affaires 
étrangères Edouard Chevardnadze — 
ont bien déclaré que ce recours à la 
force n'est pas totalement exclu, 

Le premier a ajouté lors d’une 
réception mercredi au Kremlin que le 
{président soviétique à été « mal com- 
pris» à ce sujet à Paris. Le second, 
tenant une conférence de presse avec 
‘M. Baker jeudi, a déclaré que l'URSS 
reste de loin favorable à une solution 
‘politique, mais que le recours à la 
:force contre l'Irak «ne pourrait proba- 
“blement pas être exclu». « Une situa- 
tion pourrait se présenter qui, effective- 
ment, exigerait une telle méthode, 
: maïs foule décision devrait être prise 
|dans le cadre du Conseil de sécurité», 


poursuit en Europe dans le but d'ob- 
tenir Une caution internationale ἃ une 
éventuelle offensive contre Flrak avait 
à r'origine de rencontrer seule- 
ment M nadze. Mais des 


grâce à l'action de l'ONU». Ce qui 
signifie clairement que les Etats- 


Unis préféreraient obtenir la béné- 
diction explicite du Conseil de 
sécurité avant d'agir, et cela 
demandera des efforts diplomati- 
É pris supplémentaires, ο ’est-à-dire, à 

Si spectäCulairé qu ΠΝ ke! 
paraître, l'envoi de puissants ren- 
forts américains dans le Golfe. 
pourrait donc presque être inter-" 
prété comme une manière d'offrir. 
à M. Saddam Hussein sinon un 
répit de quelques mois, du moins 


ler alors tant mieux », a er 
déclaré jeudi le président Busb. Et; 
lorsque, dès qu'il eut fini de fire la’ 

déclaration annonçant le déploie-" 

ment de nouvelles troupes, la 

doyenne du corps de presse de la 

Maison Blanche, Helen Thomas, 

remarqua abruptement : « Cela 

donne l'impression que vous allez 
faire la guerres, M. Bush répondit 

de manière tout à fait classique Ξ 

«J'aimerais ΙΡ qu'une solu-, 

tion pacifique soit trouvée à celte 

question. ». 


Une décision 
déjà évognée 
Et cette fois, oubliant la 
bruyante rhétorique utilisée alors 
qu’il battait les estrades avant les 
élections de mardi dernier, le pré- 
sident américain s’est abstenu de 
tonte variation sur le thème Sad. 
dam Hussein-Hitler. ' 
Fondamentalement, la politique 
des Etats-Unis paraît en fait rester 
la même, et à vrai dire l'envoi de 
renforts annoncé jeudi n’est que La 
décision dd évoquée 1 y Οὐδ 
sion vi il y a plu- 
sieurs semaines par le secrétairé à 
la défense : les responsables ῃ 
cains ont tout fait, ces derniers 
temps, pour multiplier les effets 
d’annonte, comme autant de coups 
de semonce à l'Irak. Simplement, 
cette fois, la menace est devenue 
encore plus concrète, encore plus 
crédible. Et, au cas où Saddam 
Hussein s’obstinerait à ne pas com- 
prendre qu'il a affaire à beaucoup 
plus fort que lui, la guerre est deve- 
nue, à moyen terme, encore plus 
inévitable. 


Les Etais-Unis ne pourront pas 
résultat un contingent de près de 


mise est trop forte, et M. Bush, 
mème s’il n’est pas encore décidé à 
- avancer, ne peut plus guère reculer. 
La décision repose à présent sur les 
éparles du président irakien. 
«Espérons, ἃ dit M. Bush à la fin 
de sa conférence de presse, qu'il 
retrouvera ses sens, et fera demain 
"δε qu'il aurait dû faire depuis des 

semaines. ». 
JAN KRAUZE 


informations concordantes circulent 
toujours ἃ Moscou parmi les diplo- 
mates et dans la presse indépendante 
sur les divergences sérieuses qui 
opposcraient M. Chevardnadze, un 
«pro-américain» au conseiller Pdima- 
“kov, un «arabisant» dont les deux 
récents voyages à Bagdad, effectués ἃ 
la demande de Mikhaïl Gorbatchev, 


militaro-industriel et les « parriates » 
TUSSEeS. 


Accord 

C'est ce qui a poussé M. Baker ἃ 
vouloir entendre, de la bouche même 
de M. Gorbatchev, rles idées de 
l'Union soviétique sur la façon dons 
nous devrions agir dans le futur», 
at-il dit Résumant, lors de la confé- 
rence de presse, ce qu'il a entendu, le 
secrétaire d'Etat ἃ affirmé que l'ac- 
cord soviéto-américain se fait sur 
«ἰγοὶς principes». ἃ Premièrement, 
nous préférerions une solution pacifi- 
que et politique, mais nous ne pouvons 
exclure d'autres options. Deuxième- 
ment, nous avons Coopéré très effecti- 
vement depuis le 3 août et nous 
sommes déterminés à poursuivre cette 
coopération. Enfin, nous estimons des 
deux côtés que les résolutions du 
Conseil de sécurité doivent être totale: 
mens appliquées et qu'il ne peut y 
avoir de solution partielle. » 

M. Primakov n'assistait pas à l'en- 
tretien Baker-Gorbatchev, mais, dans 
une interview publiée mercredi par 
l'hébdomaire Literarournaya Guzeta, 
Ἵ donne un son de cloche tout diffs- 
rent sur La crise, Il affirme, notam- 

Le rage da nécessité de ne 
μα 


diviser les forces qui se prononcent 
ur que «cela ne soit pas uti- 


pour l'évacuation du Koweït», tout en 


ἘΞ 


REF-D'ŒUVRE 


Jean-Maurice de n 


th ap a 
propres forces ». 

de ses deux entretiens avec Saddam 
Hussein, les 5 et 28 octobre, il affirme 
que leur comparaison «permet de 
conclure qu'une solution pacifique 
n'est pas sans perspecive ». 1 a évo- 
qué aussi le «complexe de Massada v 
dont souffrirait Saddam Hussein qui 
craint, selon lui, d'être attaqué mème 
il évacuait Le Koweit. 

If a parké aussi des prétentions terri- 
toriales que nourrissent les voisins de 
l'Irak. Evoquant les vives réactions 
qu'a entraînées, notamment, dans les 
pays arabes modérés, l'appel fait à 
Paris par Mikhaïl Gorbatchev pour 
«réactiver le facteur arabe v dans la 
solution de la crise, le conseiller du 
président soviétique se déclare en 
accord avec fe président Moubarak οἱ 
le roi Fahd sur le fait que la renue 
d'un nouveau sommet arabe n'est pus 
une «panae». ᾿ 

Mais il souligne que c'est seulement 
la «majorité arithmétique» des pays 
arabes qui a pris une position anti-ira- 
kienne et que dans les «les larges 
messes» la situation présente une 
image différente. L se déclare cepen- 
dant convaincu qu'il reste des possibi- 
lités d'action arabe en dehors du 
cadre de la Ligue arabe. 

Les entretiens à Moscou de 
M. Baker, qui ont duré en tout treize 
heures, ont aussi porté sur le traité sur 
les forces conventionnelles en Europe, 
qui doit être signé en novembre par 
Les membres de la Ligue et du 
de Varsovie, les experts américains et 
soviétiques ayant continué jeudi à en 
négocier les dernières questions, Ces 


entretiens ont aussi porté sur les 
ει ρὲ struégiques à propos des- 
pee M. Chevardnadze a affirmé 
qi πὸ sera sans doute 
ΕΗ régler tous les Problèmes les les 
concernant lors de cette rencontre. . 
SOPHIE SHIHAB 


neremy, Lire 


MARIN 


: Pierre Goubert 


578 p.- 


Une biographie bondissante et rebondie, charnue 


et charmeuse. 


Emmanuel Le Roy Lodurie, L'Express 


Pour qui veut lire une bonne biographie de 
Giulio Mazzarino, diplomate pontifical passé au 
service des Bourbons, devenu éducateur et premier 
ministre de Louis XIY. quel bonheur! 


Jeun Sevillia, Le Figaro Magazine 


Goubert à son meilleur, mordant, lucide, merveilleu- 


sement pédagogue... 


Il offre dans ce Mazarin une 


véritable réinterprétation du dix-septième siècle 
francais, saisi à partir de son moment charnière: 


la Fronde. 


1] 


Roger Chartier, ΤΩ 


toti = 


PR 7 ΟΒΡΕΝ 


FAYARD 


Là 
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CRISE DU GOLFE 


Le Japon 
D'eNvErTà pas 
de militaires 
à l'étranger 


Le Parti jibéral. démocrate 
{PLD} et l'opposition japonaise 
se sont mis d'accord, jeudi 
8 novembre, pour abandonner le 
projet de loi controversé sur l'en- 
voi de militaires nippons à 
l'étranger, a-t-on appris de 
source parlementaire à Tokyo. 


Mis au point pour répondre aux 
icritiques américaines, reprochant 
au Japon sa faible participation 
aux efforts internationaux déployés 
dans le Golfe, ce projet prévoyait 
la possibilité de dépêcher hors de 
l'archipel, pour la première fois 
depuis la guerre, des membres des 
forces d'autodéfense, dans le cadre 
d'efforis internationaux de défense 
de la paix. 


Le retrait de ce projet -- qui avait 
été à la fois critiqué par une majo- 
rité de l'opinion nippone et par les 
pays voisins du Japon - intervient 
au lendemain de la visite à Bagdad 
de M. Yasuhiro Nakasone. L'an- 
cien premier ministre, qui avait 
ramené avec lui soixante-dix-sept 
otages japonais, avait exprimé sa 
« compréhension » à l'égard de la 


position de M. Saddam Hussein. 


L'infléchissement 
chinois 


D'autre part, tandis que lé 
ministre chinois des affaires étran- 
gères, M. Qian Qichen, réaffirmait 
à Ryad la « nécessité » d’un retrait 
inconditionnel des troupes ira- 
kiennes du Koweït, le premier 
ministre de Pékin a encouragé la 
communauté internationale à 
poursuivre ses efforts de règlement 
pacifique de la crise «sant que sub- 
sistera une lueur d'espoir ». Cité 
par le Quotidien du peuple, M. Li 
Peng n'a pas formellement exclu le 
recours aux armes, confirmant 
ainsi l'infléchissement de son pays, 
qui se disait, voilà peu encore, 
opposé à route solution militaire. 


Enfin, le roi Fahd d'Arabie a 
déclaré jeudi que son pays souhai- 
tait obtenir la garantie que l'Irak 
ne lancera pas de nouvelles atta- 
ques au cas où il se retirerait du 
Koweït, 11 a réaffirmé qu'il n’ac- 
cepterait rien de moins qu'un 
retrait total et inconditionnel de 
l'armée irakienne du Koweït, le 
rétablissement du gouvernement 
légitime de l'émirat et « des garan- 
ties internationales [que Bagdad] 
ne répèlera pas de telles agres- 
sions ». — (AFP, Reuter.) 


 Confidences d’otages 


La déprime et la colère de ceux qui restent 


BAGDAD 
de notre envoyé spécial 


IL vient tout juste d'arriver du 
Koweït. Costume-cravate, attaché- 
çase, cet homme d'apparence fort 
calme ne tarde pas à manifester 
son trouble. Au bout de deux 
minutes seulement de conversation 
— à mots couverts, per crainte des 
micros et des nombreux ts de 
Ja sécurité qui hentent TH , — il 

en nage. [ transpire et 
de colère. LL reconnait Volontiers ce 
double stress, et deux de ses amis 
qui ont gagné Bagdad quelques 
jours avant lui reconnaissent : 
« Nous sommes ous, après trois 
mois, usés ner VeusEMEnt. # 
. « Un jour - prochain j'espère, -- 
Je pourrai raconter ce que j'ai vu. Il 
le faut : c'est effrayant. terrorisant 
au sens propre du ferme », dit-il en 


t qu'il n’est pas, tent s’en ἢ 


faut, dans le pire des cas, celui de 
ces Britanniques ou Américains 
recherchés Το πῆς être τόδε τε 
sites st: ues et 

a vivre comme des rails ». Nan 
pas de l'une de ces nationalités à 
« haut risque », cet « Occidental » -- 
seule identité qu’il te de don- 
oser — ἃ eu une certaine liberté pour 
se déplacer au Koweït, et c'est 
pourquoi il a « beaucoup vu», par 
exemple « des pillards en uniforme 
se tirer dessus pour leur butin ». 
Mais il ve veut pas trop en dire 
afin de ne pas être repéré et de ne 
pas mettre les {rakiens sur la piste 
de ceux avec qui il est toujours en 
relation au Koweït. 


Sentiments 
contradictoires 


Avec ses amis, il précise qu'une 
très relative normalisation s'est 
produite durant les dernières 
semaines au Koweït, dans la 
mesure où l'on peut à nouveau 
trouver des légumes frais et un 
approvisionnement de base - 

me des boîtes de bière venant 


‘de Jordanie et portant une date de 


“fabrication toute récente. L'ali- | 
:mentation en eau et en électricité a 
été rétablie, et le téléphone fonc- 
tionne pour les communications 
lo Mais les arrestations et le 
pillage «systématiques» conti- ‘ 
nuent, 


Malgré une atmosphère « quasi- : 
ment insupportable », i s'apprête à 
retourner au Koweït. Par. 
« honnëteté», il donne pour pre- 
mière raison celle de ne pas vou- 
loir se résoudre à « abandonner 
aux {rakiens» sa maison et ses, 
biens alors qu’il s'était fait une vie 
— «confortables — dans l'émirat 
depuis de longues années. Ses 
amis, qui, eux, désirent partir défi- 
nitivement et attendent une hypo- 
thétique autorisation de quitter 
Bagdad, savent qu'ils ont tout 
perdu, car, dès qu’un logement est 
laissé inhabité pendant quelques 
heures, il est vidé puis. souvent, 


« Le Monde Dossiers et documents » de novembre 


Le pétrole sous le choc 


il a suffi qu’en août dernier 
V'irak décide d’envahir le Koweït 
pour faire planer ia menace d'un 
nouveau choc pétrolier : une 
fois encore, une crise politique 
au Moyen-Orient dégénère et 
menace l’économie mondiale de 
récession. 

Toutefois, si l'invasion du 
Koweït a poussé les prix du brut 
à des niveaux records, cela n'a 
fait probablement qu'avancer 
de quelques années une crise 
prévisible. 


En effet, après la brutalité des - 


chocs de 1973 et de 1979, les 
pays consommateurs avaient 
réagi : des économies d'énergie 
avaient été réalisées un pau par- 
tout an Occident et de nou- 
velles énergies concurrentes du 
pétrole avaient été dévelop- 


Ces nouvelles habitudes n'ont 
d’ailleurs pas totalement dis- 
paru et les économies de ces 
pays sont moins dépendantes 
du pétrole aujourd'hui qu'avant 
1973. Mais elles le sont plus 
qu'il y a cinq ans, la vigilance 
s'étant relâchés devant la chute 
des prix, tant du côté de la 
demande que du côté de l'offre. 
Tout était prêt pour une mau- 
vaise surprise. 

Quatre pages d'articles 


récents, de cartes, de graphi- 
ques pour comprendre et analy- 
ser ce troisième Choc. 


Deuxième dossier : 

Les riolences racistes et La loi 

Le racisme, l'antisémitisme, 
reviennent ancors at toujours à 
la ἃ une » des journaux. En huit 
pages, « le Monde Dossiers et 
documents » rappelle des faits, 
des principes et les dispositions 
législatives qui permettent de 
réagir. Bien s0r, les textes de 
lois sont avant tout répressifs 
et ils ne peuvent suffire à lutter 
contre la haine raciale. Bien sûr, 
tout n'est pas du ressort de la 
justice, mais encore faut-il 
connaître cette armature sur 
laqueñe repose le système fran- 
çais, sa force comme ses 
lacunes. 

Les lois de 1972 et 1990 
sont commentées et discutées. 
Des éditoriaux, des articles de 
réflexion, des reportages, des 
comptes rendus et des dessins 
de Plamu tracent le paysage de 
la violence quotidienne, du 
racisme ordinaire, de l'antisémi- 
tisme banalisé, de la peur de 
l'inmigré. 
> En vente chez tous les 
marchands de journaux : 


12 pages, 8 


“ 


incendié. Deuxième raison : « Le 
devoir de er une solidarité 
avec les Koweïtiens et les étrangers 
qui demeurent la-bass. Εἴ il 
ajoute : «ΟἹ à l'idée l'on 
puisse céder.» « S'il [M. Saddam 
Hussein] s'en tire, le monde devra 
avoir honte. τ peux y laisser ma 
u mais, chaque nuit, j'es] 
smendre l'arrivée des bombardiers 
ES, > 


A Bagdad, où tout parait presque 
normal, on retrouve à peu près ces 
mêmes sentiments mitigés parmi 
les otages occidentaux qui restent 
dans la capitale irakienne après le 
départ de tous les Français et les 


Bagdad menace de réduire en cendres 
la péninsule Arabique 


Les dirigeants irakiens jugent 
fa guerre imminente et mena- 
cent, en cas d'attaque Contre 
leur pays, de réduire en cendres 
toute la péninsule Arabique à 
l'exception des lieux saints. « La 
mère de toutes les batailles est 
plus proche que jamais», écri- 
vait ainsi, jeudi 8 novembre, le 
quotidien gouvernemental ΕἸ 
Djourmhouriya dans ce qui appa- 
raît comme l'une des menaces 
les plus violentes lancées par 
Bagdad depuis le début de la 
crise. 

«Si le feu de l'agression est 
déclenché contre l'irak, les 
flammes recouvriront tout, 
saront partout at brôleront tout 
dens toutes les directions (...} Il 
ne restera que des cendres. Le 
pétrole qu'ils rêvent de 
contrôler ne sara plus qu'une 
mer de feu», selon le journal, 
pour lequel : «Aien ne sers 
épargné des flammes sauf la 
maison d'Allah [la Grande Mos- 
quée de La Mecque] et ἰθ tom- 
besu du prophète d'Allah [ἃ 
Médine]». Dans le même 


libérations en série qui viennent 
d'être accoi de cent cin- 
quante personnes, à l'occasion 
notamment, des visites de 
MM. Yasushito Nakasone et Willy 
Brandt, anciens chefs de gouverne- 


, ment Japonais et allemand. 


La plupart de ceux qui sont 
actuellement laissés pour compte 
admettent avoir ressenti un 
«choc» ou «un bon coup de 
déprime» à l'annonce du 
«cadeau» très particulier offert à 
la France. On s'efforce de faire 
bonne figure même si persiste le 
soupçon de quelques tractations 
secrètes, bien que [65 irakiens aient 
parlé de wgeste unilatéral» et que 
le gouvernement français ait nié 
avoir effectué la moindre 
«démarche ». « Il y a eu au moins, 
dit un Américain, cette contrepartie 
qui satisfait les frakiens : l'évacua- 
tion immédiate de l'ambassade de 
France au Koweït; ce ne peut être 
une simple coïncidence. » « En tout 
cas, aucune one Pare 
n'a accepté de venir à Bagdad», 
constate un is qui dénonce le 

jour de M. Nakasone et celui de 

. Brandt. 


Quelle que soit l’amertume, on |‘ 


essaie de ne pas donner aux diri- 
geants irakiens le spectacle de dis- 
sensions au sein du camp occiden- 
121. Toutefois, un Irlandais ne peut 
s'empêcher de protester en décla- 
rant : « La solidarité a êté brisée 
par tous ces derniers événements. 
J'ai hâte de m'en aller mais je 
méprise vraiment ces politiciens Les 
se succèdent pour obtenir des li 
rations au compte-gouiles. » Cepen- 
dant, avec un sourire ironique, il 
reconnaît « Ce n'est pas simple... 
Car je regrette qu'une délégation 
parlementaire irlandaise soit repar- 
tie sans aucun résultat pour 
nous... » 

Guy, un solide ingénieur belge, 
dit se «réjouir» pour «chaque 
otage qui s'en vas, alors qu'il 
avoue avoir eu «μη petit coup au 
moral» au moment de l’évacuarion 
des Français. Il veut rentrer et ne 
ge jamais remettre les pieds en 

rak alors que son camarade 
Edmond — qui aimerait que la 
«Communauté européenne fasse 
réellement bloc » — aîfirme « hési- 
ter», là encore par « solidarité », 
mais aussi « par intérêt ». 

sil m'est difficile, confie 

ond, de laisser réduire à néant 
le fruit d'un travail de plusieurs 
années. J'ai conquis ici tout un 
marché. Si on me permet d'aller 
revoir ma famille puis de revenir, 
J'en serai très heureux.» Tandis 
que, pour passer Le temps, Edmond 
mitonne des « petits pus pour 
ses compagnons, Guy écrit des let- 
tres de protestation. Au gouverne- 
ment belge, il reproche de n'avoir 
«presque rien fai! » pour 5es ressOT- 
tissants retenus en otage et leurs 


familles, si ce n'est d'avoir envoyé. 


ἃ 


des masques à gaz... 

Π souligne la difficulté de vivre 
« vingi-Qquaire Sur vingt-Qua- 
tre avec le spectre de la guerre». 
avec « des insomnies et un stress 
permanents ». Il a aussi adressé une 
lettre à M. Jacques Delors, dénon- 
çant «l'unité factice de l'Europe 
des Douze » en dépit des résolu- 
tions d'apparénte. fermeté prises 
récemment à Rome, où il avait été 
convenu de décourager les initia- 
tives telles que celle de M. Brandt.» 

« Les critiques à l'encontre des 
gouvernements sont générales. 
Dans tous les groupes d'otages, 


temps, on apprenait de source 
militaire à Bagdad que le prési- 
dent Saddam Hussein avait 
limogé le chef d'état-major de 
armée de terre et l'avait rem- 
placé par le chef de la garde 
présidentielle — troupe d'élite de 
l'armée irakienne, — le général 
Hussein Rachid. Le fimogeage 
du général Abdel Karim el Khaz- 
radji est intervenu il y a trois 
semaines, a-t-on précisé de 
même source. 


Avant sa promotion, le géné- 
ral Rachid était chef d’état-ma- 
jor adjoint chargé de la garde 
présidentielle, I} est considéré 
en lrak comme un héros natio- 
nal depuis avril 1988,-date à 
laquelle il dirigeaït les forces ira- 
kiennes qui chassèrent les Ira- 
niens de la presqu'île méridio- 
nele de Fao. Cette bataille avait 
marqué le début d'un vaste repli 
de l'Iran, qui devait aboutir au 
cassezte-feu quatre mois plus 
tard. -- (Reuter.) 


déclare -un diplomate européen. 
Cela est compréhensible quand on 
connaît un tel surt.. Les réactions 
sont ires, il 

ment. On dit que son gouverneme. 
pourrait faire davantage tout en 
reconnaissant qu'il n'es! ges ques- 
tion de s'abaisser devant le régime 
irakien qui — bien sûr -- table sur 
de gars les critiques qour essa) 
d'ébranler le front des Occiden- 
laux. » : | 


Les Italiens — dont certains 
«occupent» leur ambassade — 
n'échappent pas à ces contradic- 
tions, de même que les Britanni- 
ques; à cette différence près que 
ces derniers nourrissent moins d’il- 
Don que les δυο Européens. 

n'ignorent pas l’intransigeance 
de M Thatcher ; ils savent qu’ils 
sont, avec les Américains, La prio- 
cipale cible de la politique « bar- 


bare» du président Saddam Hus- 
sein et qu'ils seront - comme les 
Américains — les derniers à partir. 
L'ambassade de Grande bre 
tagne a pris l'aspect d'un LE 
Sur l’impeccable gazon de la rési- 
dence -- qui fut celle du haut com- 
missaire au temps de La p: 
britannique en Irak —-a été dressé 
un camp de toile où sont réfugiés, 
depuis le ‘mois d'août, soixante- 
cinq sujets de Sa Majesté menacés 
de servir de « boucliers humains » 
sur les sites stratégiques. Même 
atmosphère de résistance à l'am- 
bassade des Etats-Unis, où les 
diplomates, comme leurs collègues 
britanniques, se préoccupent sur- 
tout des otages envoyés sur les 
sites. 


Des conditions de vie 
- dramatiques 


.Une centaine d’Américains et 
trois cents Britanniques sont, au 
secret, dispersés dans quarante ou 
cinquante installations diverses 
(usines, bases de missiles, barrages, 
etc.) et, maintenant, la majorité 
d’entre eux t non plus à 

imité mais à l'intérieur même 
de celles-ci. Selon plusieurs témoi- 
gnages, les conditions de vie se 
sont considérablement dégradées 
bien que les autorités irakiennes 
persistent à affirmer que ces ἃ ἐπνί- 
"ἐς spéciaux » (les autres sont de 
imples invités) sont « très conve- 
lement traités ». : 


jour, au froid Ia nuit. La nourriture 

est rare et sommaire, l'hygiène 

. déplorable. De plus-en plus d'acci- 

dents de santé commencent à être 

signalés, des troubles digestifs 

* notamment, sans parler de l’état 
moral... 

Le courrier est très irrégulier et a 

tendance à circuler pepe el 


Celui qui est- adressé par les 
familles aux FA 


es aux ofages est em- 
ment intercepté tandis que celui 
envoyé par ces derniers est 
contrôlé de telle sorte que, voici 
quelques jours, l’un d'entre eux a 
dé faire savoir par un mi 
destin qu'il ne fallait pas tenir 
compte de sa précédente lettre où 
il était écrit que « tout allait bien ». 


C'est aussi cette expression qu'a 
employés le 4 novembre un Améri- 
cain 5 un premier reportage 
réalisé par la télévision irakienne 


sur l’un des sites. Le document, | 


intitulé « Nouvelles des invités », se 
voulait très rassurant mais [es 
traits tirés de cet homme, son 
visage sombre, faisaient compren- 
dre qu'il parlait sous la contrainte, 
démentant son propos. ἡ 

| FRANCIS CORNU 


AFRIQUE 


ISHAËL : le long 
de la frontière jordanienne 


Un officier tué 
par un commando 
qui tentait 
de s’infiltrer 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Un nouvel acrrochage he 
ἧ k ienne venu ἐξ ITMLET, 4 
der jardaninte ἃ toutes les inquié- 
tudes israéliennes quant au 
que le roi Hussein exercerait Su 965 
propres troupes. Car, à en croire Les 
premières indications données par 
les cnquêteurs israéliens, les cinq 
hommes qui ont tenté à l'aube de 
s'infiltrer au n 


« Une [οἷς de plus, la preuve a êté 
faite que la Le n'arrive plus à 
empêcher les iniirations sur notre 
derritoire »,'a Gi le ministre de La 


a Shomwon, soulignait une évolu- 
tion pour le moins dangereuse pour 
Israël : « On en est au point où œux 
qui sont chargés de lutier contre des 
infiltrations se lancent eux-mêmes 
dans des tentatives d'infiltration». 

Un de coups de feu a cu 
lieu vers 4 heures du matin, lors- 
qu'une patrouille de l'armée a repéré 
le commando: le ce, de ἴ8 

tro! un capitaine de réserve, a 
ἐπὶ pp que l'un des membres 
du commando — les quatre autres ont 
été faits  prisonn iers (nas dernières 
éditions du 9 novembre). La surveil- 
lance accrue de ces 380 kilomètres de 
frontière.avec la Jordanie fait 
de l'état d'alerte avancé décrété dans 
les forces israéliennes depuis le début 
de la crise du Golfe. 

Les prises de position du souve- 
rain dans ce conflit ainsi que la 
ur ee Φύδο bonne partie de 

population du royaume font crain- 
dre aux Israéliens que cette frontière 
devienne _ particulièrement 
«chaudex: Elle pourrait le devenir 
ua peu plus encore si M. Saddam 


Hussein décidait de Israël, 
par le biais d'une de ces Inirations, 


il s'agit. de la sixième tenlätive 
d'infiltration sur le front de = 


isse_ per 
'un réseau de sympathisants ei 
jordante devait compléter leur 
rs selon les pre- 
l'enquête, ils n'ap- 


s'agir d'islamistes venus commettre 
un attentat à Jérusaiem un mois 
après La fuerie de l'esplanade des 
Mosquées (le 8 octobre). 


A cette occasion, et alors que Pin- 
tifada soit ronde dans son 
trente-sixième m police avait 
dé Ἰογέ un dispositif de quelque 
2 ommes à Jérusalem et isolé La 
ville sainte de la Cisjordanie. 

ALAIN FRACHON 


En marge de la crise entre Paris et Rabat 


Le Maroc défend sa cause ΤᾺ 
devant la commission des droits de l’homme de l'ONU 


La ministre français des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, se 
trouvait vendredi 9 novembre au 
Maroc pour tenter de désamorcer 
la crise ouverte entre Paris et 
Rabat à la suite, notamment, de ta 
publication du livre de Gïes Per- 
rault Aotre ami le roi. 
| M: Dumas devait déjeuner avec 
ison homologue marocain, 
1M. Abdel Latif Filali, avant d'être 
reçu en audience par le roi Hassan 
ill pour discuter des «questions 
id'intérét commun et des pro- 
\blèmes éventuels qui pourraient 
jexister entre les deux payss. 
| Me Danielle Mitterrand, prési- 
[éente de la Fondation France-Li- 
bertés, qui avait annulé son 
lvoyage dans les camps da réfugiés 


isahraouis de Tindouf, a reçu, jeudi ἡ 


'matin à Paris, l'épouse du chef du 
{Front Polisario, M= Abdelaziz, 
lactuellement c'en visite privée » 


. GENÈVE ἢ 
de notre correspondante 


Le comité des droits de Phomme 


de l'ONU (saisi en permanence par 
des sources diverses, dont les princi- 
pales sont les organisations non gou- 
vernementales (ONG), au sujet des 
exactions commises différents 
pays) ἃ examiné, les 7 et 8 novem- 
‘bre, le rapport du gouvernement du 


Tout en rappelant que «/e roi est 
le protecteur des droits et libertés des 
citoyens, groupes socizux'et collectivi- 
“ἔτ (-} le guide suprême de la nation, 
le commandeur des croyants οἰ 
garant du respect de l'islam et de la 
Constitution », tes auteurs du rap- 
port, forts de l'existence légale de 
trois associations de défense des 
droits de l'homme dans leur pays, se 
sont posés en défenseurs de la démo- 
cratie, de la liberté de conscience et 
d'expression. ᾿ ἜΣ 

Les experts du comité ont 
demandé des éclaircissements à la 
délégation du Maroc à propos, 
notamment, de la centaine de dispa- 
rus dont fait état le groupe de travail 


de l'ONU. Selon M. Ali Atmani, pré- 
sident de la Cour suprème du Maroc, 
les-«disparusx» ne Seraient que des 
bédouins se déplaçant constamment 
en fonction des postes d'eau du 
désert et ne pouvant pas être identi- 


‘ fiés Concernant la détention de 


l'épouse et des enfants de 
M. Mohammed ir, M. Atroani a 
précisé que «/es conditions juridi- 
ques» de cette détention étaient 
«laissées à l'appréciation de Sa 
Majesté le roi». It a néanmoins 
assuré que la délégation marocaine 
allait attirer l'attention de son gou: 
vernement «sur l'intérêt du comité 
sur cette délicate question ». 

Quant aux personnes intermées 
après l'attentat de 1971 contre le roi, 
la délégation a fini par promettre de 
procéder à une enquête à ce sujet, 
«pour en avoir le cœur net». Selon 


des organisations de défense des. 


droits de l'homme, les prisonniers 
militaires du camp de Tazmamart 
sont gardés au secret jusqu’à leur 
mort, dans des cachots sans aïr ni 


‘lumière: L'examen du rapport maro- 


caïn devrait se poursuivre soit en 
avril, ἃ New-York, soit en ἢ à 
ὃ ork, soit en juillet, 


ἘΝῚ Chandra Shekhar ἂ été nommé premier ministre 


NEW-DELHI - - - our à iunr τέξαα qar ML Veakare- | 
us MM . Rajiv Gandhi, prési- 


avoir solileité les représen- Dot de RO (Buratise Janet 
Party, hindouiste de droite), et les 
le chef de Patins τ οὶ réoohé, chefs des partis de ganche (commu- 
vendredi 9 à demander à nistes), s'étaient récusés. Entre- 
M. Chüxdra Sbekhar, chef de ie temps, M. Chandra Sbekhar avait - 
du. s’est evertué à obtenir l'assurance 
- ue M. Gandhi souticadrait le not 


de notre correspondant: 


Après 
tants de trofs formations politiques, 


des dissidents ἀπ parti . de fait acte de candidature, 


ets entres de 
devait Lt serment dès samedi. 


pour exister, chäque. acteur doit 
sacrifier &u. théâtral, il n'a pas 
de ‘forcer son. person- 
nage : Sadanand Singh. Chandra 
Shekhar 8, , naturellement, le sans 
du tragique. En .quarante-ans se 
vie publique, il a mené bien des . 
combats sans jamais goûter à fa 
victoire. Il ést; comme on dit, : 
«bourré de talent», et des gens 
illustres lui avaient promis un 
grand destin: Pourtant, :bizarre-. . 
ment, il a.manqué pss”mial d'oc- 
casions. : : - ἊΣ 
je 4 vingt ns. ἐν 8' ἰοῦ 
une réputation LE 
Mais # n'a rien d'un naïf et ses 
5, passant, sont … : 
devenues des intrigues, Avec sa - . - 
‘haute. silhouette ascétique, ds 


comme une fureur rentrée, et son 


!rieur.du parti, comtre f'em 


: € barons.>,. dont Ihdira Gandhi 


= rond! vouiit δ débarsapr, En 1967; 1, 

nt pq - eat récompensé par le. poste de’ 

de Βαβία, dans... secrétaire général du groupe par- 
tementaire. Ὁ : ἥ 


sillage du.district de 

l'Etat d'Uttar-Pradesh. Comme : 
Lo ‘prédécesseur, il ‘appartient - à ΕΝ : 
versité d'Alshebed, Ἢ est diplômé Re es routes 
“de sciences-poiitiques. Miiitant, CR ET 

quitte rapidement le Parti. du 


or son des Bira », 


Sabha (la Chambre des Etats. du et son agouraux 881 Jai 


congrès en 1964. Admirsteur qui va bien vite 


de 8 personnes maximum. D 
vrir à 40. Un luxe rare, av. 


arguant 
soutien de 280 députés, soit-plus 
que Ja majorité absolue (262). ds 
l'Assemblée. 


: Le président ᾿ tenté de convain- 


L appel ardt du destin 


d'indira: Gandhi: quand celle-ci . 


poivre et sel; son 
rible dans un visagë de. , décie ADO lee ἜΡΙΝ ρυθθσν}. 
Chandra Shekhar tranché” le . fa liste civile des Maheradjahs) et 


paysage politique indien, dorniné (9 nemionaliser.des pans entiers de. 
per des f'aluré un peu j'industrie indienne, il se. range à 
moile de one ya chez Ki ses côtés lors d'une scission -du 
parti de Nehrü. Devenu le chef de 
file des‘ cejaunes Turcs du 
congrès, il mène l'attaque, à l'inté- 


congrès, pour. le Praja. socialist _ Au Parerent, à fustige la « mai. 
Party ἐν PA, Η dynastie 


général pour l'Uttar-Pradash, 
de de 1868 à 1957. Au au Rajya _ls:tradition du socialisme de Netru_ - 


Parlement) an 1962, il rejoint le  Narayan, «JP ».. errant 
fameux. qui s'opposer. - 


pouvoir ou de former eu gouverme-- 


ment de coalition. Le Congrès-l 
s'en tient à sa ste initiale de 
souteair M; Chandra Shekhar Sans 
participation ministérielle, Eu dés- 
espoir de cause, M. Venkätaraman 


veau gouvernement pendant au 
moins deax ans. Ce dernier s'est 


ὲ eontenté- de répondre, selon .Je 


à Indira Gandhi, entraînant dans 
son :sillege Chandra Shekhar. 
Rénoveteur et d'une pof- 


et partisan 
. tique ds justice sociale, LÉ ses 


ses idées dans le journal Young 

India, ét bientôt so heurte à j'auto- 
ritarisme grandissant du chef du du 
congrès. Ds fidèle, it est devenu 
contestataire. Contre la volonté 
d'indira Gandhi ἢ est élu, en 1972, 
au sain des 


᾿ dirigeantes 
- du parti. Le 25 juin 1975, 


Mr Gandhi proclame l'état d'ur- 


τ gance, baillonne l'opposition et 


-impose sa poigne de fer au 
congrès: 


toujours , est jeté en 
prison, .où ἢ pere «JP». Cetta 
expérience fut Fune «des plus 

» de sa vie et Il en 
ürers plus tard un livre, sorte de 


‘ recueil de ses idées politiques, 
. «Dynamique du οἱ 


- Sociale. En 1977, à la levée de 


Pi rg 
da 


décernbre 1979, par le retour de 
Me Gandhi au pouvoir. A-le 
recherche,. explique-t-il, d'une 

forme d'expression poñti- 


-que, et soucieux de retrouver 


l'Inde « vrale 5; T entame, à partir 
de Janvier 1983, 58 clongue 
marche x - : 4 200 kilomètres à 
. pied, du cap > Cômorin à Delfi'avec 
Cinquante compagnons, sur 168 
Mahatmia Gandhi. 


“traces du 


Six mois de voyage à travers les 


Re EL ἐμυκάλοαῳ 


à la rencontre de ἰδ « misère de 


©: plus de:500 millions d'indiens. 


L'accueil du « marathon mans aux 


/Pids bandés est souvent triom- 


,, l'expérience est unique, enri- 


fonds récoltés doivent 
servir à ouvrir des centres d'édu- 
- ‘cation sociale à travers le pays, 


Forue Voyages, c’est ni éonc unique: des: circuits en petits groupes 
couvrir un pays à 8, cen’estpasle décou- . 
5.165 plus beaux palaces du monde, tout est 


inclus: visites, mini-bus climatisé, chauffeur et guide Er in 


Nota: dans tous les cas, déparis quotidi dividuels sor demande. 


*Séparnsou | circuits au départ de Pans, ER pi pe per pérsonie à partir de, ΩΝ 
“πρὶ = Cu, nn 


& men Η :67,avenue Rav 
fé: s],aveace 
7 RAT ἦν τὸ Tél: pee a 7 

Cave (ange irue 


ne-d'Arc, Rouen. TEL :35. inscriphons (Carte 
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re re IS". Τὶ :4727.89.800140, CE TRE Honore, Part 
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Bon en à Forum Vases, 67, avenue Raymond-Paincaré, 75H6 Paris. 


39.381, rue 


. P&s avoir été reconnu et souvent 


eus Le Monde & Ssmedi Lu novanibre 1980 5 


La confession 
magistrale 
d'un grand 

RE espion venu 
du froid 


pher Andrew 


Tisies of Endis, qu'il « s'efforcerail 


gourernement pendant une apnée ou | 
à peu près, jusqu'à ce qu'une situs- 
tion complétement goruaie soif res- 
tanrée dans ie paÿs >. 

Le ἘΠῚ εἰ les paris “om 
nisues, qui s'étaient ligaéciors des 
élections de novewbre 1989 =oatre 
le Coagrès, cni 


maïs ceux-ci ne verront guère ie 
jour. Qu'importe : bien que Datiu 
lors des éiections généraies de 
1984 il perd son siège de Séputé” 
conquis en 1977), il est jun des 
rares hommes de l' opposer qui “οἱ 
peut se flatiar d'avoir une dimen- 
sion nationale. 

Aussi, lorsque les cannées 
Rsñiv» s'ecnévent, à l'occasion 
des élections générales de novern- 
bre 1989, ἢ croit son heure venue. 


ἣ 
ὁ Christo 


“khar se range derrière ls cendids- 
ture de M. Devi Lai msis, dans un 
coup de théâtre, celui-ci se désiste 
au profit de M. V. P. Singh. 
M. Chandra Shekhar est floué. Dès 
lors, ἢ refuse touie responsabilité 
ministérielie at va mener un com 
bat politique patient, tantôt à 
visage découvert, tantôt dans la 
coulisse, avec un seul objectif : 
le premier ministre. 
Quant l'échésnce enfin se pré- 
cise, ἢ n'hésite pes à s'alfior avec 
Davi Lai et Rajiv Gandhi. Cet-. 
homme .de -convictions et de 
volonté sst-i prêt ἃ tous les cam 
promis ? Soittaire, il souffre de ne” 


PANS LE MONDE 


compris, mais it cultive ce côté 
atypique. « Vieux gauchiste ». 
comme il aime à ie dire, À a mis 
beaucoup d'esu dans son socis- 
fisme d'antan et cuitive i'amitié 
d'hommes d'affaires richissimes 
et pas toujours vertueux. ἢ s'est 
fait sussi le parangon des rançu- 
vres poliiciennes, brouiliant ainsi 
l'image que l'on avait de lui. 
LAURENT ZECCHiNi 


Christopher Mndow 
eg Cordiovsky 


PORTE 


Une expérience unique, 
presque incroyable, qui 
autorise aujourd'hui 

le transfuge soviétique 
ORIGINALES 
prononcer sur les plus 
grandes énigmes de 
l'espionnage moderne. 


Pascal Krop, L'Événement du Jeudi 
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Le président de la République est cité comme témoin 


Au moment même où le prési- 
dent du conseil, M. Giulio 
Andreotti, s'apprêtait à fournir des 
explications sur l'affaire « Gladio» 
et les activités passées et pré- 
sentes d'une structure de rensei- 
gnement et d'action armée clan- 
destine pilotée par "ὍΤΑΝ, le 
SHAPE et la CIA, un juge d'ins- 
truction de Venise, M. Felice Cas- 
son, citait jeudi 8 novembre 
comme témoin [6 président de la 
République en personne, M. Fran- 
cesco Cossiga. 

ROME 


de notre correspondant 


L'incroyable nouvelle est tombée 
sur les téléscriptenrs jeudi 8 novem- 
bre à 19 h 08. Dans l'hémicycle séna- 
torial, bondé comme jamais pour 
entendre Les explications promises au 
pays M. Giulio Andreotti sur la 
my affaire «Gladio», ce fut 
comme un coup de tonnerre. 
«Non? Mais ce n'est pas possible! 
Jeu pat cl ἃ compare Le ré 

pas citer à comparaître le prési- 
deni de la République. » 


Le sénateur Gargani, président 
démocrale-chrétien (DO) de la com- 


que ne Connu émanant du ji 
Quirinal, résidence οι du 
def de l'Etat. « Le président de la 
République est convoqué par le juge 
δ instruction de Venise Felice Casson 
ur témoigner en sa té de 
E "TE, à Propos Ἢ 


fie d'autres fais de brion pa 
crpopsr gestion € Lee il lui 


Ati D doute CES -- ἀμ L 
président du conseil venait tout juste 
s'évertuer à désamorcer au fl d'un 
long discours de facture historique — 
se retrouve-t-lle politi 
dangereusement 
SO pire à 
'onseil supérieur τῇ 
ture (SM), αἰ F M Cossign rs 


ΓΤ: 2. hf be 
ltallen en exercice est ainsi convoqué. 

Et de quelle manière! Ces lou an tout rs 

plement par l'intermédiaire de la 


ITALIE : les rebondissements de l'affaire « Gladio » 


lui 
juge» au palais, que le président a 
appris qu'il était cité à comparaître. 


Dans le cadre 
d'un accord avec l'OTAN 


Procédé 1m peu cavalier sans doute, 
mais tout à it régulier, et que les 
sénateurs de la DC jugeaient tonr à 
tour dans la soirée > ralaiinien, Provo- 

», voire 
carrément mafieux, Une heure 
après le communiqué officiel, le 
ministre de la justice, M. Giuliano 
Vassalli, socialiste, faisait à son tour 
connaître que le chef de l ayant 


xpromptement informé le gouverne- 
mens», celui-ci allait «metre la ques- 
tion à l'étude ». Le ministre a toute- 
fois tenu à souligner «les évidentes 
anomalies procédurales de la commu- 
aication du juge ». 

M. Francesco Cossiga, qui aime à 
se définir avant tout comme un 
ancien de droit constitu- 
tionnel, est un vétéran de la Démo- 
cratie chrétienne. Premier ministre À 
deux reprises (1979 et 1980), sept fois 
titulaire d'un maroquin ministériel 
dans des cabinets 


septennat se termine en principe en 


Embarras en Bel ique 


Le ministre de la défense 
ordonne l'ouverture d’une enquête 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


Le ministre de la défense, 
M. Guy Coëme, a demandé, jeudi 
8 novembre, l’ouverture d’une 
enquête sur la ramification belge 
du réseau « Gladio », ramification 
dont il ignorait l'existence depuis 
son entrés en fonction, ἢ y 8 plus 
de deux ans. 

D'après sas premières infor- 
mations, ce réseau s'est créé à la 
fin des années 80 au sein des 
services de renseignement et de 
la sûraté de l'Etat et comportait, 
comme dens d'autres pays, des 
plans de sabotage en cas de 
nécessité. 


«En Belgique, depuis, me 
dit-on, le début des années 70, 
cette activité [de sabotage] a été 
totalement es, 8 assuré 
M. Coëme, selon lequel il n'y 

aurait pas eu non plus dans le 
royaume de dépôts d'armes ou 
de munitions. Mais le ministre 
est troublé par le fait qu'une réu- 
nion, de ce qu'il appelle une 

#coordinations des différents 


La fiction Gorbatchev 


Suite de la première page 


ap penseur que M. 

chev voyage trop à l'étranger —i 
s'est pas le seul à encourir ce 
reproche, car Les «commis 

de la perestroïkaw se multiplient 
dans toutes les capitales occidentales 
τ alors qu'il serait mieux inspiré en 
s'occupant des conditions de vie de 
ses concitoyens, en constante détério- 
ration, Le président soviétique peut 
bien rétorquer que ces visites inter- 
nationales ne sont 


les sondages d'opinion, nouvelle 
one 
La poli de Khrou- 
cites de M Cora Garbaichier σἥὶς 
aussi d’intéressantes comparaisons, 
mais ke entre les deux secré- 
taires éraux ne peut être poussé 
plus loin. Une des causes — parmi 
d'autres — de la révolution de palais 
qui entraîna la chute de Khrou- 
Chrchev en 1964 réside très certaine- 


tion 
de Berin et Je feu vert donné à l'ap- 
partenance de la nouvelle Ailemagne 
à l'alliance atlantique étaient pour 
M. Gorbatchev les éléments Fun 
pari qu'il est encore loin d'avoir 
ΤΙ serait abusif d'affirmer que 
F'URSS ἃ vendu ses positions en 
Ales pour un plat de lentilles, 

Les doutes ne portent pas sur Le 
montant de la contrepartie attendue 
de Bonn et d’ailieurs, en termes éco- 
nomiques, financiers et techniques, 
mais sur La capacité des Soviétiques 
à en tirer parti; autrement dit, sur 
Pefficacité de cette aide dans la 
course de vitesse qui s'est engagée 
avec la «tiers-mondisation» de 
TURSS. 

Les tergiversations autour de la 
réforme éconamique, le scepticisme 
des auteurs mêmes des plans les plus 
radicaux de passage au marché, les 

résistances de la bureaucratie, as | 


seut mal augurer de l'avenir. Deux 
orcisations du régime restent 
des le KGB, — bien que la statue 

de À Darcos, a ἘΝ fondateur, ait été 
déboulonnée de la placè portant son 
κοῖς à Moscou -- et l'armée, grâce à 
ses régiments d'élite, malgré les 
désertions et la déficience des équi- 
pements. Les droits de l'homme ne 
sont plus bafoués comme ils l'étaient 
ou 


ments politiques, inconnu jusqu’a- 
lors. Mais l'ensemble du tissu social 
et institutionnel est en déliques- 
cence; dans le Parti communiste, 
naguère ossature de la société, c'est la 
débandade. Les instruments tradi- 

tionnels de gouvernement ne répou- 
dent plus. L'anarchie s'installe et le 
chaos menace. 


« Une Haute-Voita 
avec des fasées » 


Depuis 1985, M. Gorbatchev ἃ 

le plus clair de son temps à 
âccroïtre ses pouvoirs à un point tel 
qu'il en détient théoriquemént plus 
que Staline lui-même, si l'on en croit 


La vie poli- 
tique ressemble ἃ un théâtre où des 
ombres s'agitent sans avoir aucune 
prise sur la réalité. Moscou décrète, 
mais les Républiques se gèrent tant 
bien que mal sans se soucier des 
oukases du pouvoir central. 

M. Gorbatchev ne semble plus 
tenir son existence Ἔν πῆ πᾶς que de 
sa stature internat: 


‘naissance de ses pairs Re eee 


G Tickets de rationnement à Mos- 
cou. — Le maire de Moscou, 
M. Gavriil Popov, a annoncé que 
des tickets de rationnement seront 
distritués aux Moscovites dès le 
Ψ décembre, 8 jadiqué, jeudi 

novembre, le quotidien progressiste 
Mockovskii Komsomolets. Selon ce 


journal, le maire a précisé que ces * 


tickets porteront sur un total men- 
suel de 31 roubles (18,6 dollars) par 
babitant. Komsomolskaïa Pravda 
Indique de son oûté que, muni de ces 
tickets, chaque Moscovite aura 
notamment droit à {,5 kifogramme 
de viande, 200 grammes de beurre, 
500 grammes de farine. Ces produits 
alimentaires sont pratiquement 


1. Ἢ 


réseaux nationaux a eu lieu à 
Bruxelles pas plus tard qu'à la fin 
du mois d’actobre at qua la Bel- 
gique en assume la «présidence 
tournantes pour deux ans. 


Malgré la tendance des autori- 
tés à minimiser l'affaire, le Eèvre 
lavé à Rome n'a pas fini de faire 
parler à Bruxelles dans la mesure 
où un test tentant 
avec les «tueurs fous du Bra- 
bant» qui furent responsabies de 
la mort d'une vingtaine de per- 
sonnes au mifieu des années 80, 
notamment en ouvrant le feu sur 
les clients de grandes surfaces 
commerciales de la banlieue de 
Bruxelles. 


La découverts de « Gladias va 
relancer ces spéculations. Les 
mitieux de l'OTAN à Bruxelles 
restent très prudents et peu 
loquaces, admettant toutefois 
que cette affaire amive à un bien 
mauvais moment, dans la 
mesure où l'organisation cherche 
* à 86 redéfinir et à donner d'elle 
uns nouvelle image à La faveur de 
la détente avec l'Est. 

ne τ DELAG. 


comme de son prix Nobel de La paix. 
Mais les Soviétiques, eux, n’en Ont 
cure, qui réclament du pain, des 
changements concrets, une vie meil- 
leure, après cinq ans de discours 
aussi lénifiants qu’inefficaces sur le 

Il est tout à fait compré- 
hensible que les dirigeants occiden- 
taux tiennent à maintenir au Krem- 
lin un interlocuteur privilégié, dont 
les mérites en politique étrangère ne 
sont pas minces, sans qui, par exe 
ble, l'Europe n'aurait pas son visage 
d'aujourd'hui, même s’il n’est pas le 
seul inspirateur des révolutions tran- 
quilles de l'automne dernier. 


! ἢ n'en reste pas moins que ces 
dirigeants seraient bien avisés de 
mesurer le côté fragile et artificiel du 
pouvoir gorbatchévien, de se méfier 
de la fiction qu'ils entretiennent 
eux-mêmes, par crainte — justifiée — 
‘de ce qu'il pourrait advenir sans lui. 

Naguère, l'URSS existait sur la 
scène internationale en s'opposant 
aux Etats-Unis. Elle essaie aujour- 
d'hui de garder un rôle en «collant» 
à la politique américaine. La crise du 
Golfe en est une illustration parfaite, 
comme le sommet d'Helsinki entre 
MM. Bush et Gorbatchev, en sep- 
tembre dernier, a montré combien 
les Américains avaient besoin de 
conforter, füt-ce artificiellement, le 
dirigeant ‘soviétique dans son statut 
d'interlocuteur valable. Président 
d'un pays qui mérite plus que jamais 
son surnom de « Haute-Volta avec 
des fusées», Mikhaïl Gorbatchev n'a 
πὰς pe que celle que veu- 

τ concéder ses partenaires 
étrangers. Dans une Union soviëti- 
que en voie de décomposition, les 
vrais centres de pouvoir risquent de 
plus en plus d'être ailleurs qu'au 
Krolm 


DANIEL VERNET 


introuvabies dans les magasins 
d'Etat. Actuellement seul le sucre et 
les cigarettes sont rationnés. — (AFP) 
© L'auteur des coups de feu sur la 
place Rouge inculpé. — Alexandre 
Chmonov, trente-huit ans, un serru- 
rier au chômage, auteur des deux 
coups de feu sur la place Rouge, 
mercredi 7 novembre, a été présenté, 
le 8 novembre, devant le procurear 
général adjoint. [1 a été inculpé de 
tentative d'acte terroriste. Selon le 
KGB, les deux coups de feu ne 
visaient personne en particulier, et 
ont été tirés en l'air. Alexandre 
Chmonov sera soumis à ua examen 
psychiatrique. - (AFP, AP.) 
ll 


4. 


Ce «code», à en croire le discours 


«Si LS quelqu'un avait utilisé cette 
strictement 
précisé M. 


de celles’ 


services secrets sera informé, a-t-il 
promis, -- le chef du gouvernement 
est en revanche revenu sur 
Écéquiouee qu'il avait lui-même 
fait naître, le 3 soût dernier, en affir- 


RE LR δ. 


parlementaire sur les attentats, que le 
τοῖα ER ρα αι αἴας a ur 
peu à peu mise au jour 
le juge Cas$on, n'existait plus 


depuis 1972. «On m'avait informé 
que les dépôts d'armes [qui avaient été 
mis à fa disposition de «Gladio» à 
partir de 1963] avaient été récupérés 
{127 conteneurs sur 139) à partir de 
cette année-là. » D'où la confusion 
eatre désarmement et cessation d'acti- 
νἱιέ... 

Pour prouver sa bonne foi, «dissi- 
per les ombres et toutes les suspi- 
clons», le président du conseil, qui 
rejette a priori la création d'une com- 
mission d'enquête parlementaire 
réclamée avec'insistance par l'oppasi- 
tion et une partie de la coalition 
majoritaire, a finalement pris deux 
décisions, D'abord remettre à la com- 
mission spéciale de surveillance des 


ROME 
de notre correspondant 


Le juge. Casson . reprend 
᾿ 8 té 


‘enquête, interroge des 


services secrets -- qui n'avait jamais 
été ET nue de «Οἰδάϊο» avant août 
1989 — la liste complète des per- 
sonnes per cette ορέτα- 
tion. Cette dernière devra bien 
entendu demeurer confidentielle, les 
membres de la commission étant liés 
par le secret. 


M. Andreotti a ensuite confirmé 
que son vernement « a pris d'ini 
Batse de dégoser sur la table de 
l'OTAN, à Bruxelles, une révision de 
européenne 


qu'il écrit à M. Andreotti pour 
demander l'autorisation d'a 


La rencontre entre M. Kohl et M. Mazowiecki 


Le traité confirmant la frontière germano- polonaise d 


sera signé avant la fin novembre 


La corbeille de la mariée 
n'était finalement pas si vilaine. 
Au soir de sa rencontre avec le 
chancelier Kohl, jeudi 8 novem- 
bre, dans la ville frontalière de 
Francfort-sur-l'Oder (ex-RDA), le 


premier ministre polonais, 


M. Tadeusz Mazowiecki, pouvait 
s'estimer satisfait : il a obtenu 
laccord de Bonn pour que le 
traité fixant la frontière entre les 
deux pays soit signé avant la fin 
du mois. 


FRANCFORT-SUR-L'ODER 


de notre envoyé spécial 


Le traité devrait être paraphé 
par les ministres des affaires étran- 
Sères des deux pays à Varsovie 
avant l'élection présidentielle polo- 
naïse du 25 novembre, selon le 
porte-parole polonais. Bonn sou- 
haitaït jusque-là un strict parallé- 
lisme entre cet accord et celui, en 
cours de négociation, sur le cadre 
général des relations germano-po- 
lonaises. Ce parallélisme sera res- 
pecté dans la procédure de ratifica- 
tidn, qui devrait avoir lieu fin 
février ou début mars. 


Au cours de Ia rencontre, la par- 


tie allemande s’est largement effor- : 


cée de faire preuve de bonne 
volonté, 1} y a très exactement un 
an, la première visite effectuée en 
Pologne par le chancelier Koh, qui 
avait coïncidé avec la chute dn 
mur de Bertin, le 9 novembre, 
avait marqué la relance des rela- 
tions entre les deux pays. Depuis, 
Ja marche forcée vers La réunifica. 
tion allemande, scellée le 3 octa- 
bre, rendait urile que l'on fasse le 
point. La nouvelle Allemagne sus- 
cite des craintes dans l'opinion 
polonaise qui redoute de voir se 
réveiller un vieil expansionnisme. 
La minorité allemande, spéciale. 
ment en Silésie, s' est beaucoup agi- 
tée ces derniers mois, avec l'appui 
actif des associations de réfugiés de 


l'ancienne RFA, dont les représen. . 


᾿ 


tants au Bundestag ont voté contre ᾿ 


le traité «2+ 4». 

Pour le gouvernement polonais, 
les répercussions économiques de 
la réunification sont encore plus 
&énantes. La Pologne n'a pas beau- 
coup d'illusions ἃ se faire sur les 


investissements allemands à atten- : 


dre ces prochaines années, leurs 
voisins étant occupés par la recons- 
truction de l'ex-RDA. Avec La dis- 
parition de celle-ci, elle a perdu un 
important partenaire économique. 
Et elle redoute de voir se fermer sa 
frontière avéc la nouvelle Aile- 


.magne, qui est aussi, désormais, 


celle de La Οσπισιμπαατε euro- 
péeune. ᾿ 
Un ‘chancelier 
plein de bonne volonté 

Le chancelier Kohl s'est efforcé, 
du moins au cours de La conférence 
de presse qui clôturait [Δ rencontre, 
de dissiper une partie de ces 
craintes. Π n’a pas été question de 
la revendication des AHemands de 
Pologne d'inscrire dans le traité le 
droit à {a double nationalité. Mais 
ni sur la question de l'aide écono- 
mique ni sur celle de l'ouverture 
des-frontières le chancelier n'était 


en, mesure de faire beaucoup de 


promesses. Τὶ a rappelé qu'il était 


favorable au développement d’une : 


coopération inter-frontalière dont 
les communes et les’ autorités 


. Fégionales devaiènt être les maires δ 


d'œuvre. 


M. Koh αἰ τυρῥει que son gone 


vernement soutien: 
tion rapide entre la Pologne et la 
CEE d'un traité d'association, en 


-estimant cependant que l'ouverture 


du dossier sur l'élargissement de Le 


Communauté était prématurée. Il a - 


souligné avec insistance qu'il était 
de ceux qui estimaient nécessaire, 
auparavant, de ‘parvenir à une 
union politique plus approfondie 
entre les membres de la CEE. 

Le chancelier à eu toutes les 
peines du monde, sur la question 
de l'ouverture des frontières, à 
faire. comprendre aux journalistes 


loëaux qui l’interrogeaient sur la 
suppression des visas que l'appar- 
tenance à la Communauté impli- 
quait pour l’Allemsgne des devoirs 
-et une limitation de ses propres 
Compétences: Π a rappelé que des 
négociations étaient en cours avec 
les gouvernements français et du 
Benelux, signataires avec la RFA 
de l'accord de Schengen. Cet 
accord, qui prévoit la liberté de 


circulation des personnes, impose : 


aux Etats signataires de parvenir à 
une attimde commune sur la ques- 
tion des visas pour les Polonais 
d'ici à la fin de l’année. 


HENRI DE BRESSDN 


Solidarité, lequel est 


Prolondé t divisé entre-partisans 
ndément ent 

de M. Lech Walesa et du premier 
ministre, M. Tadeusz Mazowiecki, 
candidats rivaux à l'élection présiden- 
telle du 25 novembre. Les parlemen- δ᾽ 
fes DL CAL à δὰ qe Μ᾿ Μίοαγε: 
law Gil, quarante-six ans; 


député de 
Nowa Huta, près de Cracovie, qui 
soutient {a candidature de 
M. Walssa. — (AFP) : 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


‘ +APDTIFaR Publication 
ἩῚ ἀκ 23 décembre 1989. 
Jugement reudu le 24 oct 
FLE qui a déclaré labsonce de 
fixé 


RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


avocat à {a Cour,‘ 
1Δ 6is, καθ Ampère, 75017 Paris, 


[ἢ 


Les électeurs de la Charte Pr 
guatémaltèques Fr pour 


1 oi ps « «tsar » nn aus guématique ep τας 


: Le 10 novembre. 1989, au ln - blante. pour se’.pläindre que désigner dimanche 11 novembre tions. Cet article, introduit dans la 
demain dé ta chute du mur de pra ΡΣ ΟΩΣ F uvert” es rces loi était | jeur nouveau président de la pese se PE pre ie, 
Benin, le «tsar bulgare » tombait ὦ ques, fie par certaines uces à la législation République. Mais leu candidat tature militaire, écarte de La prési- 
à son tour. Todor Jivkow, l'homme. orionale ΕΣ internationale. dans le | préféré, [6 général Efrain Rios : dence de la Ré tous ceux qui 


qui vénérait tant Moscou ‘qu'il . but de. monter: un procès politique ΄ Montt, n'a pas obtenu l'autorisa- Séraient arrivés au pouvoir par la 


avait proposé à Khrouchtchev de pour me disréders . ἔ ‘tion dé se présenter et ἀθπιδπάθ  frce. C'est le cas du général Rios 
faire de la Bulgario’la seième Ὁ 72e" Lierepordientinpourforerle MOD dus αἰεῖμό le Gustenals 

ἐν République soviétique, se terre Ὁ ‘Une détention : 7" tribunal supérieur électoral à ἃ août 1983, avant d'être renversé 
. ajourd’hui dans la ville.de 53. . de courte durée prendre une décision en sa par un autre militaire. 


petite-fille Evguenia, au pied du | ἡ faveur. Etant donné 16 nombre «L'ordre avec Rios Montts… 
mont Vitocha, dans la banlieue *Pourtant- li j justice bulgare ne fait | élevé de candidats, une dou- Depuis plos d’un an, cette inscrip- 
huppée de Sofia, où ἢ vit en rési- _-pas montré-d'un achymement.inho- | zalne, il est probable, quelle que tion 4 fait son apparition : écrite 
dence surveillés et se présente “main à l'égard de M. fivkow, accusé | soit la décision des autorités Méladraitement sur des mars ou 


k d'abus de = de détournement |. imprimée sur les panneaux des nom- 
Somme la victime d'une achina- RE TE électorales, qu'un deuxième tour breux comités d'appui à ce général 
tion diabofique. baîne raciale, à la suite de 5 politi- - Sera nécessaire, le 6 janvier, peu orthodoxe. Mème s'il ἃ troqué 


Läché par ses pairs au cours d'un : Que d'assiuiation forcée de la | pour choisir le successeur de depuis longtemps l'uniforme vert 
réglement de comptes feutré at . minorité turque. Arrêté le 18 janvier | l'actuel président, le démocrate- olive pour des costumes bien taillés. 
bureau politique du PC bulgare le dernier, Π n'aura pas souffert trop | chrétien Vinicio Cerezo. - ὁ le général Rios Montt reste on fer- 
9 novembre 1989, Le.vieux Todor. longéesnps de la détention pnisqu'on' | ν vent partisan de le discipline miti- 


div alors, à soixante l’hospitalisa deux semai it ; taire et de l'ordre moral qui, affirme- 

db ans Le le doyen du carmp Le re il'devait rester six La GUATEMALA t-il, sont indispensables pour sortir la 
οι fut contrainte lendemain . dans ce que l'on décrivait, dans la de notre correspondant société guatémallèque de la prostra- 

d'abandonner ‘lé pouvoir: qu'il bonne société sofiote, corame une τ en Amérique centrale tion et de la violence. 


La Bible, qu'il a toujours sur lui et 
cite régulièrement, est l'instrument 
privilégié de sa croisade contre la 
perversion des valeurs et la corrup- 
tion de la classe politique tradition- 
nelle, les deux principaux thèmes de 


δ monopolisait depuis trente-ciriq ans.: véritable suite, où il disposait de son 
Lui qui, dans sa.dernière interview propre cuisinier et d'un téléviseur 
gneiques mois plus. ἴδὲ, se santait τ devant lequel on l'entendait parfois rates judiciaire 

pour assurer, deux : éclats, : poursui .Boérilla judiciaire con- 
éclats de rire sardomiques, quil pou- ouh la popotation: | re 18 décision de là Cour constitu- 
σαῖς τοῦτα au pouvoir Ἰακαν ἃ F an gré des oies» la. donsel, qui α invoqué ὕπο 186 


sale du D vendre la ds. véagiaine de résidences privées, les 
À: TRAVERS LE MONDE 


| Le général Rivs Montt a décidé de 


lieux bouleversants à -mon comptes én banqüe en devises, les 
ET ce que dit l'actuel mer “ frasques ues.rejétons. Le 12 juitet, |: 
ministre, M. Andreï Lonkangn. lot. ‘Todor Fivkov, qui'est veuf, fut placé 


πεταὶς ὑπ᾿ ΕΝ 

LP, oo me Fa - En u snéprotscion policière | [3 Françe prête Visite de M. Fabius 

SR Pi dre AGE, but es pepe | à réhabiliter d'anciens δι Québec 

gp mes le pe Aoer “AS ie envie Phambe bâtiments publics Le président de l'Assemblée 
8 qui 


une transi douceur me : mo Too. So, ne ur tation 
en 

«paradis» du socialisme réforme καὶ du part, Douna De fat D a de ner Dig à 8 novembre, une visite officielle à 
teur ar joe de joe τὰ Fin fat de la .nat né. Hañoï (Grand Théâtre, Bi ane A son tou : 
cxpiopions de ἰοῖο des Jeunes Rule FA fr ‘nationale, univaraité), ἃ annoncé Québec. À Οτίδινα, capiaa éd 
Rad conte due :mam Eee finit jeudi'8 novembre le ministre fran- ΠΗ que tout responsable 

το, τ τ πε pes on nn 

. gigantesque pour.toutes, Βα juillet, qu’il ne |: recevant son homologue vietna- “incident diploma tique ML Fabius 8 


ἐς. Pois mien; M. Tran Hoan. « Tous les L 
" μι Re RAR que si ‘intellectuels et artistes vietna- ὕϑὶ contré, mercradi, M. Brian Mul- 


dé HER “te”, L'miens qui soûhaitent visiter.la ΤΌΠΘΨ, le premier-ministre le plus 
Le mé parcelle de : DOUVOIS, ἰπεχότα- ὶ France sont es bienvenus s, a impopulaise que le Canada sit 

και κήραρι pAr De, CPP ne ἀρὰ ‘&oei déclaré à cetie 'occäsion M. Lang, jamais eu (15 % des intentions de 
pouriant nexpériment 8.6: ui à été ἰηϑῆϊδ ἃ se rendre ἃ  VOte actuellement}, notamment en 


D'autre part, le comne de sou- : pour ramener le Québec dans le 
“aux anciens travailleurs et giron constitutionnel du Canada. 
. tirailleurs viatnamiens en France 8 rs ne eu τομὴ d'une 
étrangères lancé un appel pour que les quel- ion députés s'est 

᾿ : ἐχρὲ ï Québ 
fs μι : ποτὶ τ΄ dat dixchuit ans avant de le trahir, | ques milliers de survivants au Viet- ensuite entretenu à Québec avec 
: fi rmant nl graphe de presse ἃ été euinrisé à À © n'a: pas fait long feu, acculé à la | nam reçoivent une modeste pen le premier ministre, M. Robert 
Ed En LL “ndu une nôte d'ane moin trem- démission au mois de juillet sous la | -sion: Ce comité, rappelle que les Bourassa et [8 chef du Parti québé- 
+ g AT 4 dé la rue: Un antre de-ses' * anciens. travailleurs vistnemiens cois (souverainiste), M. Jacques 
‘restés en France touchent une : Perizeau. M. Fabius, reconnaissant 
Ἧ .| retraite st demande que ceux qui l'ampleur du problème constitu- 
parti se ‘plaisait ‘à prétendre popu- | .sont retournés chez aux puissent tionnel a conclu devant les dépu- 
laire ‘en lui attribuant un rôle-clé | ‘en faire de même. : tés québécois : « Quale que soit la 
+ voie qu'en LUS vous choisi- 
! w. ngtou confirme son oppo rez, nous serons à vos côtés» 
ÉAarp vente d'Airbos à Hanoï. avant d'ajouter que ce voyage 
— Le département d'Etat ἃ n'avait d'autre ambition que de 
. confirmé jeudi 8 novembre son “bräquer un coup de projecteur 
opposition à toute réexportation de sur l'amitié existant entra les par- 
| composants d'Airbus d'origine lementaires québécois et français 
chef du gouvernement, se trouve ‘américaine vers le Vietnam, qui travaillent à l'unissons. La 
aujourd’hui sur le fil-du rasoir et | Conformément à l'embargo total» commission de coopération inter- 
pourrait bien ne plus être premier | sppliqué par les Etats-Unis contre parlementaire franco-québécoise 
ministre la semaine prochaine. ee pays (Voir le Monde du vient de fêter son dixième anniver- 
SYLMIE KAUFFMANN | 3 novembre). - (AFP) saire. — {Corresp.) 


nationale, M. Laurent Fabius, 8 
- Paris est prêt à participer à la effectué au Canada, du 6 au 


LOL E 
UNE 


Que. pei 36 ᾿ Todor Jivkov. ‘de ce; 
triste tacle 3. Ἐπ᾿ dehors .de-sa- 


Les travaïllistes-ont remporté, 
jeudi 8 novembre, :deux: élections 
partielles, dans des conditions qui 
ajoutent encore ἅ la morosité 
actuelle des conservateurs. L’ime 
des circonscriptions ‘était gagnée 
d'avance. pour, le Labour, mais 
l'autre avait êté tenue par .les : 
Tories jusqu'en 1987. “" 

À Bradford, le candidat conser- ΤῊ 
vateur arrive en troisième position |. 
derrière le travailliste.et le libéral- | 
démocrate. “ἢ s'agit donc d'un véri- 
table effondrement du vote tory .|. 
Cu cette. circonscription du'nord' 
‘de l'Angleterre, qui normalement 
oscille entre les deux grands partis. - 
M. Terry Rooney. {travailliste) a 
obtenu 18 619 voix, M. ‘David . 
“Ward (Hbérai-démocrate).9 105, er 
M. Joy Atkin (conservateur) 6048. 

Avec 800 voix, le Parti islemi-" 
que, nouvellement créé, ne fait pas’: 
vraiment une percée à Bradford, * 
alors que les musulmans de.la ville 
avaient été particulièrement actifs. . 
au début de l'affaire Rushdie εα 
organisant un autodafé des Versets 
sataniques sous l'œil des caméras ἡ 
de télévision. Il semble que le vote : 
musulman, trés important dans : 
cette ville qui compte une impor- 
tante population immigrée travail. |. 
lant dans l'industrie textile, aille 
encore en priorité aux travaillistes. 

La victoire de ML Jos Benton à 
Bootle, une circonscription proche | 
de Liverpool totalement acquise 
aux travaillistes, est sans surprise. 
L'ampleur de son avance sut son 
concurrent” conservateur peut 
cependant donner à réfléchir. 
M. Benion a obtenu-22 052 voix 
.contre 2 587 à ce dernier. 


DOMINIQUE DHOMBRES 
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AMÉRIQUES 


GUATEMALA : l'élection présidentielle du 11 novembre 


Un grand absent, l’ancien dictateur Rios Montt 


e, Car cet ancien catholi- 
qe fervent s'est transformé en pré- 
dicateur fanatique d'une secte évan- 


lique originaire ἕν Etats-Unis : 
Fe à Ne Son discours sim- 


CRT Re) 


ques», avait détruit systématique- 
ment les villages situés les zones 
d'influence des guérilleros. 

C'est également lui qui avait créé 
des «tribunaux spéciaux » qui se réu- 
nissaient en secret pour condaraner ἃ 


.mort les détenus soupçonnés d'être 
"exécution 


des insurgés, [ἢ d'une dou- 


zaine de Jeunes gens, quelques jours 
avant la visite du pape Jean-Paul 1}, 
qui avait demandé leur grâce, allait 


sn wer des tensions très fortes 
entre l'Eglise et le gouvernement 


Echaudé par une longue série de 
mauvaises expériences, les paysans 
des hauts plateaux essaient de ne pas 


EN BREF 


a AFRIQUE DU SUD : nette vic- 
toire électorale du Parti national à 


* Randburg. — Selon le président 


Frederik De Klerk, la victoire du 
Parti national (NP, au pouvoir) 
lors de l'élection partielle, mer- 
credi 7 novembre, à Randburg 
(nord de Johannesburg), constitue 


«un trés bon résultat» pour sa 


politique de réforme. Le candidat 
du NP a obtenu près de meuf mille 
voix d'avance sur celui du Parti 
conservateur (CP, extrême droite). 
Par ailleurs, ἃ Durban, un haut res- 
ponsable du Parti communiste, 
Mac Maharaj, emprisonné le 
25 juillet, a été libéré sous caution, 
jeudi. Accusé de «complot s contre 
le gouvernement, M. Maharaj et 
sept coaccusés comparaîtront en 
justice le 15 janvier. - (AFP.) 


0 ALGÉRIE : on journaliste fran- 
çais indésirable à Alger. — Un jour- 
naliste français, M. Alain Ray- 
mond, responsable de la rubrique 
scientifique à l’Agence France- 
Presse, a été retenu pendant plus 
de cinq heures à son arrivée, mer- 
credi 7 novembre, à l'aéroport 
d'Alger. Muni d’un visa touristi- 
que, M. Raymond, qui devait 
effectuer, en groupe, une randon- 
née chamelière dans le Tassili des 
Abers, a été interpellé par la police 
ct contraint d'attendre, sans expli- 
cation ni interrogatoire, avant 


BON VOL. 


Prix discount sur les vols réguliers quotidiens Ὶ 


prendre parti dans La bataille électo- 
sale, qui se déroule surtout en ville, 
au sein de la population bjanche et 
métisse, celle des Ladinas (moins de 
3,3 millions d'électeurs sont inscrits). 
Comment expliquer, alors, que le 
général Lo Montt soit malgré tout 
populaire dans les campagnes? Sans 
doute parce que la plupart des prin- 
cipaux candidats, malgré leurs 
énormes m financiers, perais- 
sent bien falots à côté de ce Don 
Quichotte au regard intense. 

Les deux favoris étaient déjà can- 
didats aux élections précédentes, 
en novembre 1985, Au deuxième 
tour, M. Jorge Carpio, qui dirige un 
des deux plus grands quotidiens du 
pays, ΕἸ Grafico, avait obtenu 31 % 
des suffrages exprimés contre 68 % à 
M. Cerezo. Les derniers son lui 
accordent un peu plus de 20 % des 
intentions de vote. Loin devant 
M. ἡ Serrano (Mouvement d'ac- 
tion solidaire, MAS) et te maire de la 
capitale, M. Alvaro Arzu (Parti pour 
l'avancement national, PAN). Ces 
trois candidats représentent des orgs- 
nisations de droite et du centre-droit. 

Le candidat de la démocratie-chré- 
tienne, M. Alfonso Cabrera, actueile- 
ment hospitalisé aux Etats-Unis, 
recueillerait moins de 10% des 
intentions de vote, confirmant ainsi 
la perte de popularité du parti de 
l'actuel président, M. Cerezo, qui n'a 


-pas réussi en cinq ans à enrayer la 


violence ni à limiter le pouvoir des 
militaires et de l'oligarchie, En ge 
nant ses fonctions en janvier 1986, 
M. Cerezo avait reconnu qu'il aurait 
«tout au plus 70 % du pouvoir» à la 
fin de son mandat. Deux tentatives 
de coup d'Etat militaire en 1988 et 
1989 sont venues lui rappeler que cet 
, modeste, restait malgré tout 
excessif au Guatemala. 
BERTRAND DE LA GRANGE 


d'être remis dans un avion à desti- 
nation de Paris. 


og LESOTHO : le fils de Mos- 
hoeshoe 1] proclamé roi. — Le 
prince Mohato Secisa, fils aîné du 
roi Moshoeshoe II. déposé mardi 
6 novembre par la junte militaire, 
a été proclamé roi par l'assemblée 
des chefs traditionnels, a annoncé 
jeudi la radio de l'Etat. Le conseil 
militaire devrait prochainement 
ratifier l'élection du prince 
Mobata. Celui-ci, pas plus que son 
père, ne disposera des pouvoirs 
législatifs ou exécutifs, « confis- 
qués» par la junte, au pouvoir 
depuis 1986. — (AFP.) 


a M. Rocard à Singapour et au 
Japon. -- M. Michel Rocard a 
quitté Paris jeudi 8 novembre pour 


‘une visite de deux jours à Singa- 


pour. Le premier ministre français 
est accompagné du ministre du 
commerce extérieur, M. Jean-Ma- 
rie Rausch, du ministre délégué 
aux affaires étrangères, Ms Edwige 
Avice, et du secrétaire d'Etat à la 


«défense, M. Gérard Renom. Il se 


rendra ensuite au Japon, où il 
représentera la France au couron- 
nement de l’empereur Akibito et 
s'entretiendra avec M. Kaïfu, son 
homologue nippon. 


des grandes compagnies 


Νονν ὕογκ 2580 ΑΒ" 
Los Angeles 3 890 F A 


Rio 5110 F AR* 


Bangkok 5 060 F AR* 
Tour du monde 9 990 F* 
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Bon à découper et à retourner à Forum Voyages, 67, avenue Roymond-Païncuré, 7516 Puris. 
Je vous remercie de m'envoyer votre nouvelle brochure Forum Voyages contre 9,20 F en timbres : 
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Les tentatives d’o 
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isation de l'UPF 
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Les. « «primaires » de l'opposition sont compromises 


par la rivalité entre MM. Chirac et Giscard d'Estaing 


θίασον mois. 3 peine après sa 
création, l'Union pour la France 
:{UPF] connaît de sérieuses tur- 


‘buleuices. Malgré trois heures ét | 
.dernie de discussions, son. 


. bureau politique, convoqué jeudi 


_ 8 novembre au.siège de l'UDF, . 
“n'est pas parvenu à s'accorder 
sur l‘organisation des élections ‘ 


«primaires» pour. la désignation” 
d'un. candidat commun-à la pro-. 
chaine. élection présidentielle,’ 
notamment dans l'hypothèse où 
celle-ci serait anticipée. Pre- 
mière conséquence de ce désac- 


cord: la convention nationale . 


qui-devait ratifier la charte des 
‘primaires », en présence de 
quatre mille élus locaux et natio- 
maux, le 14 novembre.au Zénith, 
‘à Paris, est’ reportée sine die. 
Malgré les apparencés sauve- 


gardées par Ja. publication d’un 


. Communiqué commun affirmant 
encore «la volonté de soutenir 
en toute hypothèse: uh. candidat 
commun. à [élection présiden- 

. tiollen, le fossé semble s'être. 
préfondément creusé entre Les 
‘deux formations de l’opposition. 
En réalité, les ambitions .prési: 


dentielles de MM. Jacques Chi-. pénul 


ἂς et Valéry Giscard d'Estaing 


semblent bel et bien avoir réac- 


Dr ne or nl 


Ἴ les personnes inscrites sur. les 
istes électorales âui. auraiént 
déclaré soûscrire eux objectifs de 
la charte. 


régionaux, membres dés assam- 
blées territoriales des territoires 
d'outre-mer, conseillers. géné- 
raux, consaillers de Paris, rnaires, 
1| conseillers municipaux des com- 


“habitants et .plus, conseillers 
d'arrondissemerit de Paris, Lyon 
et Marseille, et les membres du 
Consell supérieur des Français de 
l'étranger «adhérant aux Torms- 
tions politiques signataires de la 
charte ou déclarant- souscrire à 
Tobjectif poursuivi.per elle. » 
L'article 2 Len [δ΄ chere précise . 
ue, pour és élections 
primares, Le Fe os naé uncomité 


-Gevait, 
lement les adhérants des  forma- .: 
tions de l'opposition, mais eussi ‘ 


Le deuxième" ‘pollbgé ätéit com- . 
posé d'äus : és, ‘sénateurs, 
députés eu ; -consuilers 


munes da trois mille cinq cents : 


POINT DE VUE : le débat sur + ler 658 ν 
de: voterai la: censure. 


La grande Rte de l'union n'aura 
donc pas lieu. ( mille invita- 
tions, conjointement signées par 
MM. Chirac d'Estai 


Depuis plus d’un an, te projet. 
MR Ps nu pr 
mois, πὸ conmission mixte RPR- 


UDE sy penchaït, tout était prèt | 
* pour parapbe: 


x en grande pompe la 
charte miraculeuse des « primaires 
à la française». La droite — c'était 
juré” ne connaîtrait plus tes rivali< 

ui lui avaient été fataies 
μας 198L.et 1988. La «rancune», 


- pour le coup, était vraiment jetée à 


la rivière. Une «ère nouvelle» 
allait décidément commencer. 
Tout ce ‘bel échafs 
lamentablement effond 
sémaine, sous les seconsses aies: 
un seul cout petit article, 


get 


chées 
Fartic| 

le même 
Jjoar, dans toutes les régions, le 


déroulement de primaires en ca$ ἡ 
d'élection présidentielle anticipée. - 


Mardi, tandis que le bureau politi- 
que du RPR approuvait à l'unani- 
mité ce document, M. Giscard 
d'Estaing, : informé en son conseil 
régional d'Auvergne par M. Alain 


Madelin, ‘opposait son veto à ce 
Senrat-on, ni 


ultième ‘article. 
jamais “qui atort, qui a râison? 
‘Les’ giscardiens ont poussé. les 
hauts cris; afficmant découvrit au 
dérnier. moment l'existence de cet 
articke..[s ont .muitiplié les 


- démonstrations pour attester que 


dans tous les cas de figure d'une 


ins PER RTE eu 


3 électorale à imaginée . 


᾿ astional, ‘formé . en nombre égal 

| Sms Pers par ds 
res. Une 

prévues - 


ns et les communes de trois 

ille cinq cents habhrents et plus. 

Les comités . départementaux : 
-avaiént notamment pour mission 

: d'actualiser chaque année à la . 
date du 15 octobre là listé Car 

élus habilités à voter: - 

Les élections primaires 
devaient avoir.lieu «au moins 
‘tréize semaines avant la ‘date. 
constitutionnellement prévue 
pour Je premier tour des élections 
Érésidentielle », à des dates dif- 
férentes salon les secteurs élec-. 
toraux. Une commission de cen- 

-tralisation et de contrôle, 
“composée de neuf. personnalités 
+ choisies « d'un.commun accord » 
- parle RPR et l'UDF, devait procé- 

᾿ der à la récapitulation des résul- 
1818 dans chacun des dix:sec- 
teurs électoraux, dont les limites 
‘ seraient arrêtées sept mois au 
plus tard avant. # 'étection prés 
᾿ dentielle. . 

-Une “convention antionelé 
devait ensuite réunir les élus et 

-les porre da mandats issus du 


par Christine Boutin . 


ONTRAIREMENT à beau- 
ς coup d'hommes politiques 
de l'opposition, ‘j'estime 


que ce qui déterminé un-vaie ne 


‘peut pas être: un “caleul politicien 


mais, au contraire, le résuitat' 


d'üne analyse de fond. 
‘Ori m'a 


cales ou parañscales dont elle 
ns Le une véritables bombe 
à ratsrdement "pour (8 politique 
familiale de la Francs, et cela peur 
“trois raisons : 


1. Los ressources de la 


branche « famille »; qui’ sont excé- , 
dentaires, ne sont pas affectées . 


aux diverses prestations fami- 
το fisles, mals bien au contraire ρθῆ 
-tionnéss en fsveur des autres 
régions. Le” création d'un nouvel 
- impét aurait dû ätre l'occasion 


d'affecter les ressources de ἰδ. 
Caisse netionale des allocations * 


Jamikiales (CNAF) à la seuie politi- 
que familiale, clarifiant sinsi le jeu 
des responssbilités entre Rs Α 


| “à l'évidence que ‘ 
la CSG, au-delà des iachniques fs, 


diffé. UDC des Yvelines. 


ronts régimes, ce qui est l'essenca 


d'une réflexion fibérale et respon- . 
. sable. οὖς 


.2) ἐδ. politique fémitiale ne. 
-Gépenüra plus d'une cotisation, 
mas d'un impôt, ke CSG. Le pres- 


sion fiscale devenant excessive-. 
ment lourde, grande sera [5 trie. 


“tion de réduire ca nouvel impôt, 
frappant ains Ds de plein fouet: 18 
lisle qui θη dépendra. 


# Comment la D Faut pêut-elle hypo- 


:'théquer ainsi son avenir 7 La politis 
que none est une -exigence 


À ge res affectés sans plus 


. ‘de précision à la CNAF pour 75 %, 
étaït l'occasion d'un grand débat 


sur les prestations familiales. Ce 
débat n’a-pas eu lieu. A ma 
connaissance, aucüns des 
: xgrandes consciences de l'appo- 
“sition =.n8 s'est préoccupée de 


21, ἔαναὶ ἀστοῖσι de là - 


; : collège des- électeurs. Pour ces 


F6 comparable était 
Sans te tes départements, les cañ- - 


égard aux dispositions. .constitu- 
tionnelles du calendrier et au 


sident de la République a décroché 
. lui-même son téléphone, mardi 
soir, pour signifier ce désaccord à 
M. Chirac, lequel en serait tombé 
de nues. ᾿ 


Ambiance 
cispée ᾿ 
Pour ΕἸΣ RPR, en effèt, ls obiec- 
‘tions de M. Giscard d'Estaing ne 
sont pas recevables. Il rappelle que 
le premier projet de charte du 
. ὃς uin 1989, élaboré pe 


Pasqua et 
“des membres de l'UDF, dont 


séparés 
des deux délégations qui allaient 
résenter Chacune un front soudé. 


cas, pour tous, 
Espées qu'ils avaient cru ne 
jamais revoir. I y avait ce qui 
qi et, surtout, ce e qui métait -pas 


était égal &tnombre de suffrages 
exprimés: En revanche, chaque 


élu devait bénéficier de quarante 
nandats. Cons convention devait 
‘avoir pour: objectif de départager 
les deux candidats arrivés en tête 
lors des élections primaires. 


La procédure accélérée, qui 8 
provoqué le désaccord entie la 
“ΒΡΗ͂ et l'UDF, était définie par 
l'article 21 de ta charte. Dans sa 
dernière version, cet article était 
ainsi rédigé : «En cas d'élections 
présidentielles anticipées, le 
-Comité national fixe une date 
pour les élections primaires pré- 
- sidentielles, comiriune à l'ensem- 
ble des secteurs électoraux. Les 
candidatures sont recues et 
publiées par la commission de 
centralisation et de:contrôls jus- 
qu'à l'avant-veille du jour prévu 
pour les élections primaires pré- 


nale' a lieu dans les huit Jours qui 
suivent les élections primaires 
présidentielles.» ἡ 


EN BREF 


αι Un fabiesien éla premier secré- 


| vaire de Ιὰ fédération socialiste de 


La Martinique. - M. Jean Crusol, 
chef de file-du courant fabiusien à 
La Martinique, a été élu, jeudi 
8 novembre, premier secrétaire de 
ἴδ fédération socialiste de ce dépar- 

tement. M. Crusol remplace un 
jospiniste, M. Michel Yoyo, réélu 
en mars dernier grâce à l'alliance 
des jospinistes et des rocardiens, 
‘mais qui confronté. à des pro-. 


bièmes de santé; selon le nouvéau ‘| 


premier secrétaire, cars «souf- 


τ er un peus. Ν᾿ 


Fo PRÉCISION. — Dans re 
mières éditions. du 3 novembre, 
une coupe malencontrense a tron- 
jaqué La réaction de A Cüncolta 
Naziuoalist — la principale organi- 
. sation nationaliste — au projet de 
loi de M. Pierre Joxe relatif au 
nouveau statut de la Corse. À Cun- 
colta juge notamment que «/e peu- 
ple’corse (..) ne saurait être réduit 
-à La sous-peuple « composante » 


donner is moindre commencement | J'yn autre peuple ». ll s'agit d’une 
de réflexion à cette question ! | allusion à la formule « compasanre 
Décidément, la farnille n'intéresse | du peuple français » ajoutée, lors 
pas Css.nessieurs, mais, s'intéres- - du conseil des ministres du mer- 
sent-ils même à l'avenir? . credi 31 octobre, ὁ 1a définition du 

« peuple corse # que. donne Le projet 


-» Christine Boutin est: député 


Ξ 


de loi. 


᾿ fois même avec 


Pour les délégués du RPR. ΕΗ 
faisait aucun doute que M. Giscard 
εκ qui n'avait jamais mon- 
tré un réel enthousiasme pour ces 
«primaires», avait saisi La pre- 
mière occasion de les remettre en 
cause: ce sondage du Nouvel 
Observateur (le Monde du 
9 novembre), publié jeudi mais 
connu en début de semaine, 
démontrant que si M. Giscard 
d'Estaing est le meilleur candidat 
aux yeux de l'ensemble du corps 
électoral, M. Chirac le précéderait 
dans le choix des sympathisams de 
l'opposition. Cette enquête 
confirme aussi que les partisans du 
RPR sont plus à se mobiliser 


(26 %) que ΠΕΣ PUDE (14%) . 


Bref, que la règle des « primaires» 
favoriserait le maire de Paris. 


Au cours de la réunion com- 
mune, M. Chirac a convenu que, 
«certes, sur les modalités, on peut 
discuter, mais pas sur les prin- 
ci « Quelle que soit la date de 
ἐπ ection, un candidei commun 
doit être désigné par l'opposition, 
æ-t-il dit C'est un engagements for 
mel. Nos électeurs ne compren- 
draïent pas que l'on ait oublie 
l'éventualité d'une élection antici- 
pée. Ce ne serait pas sérieux. » 
Pour le président du RPR, la créa- 
tion de l'UPF et l'organisation des 
«primaires» sont les deux élé- 
ments indissociables de la nouvelle 
opposition. « Si l’on coupe une 
jambe, a-t-il conclu, on ne peut plus 
avancer. » 


- Menaces 
_ pour les législatives 


Cia a reproché à l'autre de 
vouloir faire le coup de force, par- 
es arguments 
homorbétiques. Désireux, 

de maintenir la convocation 
Fr ith, ne serait-ce que pour 
minimiser l'impact auprès de l'opi- 
nion, les responsables de l'UDF 
n'ont-pas voulu céder à ce qu'ils 
ont. carrément de « l'intimi- 
dation ». 115 ont, de nouveau, fait 
‘valoir que dans leur esprit, cette 
organisation des « primaires» n'est 
qu'une conséquence de l'accepta- 
Son de F'UPF ; que les Οἱ iser 
dans la précipitation serait non 
seulement ‘« infaisable », mais 
contraire à «l'esprit» d'un système 
qui implique large consultation, et 
maturation. 


En aparté, enfin, chacun, de ce 
côté, se demandait si le RPR 
n'avait point la tentation de jouer 
«son va-loul » dans le but d'mpo- 
ser unc logique de « primaires » 
généralisées dès les prochaines 


élections législatives. « Chiche!» 
semblait d'ailleurs penser 
M. Frank Borotra, député {(RPR) 
des Yvelines, quand, dans fe débat, 
il ἃ lancé cette phrase en guise de 
menace : « Si vous ne voulez pas 
Jaire de « primaires » quand cela ne ne 
Pous arrange pas, ποι, nous 
sommes prèls à organiser cinq Cent 

soixame-dix-sept « primaires » pour 
les législatives 1» 

Pour tenter de sauver les appa- 
rences ou maintenir les illusions, 
MM. François Bayrou et Nicolas 
Sarkozy ont lu sans réelle convic- 
tion, à l'issne de cette éprouvante 
réunion, un communiqué promet- 
tant «que les modaliiès les plus 
appropriées » seront définies κ « pour 
rechercher les adaptations possibles 
du système des primaires » en cas 
d'élections anticipées. On ne pou- 
vait être plus vague et plus impré- 
cis pour enregistrer un constat de 
carence, 


Quelle sera, maintenant, la 
durée, la dureté et la portée de 
cette rupture? Chacun, pour 
l'heure, sc dit disposé à reprendre 
les négociations. certifiant, à l'ins- 
tar de M. Bayrou, l’une des che- 
villes ouvrières de l'UPF. qu'en 
aucun cas il ne saurait s'agir de 
rivalités de personnes, mais, sim- 
plement, d’accommodements 
techniques. Une intreprétation 
trop lénifiante pour être vraiment 
convaincante. 


A petites causes, grands effets. 
Ces quelques lignes de l'article 21 
ne formeront-elles pas, en défini- 
tive, fa goutte d'acide Je qui minera à 


nouveau l'union naissante de l'op- 
position ? 

Ce bras de fer entre les deux can- 
didats potentiels de l'opposition à 


L'article 7 de la Constitution 
explique que, en cas de vacance 
de la présidence de la Républi- 
que pour quelque cause que ce 
soit, le pramier tour du scrutin 
présidentiel doit avoir lieu, sauf 
cas de force majeure constaté 
par le Conseil constitutionnel, 

ingt jours au moins et trente- 
cinq jours au plus » après Î'ou- 
verture de cette vacance. 

La pratique veut que le choix 
de la date précise, dans ce cré- 
neau, soit fait par un décret en 
conseil des ministres, donc par 
accord entre le premier ministre 
et le président du Sénat, assu- 
rant l'intérim du président de la 


La loi et la pratique 


Y'Elysée — puisqu'il s'agit bien de 
cela -- fait ressurgir dans le ciel de 
la droite le nuage toxique de ε 
division, des arrière-pensées, di le ia 
mauvaise foi qui empoisonna toul 
Je monde en 1981 et 1988. Le coup 
porté à l'organisation méticuleuse 
et laborieuse des « primaires » 
montre que, pour celles-ci, un 
minimum de bonne foi s'impose à 
tous. L'union est peut-être x un 
combat », comme disaient Les com- 
munistes au temps du programme 
commun de la gauche, mais tous 
les coups sont-ils permis? Peut-on 
admettre que les constructions les 
plus élaborées seront désormais 
soumises aux vents tournants des 


Au moment où, sur le plan parle- 
mentaire, l'opposition semblait 
réussir à rassembler presque toutes 
ses énergies pour combattre le gou- 
vernement dans le débat budgé- 
taire et en prévision de la censure 
sur la contribution sociale générali- 
βόε; au moment, aussi, où l'Union 
pour la France commençait à béné- 
ficier d'un préjugé très favorable 
auprès d'un électorat de droite 
farouchement unioniste, cette 
embardée parisienne ne peut avoir 
sur l'opinion que des effets délé- 
tères. 

De surcroît, évoquer déjà publi- 
quement, comme il est fait, l'hypo- 
thèse d’une élection présidentielle 
anticipée, parier sur un événement 
aléatoire dont chacun comprend 
bien la portée apparaît à tout le 
moins comme morbide et inconve- 
nant. 


DANIEL CARTON 
et ANDRE PASSERON 


République. De plus, l’article 3 
de la loi organique, précisant les 
conditions de l'élection prési- 
dentielle, indique que les décla- 
rations de candidatures doivent 
être envoyées au Conseil consti- 
tutionnel dix-huit jours au moins 
avant le premier tour. 

C'est dire que les candidats 
n'ont, au pis, que deux jours, au 
mieux, que dix-sept, après la 
constatation de la vacance de la 
présidence, pour décider de sa 
lancer dans la course st pour 
récolter les cinq cents signatures 
d'élus locaux qui doivent les par- 
rainer. 


La préparation du « projet » socialiste 
M. Delors invite le PS à défendre 
le «modèle européen de société » 


Le groupe de travail chargé, 
sous la direction de M. Michel 
Charzat, de préparer et d'animer 
l'élaboration par le Parti socia- 
liste d'un nouveau € projet», a 
entendu, jeudi 8 novembre, à 
Paris, M. Jacques Delors, prési- 
dent de la Commission de 
Bruxelles, qui a mis en avant la 
défense d'un «modèle européen 
de société», largement 
influencé, selon lui, par les 
conceptions social-démocrates. 
La convention qui doit ouvrir le 
débat au sein du PS se réunira 
les 1“ et 2 décembre. 


M. Delors propose à ses cama- 
rades socialistes «sa» synthèse du 
socialisme d'aujourd'hui et de 
demain. Tout en soulignant que 
«la construction européenne est un 
Projet collectif parmi d'autres ». 
np ace n'est pas le seul» εἰ qu'il 

feut pas trop lui demander », le 
président à de la Commission de 
ruxelles n'en estime moins 
qu'il appartient aux socialistes de 
nrendté en charge ce dessein, parce 
qu’il porte la marque de leurs 
idées. « Il existe un modèle euro- 
péen de société», a-t-il expliqué 
jeudi, morèle caractérisé, d’abord, 
ee « mixité » du rôle de la puis- 
ique et du secteur privé, 
Mick partout acceptée ou reven- 
diquée, mis à part, naturellement, 
l «expérience » {entée en Grande- 


ne 


ns ‘deuxième Caractéristique de 
ce «modèle» ressortit, selon 


M. Delors, à la volonté générale 
d'æintégrer » ct de « responsabili- 
ser» les acteurs économiques et 
sociaux, notamment Jes syndicats, 
dont il estime que la conscience 
des problèmes et l'organisation ont 

, ces dernières années, au 
niveau européen. Îl voit, enfin. 
dans la «solidarité institutionnali- 
sée » Le troisième trait distinctif 
des sociétés européennes. A ses 
yeux, ce modèle porte l'empreinte 
de «l'inspiration social-démo- 
craie », qui ἃ été attaquée, au cours 
des vingt dernières années, par le 
«courant libertaire» auquel se rat- 
tache M= Thatcher, et par le «cou- 
rant communaulaire el auloges- 
tionnaire », issu de mai 1968 en 
France. 


et inflaence 


δ. convieut, aujourd'hui, selon 
M. Delors. que les socialistes 
s'émancipent de cette double criti- 
que, comme de [a contradiction 
qu'apportent à leurs idées les socié- 

tés récemment sorties du commu- 


. nisme. Que celles-ci se précipitent 


vers le marché, avec l'ardeur de 
«curés de # pour d’autres 
désordres, ne doit pas donner à 
croire aux socialistes que le capita- 
lisme serait « viciorieux pour 1ou- 
jours ». M. Delors estime que les 
socialistes européens — notamment 
les Français, si l'on eu croit le texte 
d'invitation au débst rédigé par 
M. Charzat (le Monde du 26 sep. 
tembre) -- évoluent vers l’idée de 
«société. guvere ». », c'est-8-dire 


dune respectueuse du 
capital naturel et plus respecteuse 
Υ' 


des différences » que ne le permet- 
tent les strictes lois du capitalisme. 

Connaissant l'attention portée 
par M. Charzat et par ses amis du 
courant Socialisme et République. 
mais pas seulement par eux, au 
problème de l'identité spécifique 
de la France dans l'ensemble euro- 
péen, M. Delors a insisté sur l'idée 
que «les Français rèvent toujours 
de voir leur pays jouer un rôle uni- 
versel» et que ce rôle, À ses yeux, 
passe par l'« influence» qu'ils peu- 
vent exercer au travers de la 
construction européennc. [1 pro- 
pose aux socialistes d’adopter une 
équation à plusieurs inconnues : 
«échanger de la souveraineté contre 
de l'influence ». 

Pour M. Delors, * {a marche vers 
une politique étrangère commune 
est le poumon de la relance de la 
construction européenne », opérée à 
liatiative de M. François Mitter- 
rand il y a cinq ans. Aussi 
M Marisol Touraine, membre du 
cabinet du premier ministre, a- 
t-elle observé que, dans Je débat 
«souveraineté ou influence», la 
France, dans la crise du Golfe, 
avait opté pour une politique de 
puissance indépendante, plutôt que 
pour la recherche -- peut-être vaine 
en la circonstance -- d'une action 
commune européenne. M. Delors 
ne pouvait qu'en convenir. II en 
conclut que, pour affirmer son 
influence, «la France a un atout 
provisoire, sa politique de défense », 
et qu'«il faudra bien qu'elle le 
mette sur la table un jaur ». 


PATRICK JARREAU 


: ΓΙ 


᾿ POLITIQUE 


᾿ La préparation du vingt-septième congrès du PCF 
“Les « refondateurs » communistes de Seine-Saint-Denis 


᾿ demandent l'élaboration d'un autre projet de résolution 


115 étaient deux cents à la fin du 
mois de septembre, ils sont aujour- 
d'hui trois cent cinquante-quatre, 
en dans leur initiative par 
cent onze sympathisants, parmi les- 
quels quatre-vingts anciens militants. 

A Papproche du vingt-septième 

congrès du PCF, la houle «refonda- 
trice» grossit, en Seine-Saint-Denis, 
où plusieurs élus locaux du PCF, 
emmenés par un ancien ministre, 
M. Jack Ralite, et par trois des sept 
députés communistes du départe- 
ment, MM. François Asensi, Jean- 
Pierre Brard et Marcelin Berthelot, 
avaient lancé, il y a deux mois, un 
appel refusant « l'alternative de la dis- 
sidence ou du silence» (le Monde du 
19 septembre}. 
: Non seujement cet appel a suscité 
l'adhésion de nouveaux rilitants, 
venus pour la giant des quatre 
communes de Saint-Denis, Mou- 
treuil, Aubervilliers et Sevran, mais 
ses inspirateurs ont sollicité et 
obtenu {e ralliement de cent onze 
anciens adhérents ou sympathisants 
À partir d'un autre texte que nous 
publions ci 


Evitant d'entrer dans la polémique 
ouverte par le retrait de M. Charles 
Fiterman de la commission chargée 
d'organiser la discussion préparatoire 
au congrès, ce nouvel appel se veut 

ique en mettant en avant la 
nécessité de considérer comme un 
objectif, et non comme un illusoire 
postulat, «l'unité du partis. Ses 
auteure cherchent ainsi ἃ étayer soli- 
dement leur demande principale : la 
mise en chantier d’un autre projet de 
résolution, le texte soumis par le 
comité central à la discussion des 
militants n'étant pas jugé «à fa hau- 
teur » de l'enjeu. 

Au passage, ces «refondateurs » 
soulignent que la meilleure façon de 
travailler à la reconstruction d'une 
ægauche moderne, iniliatrice et por- 
teuse de valeurs mettant l'homme et 
la femme au centre de tout» consis- 
terait, pour le PCF, à ne pas simple- 
ment «dire non à ce qui ne va pas» 
mais à proposer aussi «une dlferna- 
tive», ce qui rejoint la critique expri- 
mée le 5 novembre dans l'Humanité 
par un autre contestataire, M. Félix 
Damette, selon lequel le PCF se 


À l'Assemblée nationale 


Les crédits des affaires étrangères et européennes 
sont adoptés grâce aux voix centristes 


L'Assemblée nationale a 
adopté, jeudi 8 novembre, par 

* 332 voix contre 238, le budget 
des affaires étrangères et des 

: affaires européennes présenté 
. par M. Roland Dumas, Outre les 
‘députés socialistes et les dépu- 
tés centristes, qui ont voté pour 
.ces crédits, sept députés UDF 
. (MM. Caro, d’Harcourt, Kæhl, 
. Mestre, Reymann, Saitlinger et 
Mr Louise Moreau) ont voté 
* pour, ainsi que deux députés 
RPR, MM. de Lipkowski et de 
Bénourville. Quatorze des vingt 
‘non-inscrits ont voté les crédits 
de M. Dumas. L'UDF, le RPR et 
Je groupe communiste ont voté 


M. Roland Dumas a évoqué, à 
. l'occasion de la présentation de son 
budget, la situation «bloquée» dans 
οἶδ péninsule Arabo-Persique. Selon 
* le ministre, les risques d'affronte- 
ment demeurent tant que M. Sad- 
dam ons 2e retire 2 ses 
troupes du et que les otages 
ne sont pas libérés. « Chacun com- 
prend que céder à la violence de 
l'agresseur serait ouvrir la porte à 
‘d'autres désordres et à d'autres 
ἐν, a souligné M. Dumas. 

Après avoir rappelé l'attitude de 
Ja France depuis l'invasion du 
. Koweït, le ministre a insisté sur Le 
fait que le gouvernement français 
ex l'application des décisions 
de l'ONU dans toute leur étendue, 
᾿ mais en s'en tenant strictement aux 
limites fixées par Le Conseil de sécu- 
tité. M. Dumas a précisé qu'il 
. appartient au Conseil de sécurité, 
«seul, de modifier, de compléter ou 

; de clarifier s ses décisions. IL a ra; 
. pelé, en évoquant le Liban et DA 
εὐ guerre qui semble vouloir opposer 
sans fin Israéliens et Palestiniens », 

. que «la force ne Jakt pas le droit ». 

Quant aux 


᾿ français récem- 
ment libérés, M, Dumas à vigoureu. 


: sement contesté toutes les insinua- 
tions à propos d'un accord ou de 
négociations avec le gouvernement 
irakien. « Aucun mandat n'a été 


du Golfe. « Ce n'est pas le risque de 
Pt δὲ ous érons à έρατα ἐς 
moment où nous 'e 
nos amis arabes le geste politique qui 
leur sera utile comme à nous.» Au 
contraire, selon lui « l'accumulation 
d'armes δἰ de soldats dans le Golfe 
rend plus urgent de dégager des pers- 
pectives de paix et de coopération : 
de même que l'idée de confédération 
européenne a διό un signe adressé 
M. Mitterrand aux peuples de 
de même, l'idée d'une confëdé- 
ration méditerranéenne peut être une 
source d'espoir dans cette région ». 


«L'éréement 

Le plus important depuis 1945» 

S'agissant du dossier européen, 
M. Dumas a estimé que la Confé- 
rence sur la coopération et la sécu- 
rité en Europe (CSCE), qui se tien- 
dra à Paris du 19 au 21 novembre εἰ 
qui y réunira trente-quatre chefs 
d'Etat et de gouvernement, x consti- 
tuera l'événement international le 
plus important depuis [945 », « Il va 
consacrer solennellement, a-t-il expli- 
qué, les mutations de l'Europe et les 
changements intervenus dans les 
relations Est-Quest. » Le ministre a 
expliqué que ce sommet va aboutir 
à des décisions qui engageront l'ave- 
air : sur la réduction des forces 
.conventionnelles en Europe, sur les 
institutions permanentes de la 
CSCE, sur la coopération en 
Europe. Quant à l'avenir de ia Com- 
munauté européenne, il passe, selon 
M. Dumas, par l'union politique. 

Dans la soirée, M= Elisabeth Gui- 
gou a reconnu que fe débat sur le 
budget des affaires européennes 
avait quelque chose d' «irréel» si 
l'on mettait en balance sa modicité 
avec l'importance du chantier, 
qu'elle a présenté comme l’un des 
plus ἃ vastes et plus ambitieux» du 
gouvernement. Pour donner ia 
mesure de sa tâche, le ministre délé- 
gué aux affaires européennes ἃ pré- 
cisé qu'il faut désormais « prendre 
en compte les évolutions de l'ensem- 
ble du continent européen, et ne plus 
séparer artificiellement l'Europe de 


: donné, Ce ΠΗ Aucune tracta- l'Ouest des pays de l'Est». 
tion n'a été conduite par le gouverne Mr Guigou a rappelé que certains 
» Hs 5 ur un Panda du né" dossiers, comme la fiscalité ou les 
, Ce gouvernement ἃ des BAS transports, ne sont pas encore tatale- 
POP ment réglés, Elle a affirmé «le souci 
Le président de la commission des j k 
“affaires étrangères, M. Michel Vau- À Βαρρατ ας αννε pro: 
-zelle, a affirmé que les Européens ne ΠΌΡΕ ν 
. doivent pas rester figés par la crise PIERRE SERVENT 
ται Treize cawdidats à la succession de quete et un ancien candidat du Mou- 


M. Médecin au poste de conseiller 
εἰ tes 


géuéral des 

candidats s'affronteront ἃ Nice, les 
_ 25 novembre et 2 décembre, à l'occa- 
: sion τ l'élection eq ess 
ler général des Alpes-Maritimes rendu 
εἴ vacant par La démission de M. Jac- 
‘ques Médecin. Parmi les candidats 
figure Me Geneviève Médecin-Asse- 
. mt, la sœur cadette de M. Médecin, 
‘ : soutenue par le RPR et le ΟΝ]. 
ὁ ΟΕ, le Front national et le CDS 
. présen Rs EE 
: ainsi que la ἘΝῚ (dissid du CND. 
©‘ La majorité présidentielle et le PCF 
.… auront également leurs propres candi. 

dats, Trois écologistes sont également 
— sur les rangs, ainsi que deux sans éti- 


4 ον E 


vement des démocrates européens 
(div. 4.) à la mairie de Nice en 1983. 


τι Un député non inscrit rectifie sou 
vote sur le regroupement des élections. 
= M. Elie Hoarau, député (non ins- 
crit) de la Réunion, a demandé à 
M. Laurent Fabius, président de l'As- 
semblée nationale, jeudi ὃ novembre, 
de faire rectifier son vote sur le 
tegroupement des élections cantonales 
et régionales. M. Hoarau indique qu'il 
souhaitait voter ponr ce texte et Que 
c'est «par erreurs Que son voie ἃ été 
comptabilisé, mercredi, parmi Les 
votes «contre» (l Monde du 
9 novembre). Seize des vingt députés 
non inscrits ont donc voté en faveur 
du projet de loi. 


borne désormais à tenir le rôle de 
«la mouche du coche social». 

Plusieurs universitaires membres 
du PCF apparaissent dans la lisse des 
nouveaux signataires de l'appel ainsi 
complété, notamment Me Francine 
Derñichel, présidente de l'université 
de Paris-VIL, qui figurait sur la liste 
du PCF aux dernières élections euro- 
pécanes, et M. Claude Frioux, ancien 
président de l'université de Vin- 
cennes. Ce texte porte aussi les signa- 
tures d'un ancien correspondant de 
l'Humanité à Cuba, M. Résgis 
Huleux, de l'écrivain Dominique 
Grandmont, du dessinateur Daniel 
Karman, etc. 

Dans la Hste des quatre-vingts 
anciens adhérents du PCF, on 
trouve, en particulier, le nom de 
M. Jean-Pierre Le Pavec, directeur 
du festival de musique de Saint-De- 
nis, et dans celle des trenle et un 
«non communistes» les noms de 
membres de professions libérales, 
cadres, employés, enseignants et 
ouvriers. 

AR. 


Le texte de l'appel 
« Quatre grandes 
questions » 


" 
Saint-Denis et approuvé par cent 
onze sympathisants est le sui- 
vant : 

«D'importantes questions 
nous préoccupent, comme beau- 
coup de nos concitoyens. 


à ce qu exige 

non à ce qui ne va pas tout 
autant et dans un méme MOUve- 
ment un oui à une altemative qui 
permette à la France d'être 
elle-même dans une Europe 
réconcliée et. dans un monde 


s Enfin, le Part communiste 
françels. I a besoin -- c'est san 
devoir et ss raison d'être - s'il 


éthiques. 

s C'est pourquoi naus demanr 
dons que le vingr-saptièma 
congrès élabore une autre réso- 


comme un préalable mails 
camme un résultat. 

» Tels sont, parce que nous 
voulons we efficaces, entendus, 
constructifs et rassembleurs, 
notre espoir er notre dérermina- 
tion. a 


» < Appel 93», BP 247, 
9320$ Saint-Denis Cedex. 


La télévision par satellite prend un nouveau retard 


Les béquilles de TDF 1 


Le gouvernement va recevoir 
dans les jours qui viennent les 
rapports demandés à M. Gérard 
Eymery, sur la sécurisation pos- 
sible des satellites de télévision 
directe TDF1-TDF2, et sur la 
génération de satellites appelée 
à leur succèder., Après uns ges- 


tion provisoire de la pénurie, il. 


faudra faire un choix entre des. 
satellites encore à lancer. 

Sur les douze tubes émetteurs ἃ 
ondes progressives qui fauipent 
les deux satellites TDF] et TDF2, 
quatre sont en parme (le Monde 

es 14-15 octobre). Et si cette 
série noire n'implique que les 
huit tubes restants t rapide- 
ment l'âme à leur tour, nul ne 
peut plus écarter cette hypothèse 
d’un revers de main. 

Cet échec technique ternit 
l'image des constructeurs, et sonne 
sans doute le glas des satellites à 
forte puissance ; il va peser sur les 
comptes de l'entreprise ezxploi- 
tante, Télédiffusion de France, qui 
provisionne déjà exceptionnelle- 
ment 300 millions de francs en 
1990, et pourrait perdre jusqu'à 
1,4 milliard de francs (le prix de 
TDF2, l'État ayant déjà pris en 
charge les 2 milliards de TDF1...). 

11 douche enfin l'enthousiasme, 
pourtant tout relatif, des pionniers 

rançais de la télévision directe 

par satellite, Canal Pius, Canal f, 

2/3, la SEPT, Euromusique 

et Antenne 2, choisis par le CSA 

pour diffuser sur ces satellites. Et 

voie de conséquence, il freine 

e développement des nouvelles 

normes de télévision D2 MAC 

dont TDFI et FDF2 se voulait 
l'étendard. 


Gérer La pénarie 
de tabes 


Comment limiter la casse ? Telle 
est en substance la question 
à M. Gérard Eymery. Il lui faut à 
la fois proposer des « béquilles » 
pour les deux satellites et ouvrir 
des perspectives de continuité à 
moyen terme sans lesquelles per- 
sonne ne se lancera dans l'exploi- 
tation de services commerciaux: 

IL n'y ἃ pas de bonne solution 
technique:au premier problème, la 
location par exemple de canaux de 
secours sur des satellites déjà Lan- 
cés. Car Les Astra, Eutelsat ou 
Olympus sont soit éloignés de 
la position orbitale des satellites 
français, soit déjà complets ou 
trop coûteux. À supposer même 
ἔν la suite de sa fusion avec Sky 
le satellite britannique 858 se 
rèvèle disponible, il semble peu 
adaptable à cette mission de 
secours. Quant à l'allemand TV 
Sat 2, il est affecté à des chaînes 
plemendes, a ne Lier rendu 

ibre que si l'Allemagne abandon- 
nait la norme D2 Mac, ce qui va à 
l'encontre du but recherché, 

Le réalisme impose donc de 
gérer au mieux {es huit tubes res- 
tants pour disposer le plus long- 
ἘΠ possible de cinq canaux sur 
TOFI-TDF2. C'est le CSA qui 
détient en partie les clés de cette 
gestion de péourie : lui seul peut 
remettre à μαι le système d'auto- 
risation et fixer les priorités entre 
chaînes. Canal Plus, élément 
moteur de tout le rene puis- 
αὐ Ἢ contrôle à la fois des ἔτος 
grammes attractifs et la filière 
technique pour les recevoir 
{antennes et décodeurs), a d’ores 
εἰ déjà menacé d'arrêter son effort 
s'il n'obtient pas une telle priorité 
sous forme d'un droit de préemp- 
tion systématique sur les tubes 
encoré valides. Reste à savoir si 
les autres passagers des satellites 
accepteront certe condition. 

, Un tel raccommodage ne saurait 
durer éternellement ; le rapport 
Eymery devrait donc aussi tracer 
des pistes à moyen terme. Faut-il 


EN BREF 


on Courrier international : l'actualité * général 


édités de par ls monde. Privilégiant 
l'approche économique, cet hebdo- 
madaire conçu par des journalistes 
et hiérarchisé selon un découpage 
par continents et secteurs (« Améré- 
ques, Europes, Affaires», etc.) est 
illustré par des graphiques, des 
l'tableaux et des dessins. Tiré à 
50 000 exemplaires, Courrier inter- 
Pr vise mediqse de ue 
le dirigeants et de profèssions {1 
rales « qui veulent voir les grandes 
tendances de l'actualiè internatio- 
nale» et devrait Etre équilibré en 
vendant 25 000 exemplaires. Lancé 
avec 20 millions de francs, son capi- 
tal est détenu par les fondateurs 


ὦ (4%), une filiale de fa Société - 


complet. Et, contrainte de réviser 


ajouter des canaux à la position 
orbitale de 19 ouest, celle de 
TOFI, ΤΌΕΖ et du satellite alle- 
mand identique TV Sat 27 Ou 
faut-il déplacer TDF1 et TDF2 
vers une autre position où l’on 
saura trouver des capacités nou- 
velles ? Le lancement d’un satellite 
spécifique, onéreux, ne pourrait 


techniquement intervenir avant la ‘ 


fin de 1993. Deux systèmes en 
projet ou en construction sont 
donc les choix les plus vraisembla- 
bles. ἢ 
A partir de début 1992, les 
satellites français Télécom 2, dont 
les derniers exemplaires pour- 
raient être modifiés pour mieux 
s'adapter ἃ des missions de télévi- 
sion, doivent être lancés. Au prix 
de quelques semaines de « dérive» 
spatiale, TDF1 et TDF2 pour- 
raient s'en rapprocher, à 7° ouest, 
créant ainsi un pôle attractif de 
satellites francophones. L'opéra- 
tion comporte toutefois des ris- 
ques et le carburant consommé 
réduirait légérement [a durée de 
vie des satellites. Elle né serait 
donc menée qu’en cas de besoin, 
après le.[ancement de Télécom 2. 
Europesat, un système <te plu- 
sieurs satellites projeté.par l'orga- 
nisation européenne Eutelsa 
l'horizon 19! 
lité étudiée. 
convaincre les Etats 


d'adopter -une posit 
différoate des 29° est 
prévus. 


_Les opérateurs gardent 
les pieds pl hs ᾿ 


En attendant.d’être fixés sur les 
options du gouvernement, les 
acteurs de la télévision. spatiale 
révisent leurs stratégies. Côté 
industriel, il faudra sans doute 
adapter décodeurs et antennes ἃ 
de nouvelles bandes de fré- 
quences, ce qui entrafnerait un 
surcoût. Côté consommateur, 
l'avalanche de mauvaises nôu- 
velles ne peut qu’encourager l'at- 
tentisme. Les opérateurs sont 
donc incités eux aussi à la pru- 
dence. 


La SEPT et Euromusique n'ont 
jamais fait mystère, avant même 


on orbitale 
initialement 


pannes, de leur ardent désir de : 


fréquences ‘ hertziennes ; 
Antenne 2 n'a '‘pas choisi d'aller 
sur TDF1, et demande à la fois 
crédits et garanties pour jouer le 
jeu. Sports 2/3, société qui a 
attendu de longs mois sa simple 
existence juridique, ne peut envi- 
sager de se lancer sans filet de 
sécurité, Canal J, tout en mainte- 
aant sa date de lancement le 
8 décembre, ne proposera à cette 
date que trois heures de pro- 

τὰ πιδ5. 4 ROUVEAUX », aft: à 
e printemps pour un lancement 


le de Belgique (33 %)} et Ber- 
lys (33%), la société de Pierre 

πὸ PDG de Yves Saint Laurent 
et président de l'Opéra de Paris. 


Ὁ M. Pierre de Plas devient rice- 
résident du réseau mondial de 
TEWA. - M. Pierre de Plas, qui a 
quitté récemment sou poste de vice- 
président du groupe publicitaire 
Eurocom (Havas), a rejoint TBWA. 
Nommé président-directeur général 
de TBWA-France, il devient .égale- 
ment vi ident du réseau mon- 
dial de TBWA ét devrait être pro- 
à la prési de 


en baisse ses prévisions, la chaîne 
payante pour les jeunes accentue 
ses demandes auprès du CSA pour 
obtenir des émetteurs plus puis 
gants ἃ Paris et une moilleure cou- 
verture hertzienne du territoire. 
Bref, incertains de trouver en 
Pair une solution à teurs pro- 
blèmes, les opérateurs veulent gar- 
der les pieds sur terre... Et plus de 
dix ans après la décision politique 
de son fancement, TDFI ne cesse 
d'être ün casse-tête pour le pou- 
voir. 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


. Les rapports entre télérisions 
et centrales publicitaires 


Le premier faux pas 
de la nouvelle Cinq 


«Π ny a pas eu un fran pas un 
centime d'engagement de quicon- 
ue, πὶ d'Hachette vers les frères 
ross, πὶ des frères Gross vers 
Hachette » : c'est en ces termes que 
M. Yves Sabourèt s'est employé, 
jeudi 8 novembre, à calmer la polé- 
tique sur les conditions de nomi- 
nation de M. Pascal -Josèphe à la 
direction de la Cinq. Le président 
de.la chaîne espère ainsi convain- 
cre le Conseil ieur de l'audio- 
- visuel, la classe politique et l'en- 
semble de ses concurrents que sa 
télévision n'aura aucun lien privi- 
légié avec Carat, La première cen- 
trale d'achat d’es publici- 
. taires (fe Monde du ὃ novembre). 
_L'affaire ἃ en effet provoqué une 
. vive émotion dans les milieux de 
l’audiovisuel et, en particulier, au 
CSA. Le Conseil s’est félicité trop 
rapidement de la nomination 
avant d’avoir lu le communiqué de 
la Cinq qui précisait, le 6 novem- 
bre, que M. Josèphe conservait cer- . 
taines fonctions au sein du pe 
Carat. Or les «sages» ne plaisan- 
tent pas avec le problème des cen- 
trales d'achat. Le CSA estime que 
l'existence de ce type d'intermé- 
diaire sur le marché publicitaire 
compromet l'équilibre omique 
des chaînes et peut affecter leur 
indépendance éditoriale. {l'sou- ᾿ 
haite vivement que les télévisions 
unissent pour combattre l'abus de 
position dominante de certaines 
centrales et: que les. pouvoirs 
publics interviennent pour remet- 
tre de l'ordre dans le marché. 


Une position que Le CSA a tenu 
à réaffirmer dès le 7 novembre en 
prévenant M. Josèphe et le groupe: 
Hachette que l'existence de liens 
entre le nouveau directeur de la 
Cinq. et le pe Carat était inac- 
ceptable. Quelques heures plus 
tard, M. Josèphe précisait à la 
présse que son maintien à La tête 


était seulement provisoire (le 
Monde du 9 novembre). M. Sabou- . 
ret expliquait en privé que le com- 
müniqué du 6 octobre était «une 
erreurs. MM. Francis et Gilbert 
Gross s'emprestaient, quant à eux, 
de faire savoir dans les chaînes 
qu'ils n'étaient pas satisfaits du 
. départ de M. Josèphe pour la Cinq 
et que les relations avec cette der- 
nière n'étaient plus au beau fixe. 
Malgré cette série de démentis, . 
-fe CSA estime qu'il s’agit Là du pre- 
mier faux pas de la nouvelle Cinq. 
Le Conseil sait bien que le trans: 
fert de M. Josèphe n'a pu être 
obtenu sans d'âpres négociations 
entre Hachette et le groupe des 
frères Gross. MM. Jean-Luc Lagar- - 


il- | dère et Yves Sabouret ont affirmé 


aux «sages» qu'ils avaient résisté 
aux pressions commerciales de In 
| centrale d'achat. Mais, par mala- 
dresse RS est -désor- . 
-mais sur La place publique et incite 
le CSA à redoubier de lice sur . 
“les rapports entre télévisions et : 
acheteurs d'espaces publicitaires. ὁ. 


d’une des filiales du groupe Carat. . 


JEAN-FRANÇOIS LACAN: ... ᾿ 


.échauffement avant la grande 
marche du 12 novembre. Les 


lycéens ont à nouveau mani. 2% 
testé, jeudi 8 novembre, dns de ὁ 


nombreuses villes de province. 
Les cortèges ont été particuliè- 
rement importants à Toulouse et 
à Brest, ainsi que dans la région 
Champagne-Ardenne. Mais les 


lycéens étaient aussi 6 000 à : 


Rennes, 3 000 à Lyon, 1 000 à 
Bayonne. 


À Paris, erviron 2 000 élèves - 


s'étaient donné rendez-vous 
place dela Bastille pour gagner 
l'Assemblée nationale. Un cer- 
tain nombre de lycées parisiens, 
peu impliqués jusque-là, ätaient 


présents «par solidarité »,. 


notamment Charlemagne, Tur- 
got, Jacques-Decour, Edgar-Qui- 


net, Victor-Hugo et Sophie-Ger- - 


main." Divers incidents et 
quelques mouvements de pani- 
que provoqués par une centaine 
de jeunes qui marchalent en tête 
ont obligé les organisateurs, 
débordés, à demander la dissolu- 
tion du cortège à mi-parcours. 
Maïs le froïd, la peur de bagarres 


ou « le ras-le-bol de cette manif - 


nulle» avaient déjà eu raison 
d'une bonne moïtié des manifes- 


“in EPA réarion avec τ directs des LS ᾿ 


ϑ πεισαιαεὶ Jeurs divergences, Ls . 
coordinatiôns 


FIDL a abandonné son idée de cor- 
coordination animée principalement 


Les deux coordinations, qui n'ont 
toujours pas de plateforme commune 


de Tevendications même si leurs: 


points de vue convergent sur bien 
des points, n'ont pas pour le 
moment, prévu d'actions pour 
l'après 12 novembre. 


CRT 


dé la FCPE, ce 


M. Pierre Joxe souligne 


le « sbesoki de sérénité » des Diers | 


. M. Pierre Joxe a réuni, jeudi 
8 novembre, près de deux cents 


corumissaires des renseignements ἡ 


gaérane. place Beauvau, afin de 
aire une mise au point après la 
série de révélations faites par la 
presse sur certaines méthodes de ce 
service — écoutes téléphoniques 
administratives, détournement de 
courrier d'un parti politique et 
divers dérapages de plusieurs ins- 
pecteurs cl de surveiller le 
pasteur Do: avant sa dispari- 
tion, le 19 juillet dernier. : : 


᾿ Poursuirre. * 
* La modernisation 

-Devant ses interlocuteurs, les 
directeurs départementaux..et. les 
représentants des services de La 
Υ d te ‘a Pat, le Γ 

réfecture de police de 4, Le 
minier τὴ Faso a soulipné 
hujourd’hui «les: policier: 
valent besoin de-sérénité » dans 


- d'augmenter, passant 
os 1788 18m 1986 


« Sérieux, discipliné, digne d'une totale confiance » ᾿ 
Les excellentes notes. 
de l'inspecteur Dufourg 


‘appréciation rédigée en 1988:: 


leur travail aps la mise en cause 
de leur service et l'annonce, par le 
ministre lui-même, de la création 


prochaine d'une commission de, 
: contrôle parlementaire sur les RG. 


Le ministre a rappelé que, dés 
1988, il avait engagé un audit sur 
le rôle et le fonctionnement des. 
RG, audit qui a déjà permis d'en- 
treprendre un certain nombre de 
réformes, notamment sur la redéf- 
nition des missions des RG, par 
exemple à Paris, où ce service a 
obtenu ces derniers mois d'impor- 
tants résultats dans la Intte contre 


“le travail et l'immigration clandes- 


ἔπε. 

Μ. Pierre Joxe a déclaré qu Pit 
poussuivrait - cette réforme de 
modernisation dans Le «respect du 
droit, de la loi, des règles déontolo- 


giques», tout en rappelant la. 


« nécessité d'un contrôle hi£rarchi- 
que » sur le corps des RG. ᾿ 


Son passé-à la direction centrale 
des KG a laissé d'excellents sou- 
venirs, comme en témoigne cette 


La: “onfiance de ses supérieurs 
deviendra «totales en 1989. 
mutation à 8 préfecnre 


l'enseignement publi 
ait le caractère j de rentes 
fions .lycéennes », mais estime 


qu'elles ne trouveront pas leur sofu- 
Ron dens des des manifestations de me. 


La Fédération de l'éducation 
aationsle (FEN) vient, elle sRssi, 


| au-delà, à la plate-forme revendica- 


tive de la coordination animée par La 
Fédération indépendante et démo- 
cratique lycéenne (FIDL). Avec les 
parents de la FCPE et les étudiants 


” de l'UNEF-ID, la FEN a publié, 


jeudi 8 novembre, un appel intitulé : 
«Nous marchons avec les lycéens», 
qui propose trois séries de mesures 
pour sortir de la crise actuelle. 

-tout d’abord que, 
objectifs ambitieux de la loi d'orien- 
tation, il faut «modifier Les pro- 


grammes et les contenus, mettre en 


À Toulouse, dix mille jeunes manifestants 
ont bloqué des voies ferrées 


à TOULOUSE 
… ‘de notre correspondent 
var Six et: quinze mille 
novembre, dans les 


grrr αν : a mobilisation 
NS CR bien au contraire, les 


᾿ δὰ de la ville ayant reçu de 


prompes end renforts de toute l'acadé- 

di-Pyrénées. La contesta- 
tion conserve son caractère appa- 
‘remment spontané et s’accrache, 
dans une sorte d'exaltation conte- 


- nue, es revendications des pre- 
miens on EE s Des sous, des profs, 
- Ce 


Mais jeudi, les jeunes Toulou- ᾿. 
ἽἼ sains: descendus sur le pavé ss 
les voies ferrées 


aussi δ] 
obtenir de la SNCF qu'elle mette à 
leur disposition un train gratuit 


| SOCIÉTÉ, CULTURE 


ἦα mé: PHARES Mara διῶ Put ᾿ 
5 Απιδροσκος ne O6 εἰδέίρ, 


Avant la manifestation nationale du 12 novembre 


La ἘΝ se joint au mouvement des lycéens 


Répétition générale et dernier : 


place des cycles adoptés à tous les 
niveaux, moderniser et er les 
baccalauréas, traiter des rythmes de 
vie et des horaires, organiser le sou- 
tien». Cela suppose, à leurs yeux, 
une « ke ion des métiers 
d'enseignants et la modification, dans 
ce sens, des concours ef des contenus 
de formation ». D'autre part l'appel 
demande que Les lycées deviennent 
«de véritables lieux de vie» εἰ qu'une 
journée de reflexion sur œæ thème 
soit organisée dès ce mois-ci dans 
chaque lycée. Enfin les trois signa- 
taires souhaitent voir appliquer 
concrètement la loi d'orientation de 
1989 en définissant les droits et les 
obligations des lycéens. Pour cela, 
des textes réglementaires doivent 
organiser «les droits d'information, 
d'expression, de réunion et d'associa- 
tions des éféves. fls proposent 
notamment que chaque lycée soit 
doté d'une enveloppe de 30 000 


rejoindre la Soordination pari- 

sienne proche des Jeunesses Com- 

munistes et de l'extrême gauche, 

sn ἘΠῚ nest plus représentative 
les régioi 


à Toulouse ls Dray es 
ennes sont encoura/ par 
Lt loçal du ministre de 
l'éducation nationale, M. Lionel 
Jospin, élu je Haute-Garonne, 
cho par les socialistes pour 
mener la bataille des élections 
régioneles en 1992. La grogne des 
jeunes : Ce puise aussi des 


arguments dans la de cer- 
tas lycées’ de [Ἶ ération tou- 
lonsaine qui t de locaux 
vétustes ou exigus, malgré la mise 


(85 chantier d'un nouvel établisse- 
ment qui offrira des formations 
aux iets de la communication. 


francs pour assurer la formation des 


futurs délégués des élèves. 
«La matière d’une discussion 
se précise » 


Ces propositions comme le sou- 
hait explicre de la plupart des orga- 
nisations d'enseignants et de parents 
de rompre le cycle des manifesta- 
tions, vont dans le sens du large 
débat souhaité par le ministre de 
l'éducation nationale, M. Jospin a 
effet précisé, jeudi 8 novembre, les 
«pistes de travail sur lesquelles on 
peut avancer, sans doute après le 

2 novembre». « La matière d'une 
discussion se précise» sur de nom- 
breux points, a souligné le ministre. 
Il a notamment évoqué les thèmes de 
Ja vie lycéenne (droits et obligations, 
conseils de Léon etc.}, des 
méthodes pédagogiques (organisation 
du temps scolaire, aide pédagogique), 


reste, la région Midi-Pyrénées fait 
plutôt figure de privilégiée. 93 % 
des classes ont moins de trente- 
cinq élèves. Le conseil régional, 
dont le président est M. Marc 
Censi (UDF), a fait un effort 
important pour la remise en état, 
voire la construction de nouveaux 
locaux, dans les établissements 
existants. 

Difficile, dans ces conditions, de 
cerner l’origine du malaise, surtout 
quand des manifestants, comme 
ceux du iycée de Colomiers, exem- 
ple de modernisme architectural, 
arguenf que la cantine n'offre pas 
tout l'espace. souhaité. Solidarité 
avec Paris ? Défoulement collectif ? 
Le recteur de l'académie de Tou- 
louse, M. Jean-Claude Mestre, pré- 


SECTION B 


des conditions matérielles et de sécu- 
rité (rénovation des établissements, 
modernisation des équipements, aide 
sociale), ou encore des conditions 
d'encadrement et d'animation des 
lycées (recrutement, formation etc.}. 
«Enfin, 8 insisté M. Jospin. il est 
clair qu ‘un travail de réflexion et de 
propositions sur l'évolution du Ivcée 
doit être vonduis rapidement en 
denant comple des prévevupalions 
exprimées par les lycéens ». Ce débat 
doit être engagé au niveau de l’éta- 
blissement, des académies mais aussi 
au niveau national dans la cadre du 
Conseil supérieur de l'éducation, 
«les lycéens ant naturellement 
entendus et associés aux discussions 
», Reste, pour le ministre, 
à trouver des interlocuteurs lycéens 
représentatifs de ce mouvement mol- 
tiforme et encore peu organisé. 
G. Cet Ch. G. 


A Brest, un défilé 
sans les étudiants 
BREST 
de notre correspondant 


Douze mille lycéens ont mani- 
festé, jeudi 8 novembre à Brest, 
τὸς lus des deux-tiers des effectifs 

ycées (publics et privés) de la 
vie” wi comptent {7 000. sco- 
laires. Le mouvement a pris de 
l'ampleur : mardi 6 novembre, ils 
ésaient déjà 8 000 dans la rue, 
mais depuis la contestation a 
Le sept ta établissements catholiques 
le 


En revanche, le mot d'ordre 
d'appel à la manifestation Jancé 
par les syndicats étudiants n°a pas 
reçu d'écha sur le campus. Seule- 
ment une centaine d'étudiants se 
sont. joints au qu cortège du jeudi 
8 novembre, Les représentants des 
lycéens devaient être reçus ven- 
dredi par le maire, M. Pierre 
Maille (PS), à qui ils devaient 
remettre un cahier de doléances. 


le «grande manif» du fère voir dans ce bourgeonnement 
fi] τὸ τῇ Η Des délégués se rendront à [" 

En ἐμὰ μέτα αὶ ri Feino à rl automnal fe malaise, l’angoisse manifestation ἃ du 12 à Paris. 

jeur offre un millier de es . d'une génération « née dans la crise pant 2000 lycéens, un autre 

200 francs le billet. Li y 8 gros à Dans l'entourage du ministre, on er élevée dans cette seule perspec- | défilé a eu lieu également jeudi à 

parier qu'ils seront tout de même ne Cache pas qu'il manque au fiv». s Quimper. 

: nombreux à faire le voyage pour moins un lycée à Toulouse. Pour le GÉRARD VALLÈS 8. 8. 

MÉDECINE. ; CIRCULATION 

Bien que jugé « satisfaisant » par l'entourage de M. Evin Cent cinquante-vix morts 

sur les routes de la Tonssaint 


_ Le rapport du Conseil économique et social 
formule des critiques sur la réforme hospitalière 


Après avoir été examiné, mer- 
credi 7 novembre, par la section 
. des affaires sociales du Conseil 
‘économique et socisl, l'avant- 
projet d'avis sur la réforme hos- 
pitalière de M. Claude Evin, 
ministre de la santé, présenté 
par le professeur Adolphe Stag, 
devrait être soumis les 13 et 
14 novembre à l'assemblée plé- 
nière du CES {le Monde du 
28 septembre). Paraitèlement, te 


1 projet de réforme hospitalière 


était soumis pour avis au 
Conseil supérieur des hôpitaux 
et au Conseil supérieur de ia 
fonction publique hospitalière. 


«Un rappèrt satisfaisant, Globale- 
ment, le Conseil économique et 
social à fait itement son travail 


['d'anaiye, crilique et de proposi- 
: Le 2 Daus-lentourage de 


Claude Evin, ministre des 
des sociales, on ne cachait pas, 


de loï au Conseil d'Etat, Ps qu 
conseil des ministres, wdès le 
débit décembre». Si tout va bien, 


hospitalière sera donc-dépasé au 
Parlement avant le fin de la pré- 
sente session, de manière à être dis- 
cuté lors de la suivante, au prin- 


assurer sai 
et la rationalisation de l'offre de 
soins: améliorer les structures et les 
modalités de π ef de jonction- 
nement des établissements h 
liers, dont l'autonomie doit être 
; valoriser 


I se a félicite » que le texte étende 
les droits du malade ἃ la communi- 
cation des informations contenues 
dans le dossier médical. En 
revanche, pa er tenu de li 

pre: 
dans avenir les ahemarives à l'hos. 
pitalisation», ces dernières 
devraient pure, ajoute le Et 
parmi les missions de l’'en- 
eg ΤΙ établissements de soins. 

‘Le rapport du CES approuve les 
principes de la planification sani- 
taire aiais er très M sur les 
procédures, « La plan: ion sani- 
égire telle qu'elle ressort du projet de 
doi ἀρραταῖϊ surtout, écrit le profes- 
seur Steg, comme une programma- 
tion quantitative de l'offre de soins 
Jondée sur le gestion de l' existants. 
Pre que «dans une pers, 
plus d) pp ü corvie 11] de 


Services rendus à la rx 
les moyens de les D. 
Le rapporteur approuve la crés- 
tion du comité technique d d’établis- 
sement, du conseil de service et du 
ΜΕ soins ne ers. En 
s montre plus critique 
sur les nouveaux statuts des dépar- 
tements hospitaliers et des nnités 
fonctionnelles. U craint en particu- 
lier que ne vsurgissent des conflits 


lon que 


de compétence et de responsabilité 
médicale.» Au total, on se disait 
prét dans l'entourage du ministre de 
la santé «à tenir le plus grand 
compte de ces avis» et même à inté- 
grer certaines des propositions for- 
mulées par le professeur Steg dans le 
texte de loi. 

FRANCK NOUCHI 


Cent cinquante-six personnes ont 
été tuées sur les routes pendant lé 
«pont» de la Toussaint, l'un des plus 
meurtriers de l’année. selon les 
chiffres du secrétariat d'Etat aux 
transports routiers et fluviaux. Du 
31 octobre au 5. novembre, 
3 712 personnes ont été 

Selon le secrétariat d'Etat, le nom- 
bre des morts est en diminution, 
avec une moyenne de 26 tués par 
jour cette année contre 34 tués par 
jour en 1989 et 28 en 1988. Lan 


dernier, 203 personnes avaient été ᾿ 


tuées εἰ 4 801 autres blessées. 


COMPAGNIE CHOPINOT 


FONDATION 
CDINTREAU 


fondation Credit National ΚΝ 
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Une nouvelle culture 
de banlieue 


ϑεἰξο de δύ Le amve, comme disent tonus 
δέω qui s'y ἐσιγοων ως. 

ἐξ Ἰηοτ "ἀπ MOLVENENT. URE 
πῶς σα Out υἱϊιρίεταςπὶ une 
de bruger Une nébuteuse. 


<QUNIS JUNLOTS - QUI NÉ 
chronique estivale. les 
ous de signatures ; voir 
les graffneurs pein- 
de là vilie οἴ tout ce 
τ 1. (disc-Jockeys). 


Ξ S'OppUSEAL aux 
aircuentrime. pelits-enfants 
Black Ῥάπαπετε, Des uns aux 


Dicuson aol: lout jeune 
τᾶσδε eg Jecnu aujourd'hui 
in Zoulou. 


Biscks, Blañcs, beurs 

sard au fataiité ? à es que le 
rene des bandes réapparait 
u£Nd dite ca a tuuJours 
noi « esi ἀπὸ JaçOn de 


qui ei »pinpronuuique 
icrièté vis-à-vis de 


es ruédias sur 
οἰ εἸξήμ!5 UD D ἃ 


F5. 


En fais ἰς ap hop est avant tout 
une juliure urbdiue ἐς du mode de 
vis des etes de la oaniicue. Les 


παν King. ὃ» 
les gens 
Puis. 


is  fortemeni représentés -- 
elengen sux beurs et aux 
de toutes origines, « Parce 
le gneïco τοῦ Sucial, et non 
+, 1sSéae » uraco ». d'Ablon 
+ γα -ὧς Maraë. Les garçons 
v sont biaicoup plus préseats que 
lee Miss ei les «ἴδ: δ) groupes de 
“Lpueises 36. Dlaigaeat d'un 
rarhisice oiuniprésent. 

; ἃ Argenteuij ÿ croisent 
Ὁ Aerülin-Bicètre. Les gars 


εἴ 
vu: ὡς is Longue posss. dans le 
Fai-de- Marne et i Essonné -- jus- 


disparasissera aussi vite qu'ils 
t apparus. D autres survi- 
à garantissant à leur auteur 
Sieci st 2élébrié dans un 
Wigu où tout ie monde se 


pius vite que leur 
Ur spéviausie Aviera 
As oui fréquemment le 
bou. das angies 9ὲ ie for.d des 
tachés d'ancre. qu is 
des baskets at 


τοῦπα 06 grade Ddulieue 
léger. des faubourgs. Pari- 
pra oné à Ou Gtudiant facé- 
ΠΟ ne doué ai vinigt- 
Ὡς Le, rafiois de up. rêve des 
Erats-Unis mais ne déteste pas 
Fans ν᾿ δὶ er quéié d'Ideñuté et 
je sensauoñs. Ecrire S9r sur- 
de son groupe 
es. Er. Puissance. 
τ Jian de rétro 
z'ast shoque, fe Dourgeais qui 
586 at anirar du ΤῸ 50 des 
Picesso du - SAUT: 


- iers de 
Paris Se 


ἰδ, » 
Ἰά85 ἃ Ἰες 


ni dans Es 2ités σε itur 
jusqu'au, nociaribules 
qui se risquent à pénétrer dans 
Æ πιόϊτς 237 pleine nyu. URe 
svseniure ἴοι μου risquée — ἢ 
graffitis est un déir - mais οχοί- 
iante, que l'un d'aux résusræ ar 
une déliceuse « montée d'sûré- 
naine». 

Car ce drète de Jeu pirrenté 
par la peur du gaidarme cu di. 
témoin gérant aussi de 12 
ἴο; forie à ἐδ; τάσις di 
SU. Dour 

x MOVE des os 
marqueurs οἱ: des doxbes de 
péimure . sCesi une perlur- 
mance, une sorte de mission 


5 Ἰοὺ [1 
adeyies. Caraits tags 


s» où le retour à l'êre des tribus 


SOCIÉTÉ 


qu'à Marseille. Le « mouvement » 
a son décor, la cité. Sa musique, le 
zap. Son langage, Îc tag. Et déjà 
presque dix ans d'histoire sur le sol 
français (lire par ailleursi. 


Pourtant. on n'a jamais autant 
parlé d'eux. Certains s'en inquiè- 
tenu « Les requins guetteni ». titre 
à la «une» le fanzine Get Busy 
tu Secouez-vous »). Mais le gros des 
troupes hip hop se réjouit de ce 
début de notoriété, tant est farte la 
fierté d'être enfin sortis de l'om- 
bre. «Mode Two», graffiteur- 
vedette des 93 NTM. voit les 
choses différemment : « Nous, on 
essaie de vivre dans ies trous de la 
société, entre ses règles. Nous 
somines sur Le fil du rasoir, il faut y 
rester. x Rester entre marginalité et 
reconnaissance sociale, Balance- 
ment permanent des B Boys entre 
volonté de rébellion et soif de réus- 
site. 


Le mélange est inédit. Il a donné 


sa dynamique au mouvement. Et 
son goût caractérislique pour l'os- 
tentatoire. La frime comme arme 
révolutionnaire... Elisabeth D., 
journaliste d'Actuel, l'annonçait 
dès 1980, de retour des bas-fonds 
eadiablés du Bronx et d'Harlem : 
«+ La révolte s'est tout simplement 
tranforméèe. Il ne s'agit plus de 
démolir la société, mais de la 
défier.» Défi du rappeur sur scène, 
invitant les concurrents ἃ le sur- 
passer. Défi du tagueur qui choque 
les «x bourges » et nargue la RATP 
en coloriant rames εἰ entrepäts. 
Olivier Masclet, étudiant à 


impossibles, assure André, 
iycéer. de dix-neuf ans. « Dans 
ces moments-là, tu perds ta 
têre, c'est une jouissance totale. 
Tu éjacules sur las mursls, 
assure l'un de ses amis, avant 
d'ajouter : « Le grand kif (plaisir), 
ce serait de taguer un commissa- 
natls 


L'essentiel est donc de provo- 
quer et de s'afficher en lettres 
styiisées (les lettres parisiennes 
sont réputées plus lisibles que 
les new- yorkaises), comme une 
maruère d'exister, un moyen de 
marquer son territaire. Alan Vui- 
beau, chercheur à l'institut de 
l'enfance et de la fammile, dans 
une étude sur ce phénomaäne (1). 
te qualifie de « pétition illisible » 
Où d'xémeute silencieuse». 
< C'est un retour à l'ère des tn- 
bus. Les hommes préhisroriques 
eux-aussi taguaient dans les 
cavernes. On revient aux 
sources.» 

« SiB2 a vingt et un ans, une 
casquette blere et des baskets 
neuves. Né ans fe Queens, à 
New-York, de parents françars, il 
æbore une barbiche à la Trotski 
et revandique le statut de 
«aécorateur graffiste». I dit 
avoir renoncé aux fays. mais 
reste solidaire de. ses amis 
+Mambo» ou «a Rage» qui conti- 
nuent, dit-il, à <massacrers 
Paris : e C'est notre ville, on peut 
en fare ce que l'on veut. Nous 
ñe Sommes ni des voyaus ni des 
marginaux. Je veux devenir pen- 
tre. Le tag. c'est beau, coloré, 
vivant Θὲ spontané. Le rêve 
serait que tour le monde en 
fesse. Quant à ceux qui nous cri- 
tiquent, qu'ils réfléchissent un 
peu. En agissant ainsi, on leur 
πισπῖγθ que l'on n'est pas des 
sombres comme eux. On existe, 
nous ï» 

PHILIPPE BROUSSARD 


< Di Lg au Lg», par Alam Vu 
lastitut ὡς l'eotänce et de la 


l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales, a travaillé avec 
ces jeunes pendant un an. Il parle 
d'une «survaiorisation destinée à 
combier un déficit social s. Certains 
- les plus « paunés» -- rejoignent 
l bande : elle leur offre un refuge 
qu'ils désespèrent de trouver ail- 
leurs. Elle les accueille, eux qui se 
sentent rejètés de partout. Pour 


cette minorité, puisque la police à 


judiciaire ne dénombre qu'une 
douzaine de grandes 1 ges orga- 
nisées en région parisienne {soit un 
millicr d'individus), lu défi prend 
alors des formes violentes. On se 
bat pour un territoire, une fille, 
une insulte. Ν 


Je rappe, 
τ donc je suis 


Mais le plus souvent, Le goût des 
(petites) provocations l'emporte. 
Noms de groupes évocatcurs -- 
« Suprème nique ta mère», « Ter- 
roristes de l'art» ou «Bad Boys 
Crew» -- aptes à Faire grincer quel- 
ques dents. Médaillons aux cou- 
leurs de l'Afrique -- noir, vert, 
rouge - dans me France à majorité 
blanche. « Lorsque les B Boys por- 
tent de l'or, des médaillons efri- 
cains, des vétements qui choquent, 
c'est pour montrer qu'ils sont quel 
que chose»: constat lucide 
d' «Akhénaton», le porte-parole et 
rappeur d'un groupe marseillais 
considéré comme l'an des meil- 
leurs de f'Hexagone. Son nom? 
ΑΜ. Lire : Je suis. 


Revendication existentielle qui 
fera sourire. Pour ces jeunes, elle a 


une signification au quotidien : 
pouvoir étre fier de ce que l’on est 
et d'où l'on vient. Leurs racines de 
banlieue, dans les beaux 
quartiers, ils cn font leurs lettres 
de noblesse. Sur ce point, ils rejoi- 
gnent de nombreux élus de la 
région parisienne, las de l'image 
désastreuse de leur banlieue. Cela 
donne, par exemple, le groupe 1ΖΒ, 
au som en forme de tiroir à double 
fond : « Incredible Zulu Boys » ou 
«intégration des zones banlieu- 
sardes»…. Ces enfants de la cité 
vivent l'injustice et l'exclusion plus 
que d'autres. α Il y a des choses 
qu'on ne peut pas COMprel ndre si on 
n'est pas dedans, déplore 
«Texaco». Pour savoir par exem- 
pie ce que veut dire se faire 
contrôler dix fois par jour dans le 
rüëtro, il faut l'avoir vécu. ὁ 


Ces petites humiliations au jour 
le jour les affectent plus qu'à leur 
tour. Plus encore que le racisme 
agressif, l'hypocrisie les blesse. 
Avec un BEP ou un bac technique 
pour seul bagage, le et La 
précarité les atteignent de plein 

Le modèle des aînés — «2ri- 
mer toute une vie pour un HLM » -- 
est un repoussoir plus qu'un idéal. 
Eux-mêmes vivent en rupture avec 
leurs parents, immigrés les plus 
récents (Maliens, Sénégalais, Antil- 
lais}, qui ne rêvent que de retour 
au pays. [ls viennent ‘de familles de 
«déplacés» : c'est peut-être, à en 
croire Françoise Tétard, ce qui les 
rapproche le plus de leurs 
«ancêtres » blousons noirs, fils de 
l'exode rurai des années 60. Les 
jeunes aujourd'hui ne songent qu'à 
rester sur ie sol qui est maintenant 
E leur. Même si leur imaginairé 
s'envole parfois du côté d’une 
mythique Amérique, {erre de tous 
les mélanges τ᾽ 


croient-ils. 


Car la sociète française les déçoit 
et les inquiète à ia fois. [15 lu 
contestent à leur manière. Pre- 
mière cible : le racisme. Leur façon 
de militer contre, c'est encore ut 
toujours Le rep. Cela donne Pour 
toi le beur, chant d'amitié et de 
révolte du rappeur métis Lionel D. 
à ses frères de « yalére ». D'autres 


s'achanent contre un univers de : 
. béton et de grisaille, une planète : 


qui fout le Camp fque de textes 
étolos!}. des magoiiles palts- 
ciennes (un rap sur l'aciaistie, un 

autre sur Carpentras), dont ils sen. 
tent confusément qu'ils font 


Mais tous savent qu’ : K'ENSEN- : 
bles, unis, ils sèront plus forts 


pour se faire leür place au soleil. ἡ | 
c'est COMME une : 


“Le move, 
famille.» KAEC est à la tète des 


BMC (Briser les maîtres du 


crime), une petite équipe de 
ae Saint-Denis. Solidari! Pair 
amitié y ont Force de loi. 


«Chez nous, pour aider’ un. : 


copain, on est prêt à tout lâcher. » 


Le sentiment d'appartenance air. 
move 88 vit par cercles concentri- 


ques : d’abord la bande de copains 
d'une mème cité, partageant souve- 


airs d'enfance et premiers tags; :. 


puis la posse, le groupe uni par une 
. passion commune = 


rapper, pein- 
dre des graffitis où les deux, — avec - 
son chef (le manager) et son . 
réseau; enfin le mouvement hip ἢ 


hop, cœur américain. et branche 


européenne, mais aussi japonaise 


et australienne. Bref, une véritable 
petite société parallèle, en marge 
de 1" «δαΐτο». Toute aûtre forme 
d'organisation sociale --partis poli- 
tiques, associations de ‘tout poil {et 
même SOS-Racisme) - les laisssent 
de marbre. Trop loin ἐε sieurs 
monde. . 


‘La société établie 
‘attire malgré font 
‘ Paradoxalement, la société éta- 


blie attire, malgré toutes les criti- 
ques. Car, pour changer le monde, 


encore -faut-il pouvoir-dire- son ἢ" 


mot. C'est pourquoi la réussite 
sociale est une autre valeur, et non 
des moindres, promus par le move, 
« Nous, c'est tout le contraire du No 
Future décadent des punks, expli- 


essayer de faire quelque chose. s 
S'en sortir par le talent et surtout 
le travail, tel est le credo. ‘Un 


conseïllant à ses troupes « d'ap- 
prendre Der rer au lieu ΚΑ 
ae inutilement». «Je suis 
d'un B Boy qui réussit son 
“μά fre qui fait une fresque », 
assène-t-elle, annonçant maternel 
lement les exploits de «ses» 
its : « Cette année: 48 ont eu 
eur bac sur 60!5 . 

Aussi investis qu’ils soient dans 
le mouvement, beaucoup de jeunes 
considèren! 
d'arrêter leurs études, 


he PR l'école 
est 
très fort », confirmé Olivi 
ciel del de l'université Paris: 
ASACTE une 

culture bip hop. - 
sont très CONSCIENLs 
-{égration passe par là.v 
Car cette « Nouvelle génération 


Meaux) se veut avant tout « posi- 
tive. Elle fustige Les bandes: Lo 
lentes, la «racaille», ceux 

savent ou ne veulent rien faire, ls 


« galériens ».- Voici ce que dit un . 


rap Clair et Net (1) de Lionel D., 


pour entrainer les jeunes loin de la 
tentation du désespoir : # J'ai [34 ᾿ 


perdu de temps et Loi aussi, il 


drait se remuer: Ne dis pas le” 
contraire, c'est vrai, il nous faut- 
décider : Décider, se bouger, s'acti- ὁ 


ver; Oui, ious ensi on se res- 


semble (. .).» Quant à la Criminal --᾿ 


posse, ua groupe de la banlieue 
sud, elle trouvait son nom «trop 
agressif». -Elle l'a changé pour 
SLEO, Structure lyrique Ὁ 
sion orale. Beaucoup 


JUDITH RUEFF 


CES. 


Hi 
42.91.49 :1:46.33.20.43 


que «Dee Nasty», Ça serait 
pluibt : on vient de rien, mais on va 


exemple? C'est: la reine Candy 


E comme une fotie) ni: 
L'lr de eee cetle . 
Mas- . 
ion à lue de 


joutant :.« ls. 
it que line . 


active» (du nom d'un groupe de : 


(1) Album Y'a pas de problème. 1990, 


* Rentobles les prix. Ronde je doi, Rentoble. 
le service. Rentable le conseïl. Rentable DURIEZ. 


τα πολ. 


' 


L τᾷ, ane musique | 
- venue du ghetto. 


Né oux Etaté-Unis δα 


.sais musiciens» ἃ :bese de: 
‘[:sons déjà enregistrés’ et. -de 


vité; provocation, fierté noire: 
et'«fiambe x. Texte fondateur :: 
The -Missage, tes rap 


Ze Nation pour. pramoüvoir 


τα « Zala Nation » 0 
s'installe en France 


- * Cote nouvelle culture musi- 
cale anive en France en 1983. 
C'est la première vague : 
smurf ‘et breskdance. Elle | 


sée du désert : εἰ} fallait aller | 
charcher les: disques à Lon- | 
“dres», 80 souvient € Dee 
Nesty », vieux routier et 
encore parmi les meïlleurs D.J. 
de la place de Paris. Trois ans 
plus. tard,  come-back. 
Concerts, soirées, ‘émissions |. 
de redio. La Zulu Nation s'ins- 
telle en Francs, regroupant una 
centaine de membres autour 


en français : [8 cité remplace la . 
‘ghetto, la soñdarité entre bari- - 

: Gouës se substitue à celle de la 

race, Les petits groupes proli- 

‘ fèrent τ un per cage d'escalier 

ou presque, — les plus talën- |. 
tueux font leur ou. ls réussis | 
sent à:s0rtir en disque la pre-. 
mière compilation de rap made 
in France: Reppattitude. . .: 
‘2 novembre 1990: les sul 
fureux Public Enemy passent 
pour la déuxième ‘fois an 
‘concert au Zénith, à l'initiative | 
.des'B-Boys français d'iZB. En 
prémière partie jonël D. fai 


bien de chez. OL τα mai- 


δια vole seen 20 πον Ὁ 6ῸῸ ἢ} 


ΜοΊὺ.11-80 


Informatique 


RELIGIONS . 


Le cardinal Decourtray ayant τ t renoncé à à ur HONVEAN mandat ὦ 


Mgr Joseph Duval est élu 
à la tête de Pépiscopat français 


Mgr . Joseph. Duval, 


archevêque de Rouen, à été élu, . 


mercredi 7 novembre, président 
de la conférence des évêques de 
Los -Le cardinal Decou: 
président depuis 1997; 

blé, avait’anrioncé qu'il ie 
un second mandat de troïs ans. 


Ouvrant J'assemblée plénière 


annuelle des évêques,. à 
Lourdes, vendredi 9 novembre, 
l'archevêque de Lyon ἃ expliqué 


qu'il devait faire face à un - 
s'accroïssament contimi dé [ses] 5 


responsabilités. romains. et 
nationales» et souhaîtait se 
consacrer plus pleinement à la 


vie de son diocèse. Mgr Emile. 


Marcus, évêque de Nantès, ἃ 
été élu vice-président de la 
conférence des évêques, poste 
qu ᾿ἀρουρΑ ΕΝ Mgr Duval” ue 


LOURDES - 
de notre θημογά spécidl 


« Est-ce être pacifiste qué de vou- 
loir faire tout ce qui est compatible 
avec le respect de la dignité humaine 


et de la justice pour éviter le drame . 
d'une guerre? Est-ce δινὰ bellicisté : 


relles de la justice ?». Le ἜΝ 


Decourtray, pour. avoir été trop 
repris, sur le sens. des, mots qu’il 
emploie, a voulu, vendredi matin à 
Lourdes, en ouvrant. publiquement 


l'assemblée plénière des évêques.” . 
metre clairement les points sur les i ᾿ 


de sa dernière intervention publique 

concernant a crise du Golfe,.en taût 

qu président de {a Rule Se 
êques de France (1). «1, 

tains rhots désuets — — comme 


veille, ea cauliste, l'archevêque de 


Lyon: # Je ferai désormais attention: ὦ. 
Chat: échaudé craint.1 "eau. froide. » Ἂ 


Voilà pour la mise.au point. Dr 
ses pairs, et même 268 


Surprenan 
proches, le carditat Decourtray - 
avait annoncé mardi, à l'ouvérinre : 


des travaux à huis clos des évêques, 
qu'il refusait l'éventualité “d’un 


second. mandat, C'est la première . 
fois qu’un président π᾿ ἐδ pas pro- . | 


rogé dans ses fonctions. Avant d'être 
président, le cardinal avait déjà été 
vice-président pendant six ans. - 
«ll n'y a pas lieu de chercher quel. 
que explication subtile ἃ ma déci- 
sions, précise nie de Lois 


tray n'a surpris que ceux qui 
la faiblesse des ressources 


Mer Va οὶ Ἐπήοροτν 


fonction de premier ministre. 


Ceux-ci ont pu agacer üne partie du 
corps épiscopai. A Lyon même, 
vile réputée peu bavarde, sa popu- 
larité a subi une ceriainé érosion, 
πόθ à a dispendon de sôn acsiiné et 
à ses éclats médiatiques. - 

En trois ans à ἰὰ tête de le hé 


που tone or 


“regarder à dénix Jois ἢ 
employer ».* expliquait, la . 


À décision du cardinal Decour- 


ville à exercer en même temps la - 


Si tes qualités personnälles de 
Mgr Decourtray ne sônt pas Mises. 
en doute, la multitude de sohicite.… 
tons — cles des. médias parmi : 
d'autres -- l'a conduit, dans ΓΝ 
période récente, à.muhiplier.les- * 
improvisations et les faux pas. 


rarchia fplscopaié, le cardinal . 


"et là poltque, 


don morale, Fe ur ds τς 


La mil icité de imes-tâches entre 
Rome, δὰ je participe: à quatre dicas- 
dères, Lyon δὶ {x conférence ὄρσεο: 
pale, était trop importante » Seul à 
Avoir été tenu au courant, le cardi- 
. ηρὶ Lustiger aurait tenté de persua- 
der le chef de l'épiscopat de ne pas 
abandonrier a tlche: Certains, en 
revanche, rappelant que son élection 
avait été plutôt difficile il y. trois 


ans, laissent entendre que, «contesté ὁ 
φὰ et là», Parchevëque de Lyon ἡ 


avait des raisons de ne pas se repré- 
-De'son oûté, Mgr Joseph Duval, 


[Né le 1t octobre 1928 ἃ Chenex 
(Haute-Savoie), Mgr Josepb Duval a 
Suivi ses études ἃ [a ficulté de droit de 
Paris, au grand séminaire d'Annecy et à 


- l'université grégorienne à Rome, Licen- 


. cé en droit εἰ ἐπὶ droit canonique, il a 
été ordonné prêtre en 1952. .Après 
avoir ἐξέ professeur de droit canonique 


.et:dé théologie morale, puis supérieur | 
. -du:grand séminaire d'Annecy, il est 
‘ nommé, en juillet 1974, évêque auxi- 


liaire du cardinal Paul Gouyon, 


archevêque de Rennes, I devient 


.archevêque coadjureur de l'archevêque 
de Rouen-en cer nl 1980 


cc est ! ‘un. ‘homme réputé 
. .Saéret- ‘que viennent -d'élire à 
leur tête les évêques de France. 
 Le:plus silencieux d’entre eux, 


dépuis 1981, vice-président der 
la conférence éplscopale depuis. 
trois ans, Mgr Joseph Duval 
était resté dans l'ombre du car- 
dinel Decourtray. Tout au plis 
.@st-ll intervenu, avant l'été, 


‘l'éloignement d'un Père-abbé . 


ἄδικα du couvent voisin. | ᾿ 
Mais le-silence de ce Haut-Sa- 
voyard de. soixante-deux . ans, 
grand, mince, cheveux blancs et 
yeux bleus, n'est .probabtement 
6 que, lé, reflét. d'une grande 
- rigueur, “celle du juriste qu'il est 
de formation et de pratique. 
‘Mgr ‘Duval est membre du 
comité eañonique dè l'Eglise de 
._ Frahce. Aussi, lorsqu'il parle, 
est-il direct et précis. Sss pairs- 
| ont pu juger de la fermeté avec 
laquelle il dirige les débats at se 
fait respecter, tout en faisant 


"par Henri Tincq 


«Père fouartarda en 1988 à l'heure 
: de véritél, on n’oublisra pas ses 
engagements: répétés. contre toute 
orme d'axcamion et de racisme, 


: grand danr des intégristes et de: 


l'exdrôme droite, aux autres confes- 
sions; juive et musulmane. -, 


il. ἃ. calmé” 198 possions & au- 


‘moment ὅι procès Barbie, ouvert | 


866 archives pour faire la lumière 
aur l'affaire .Touvier, clamé son 


«désarroi» quand M. Waldheim fut | 


.reçu.par le‘pape, joué un rôle-clé 
daris ta dénouement-de l'affaire du 
“carnet d'Auschwitz. Mgr Decour- 


’tray. s'est rendu eu” Liban, 8 visité 


tes prisons lyonnaises δῖ les Miñ- 
gusttes, soutenu unè.prèva de'la 


, faim de jeunes beurs et polémiqué , 


avec M. . Pasqua sur: te Le Ce 


“Dans” une ‘Eglise -inquière, 


bruyante de contestations, où il : 


s'est en Can 


opal 
Ce n'est plus elle qui, collégiale- 
ment, fixe le-cap. Elle no 


.….les-textes: qui-Hier faisaient .réfé- 


FENCE, ro fo er 
‘modes de vis, la guerre et paix, 


’etc.Les commissions :4'estiment . 
“ désésieles, Les projets de réformé . 
de: stuouires, lourdes δὲ inadap- - 


Ἐξ tes, soft rapidement 


shandonnés 
"Fat ls sssomblées Ἐπί. à 


νι 


Un juriste discret 


. dit-on. Archéväque de Rouen | 
.bre‘cardinal d'Alger 
- chisme, ou des dossiers plutôt 


pour commenter l'affaire « sen - 
‘timentalex du Bec-Hellouin qui, 
dans son digcèse, avait conduit - 


de monastère së de la supé- . Communautés chrétiennes. 


ὦ chrétiens, une réelle ouverture 


. nécessaire à l'Egfse da Frence, 


sûr {es nouveaux 


archevêque de Rouen, vice-prési- 
- dent’ de la conférence. épiscopale 
depüis 1987,.a été ἔπι, sn troisième 
tour de scrutin, à La majorité des 
deux tiers, tandis que Mgr Emile 
Marcus, évêque de Nantes, délégué 
.au dernier synode sur la formation 


des prêtres, ἃ été élu vice-président - 


après quatre tours de scrutin. 
ον JEAN-MICHEL DUMAY 


{1) « Éntre la guerre εἰ le déshonneur, 
2nieux vaut encore la guerre », avait déclaré 


ἐς goes (LE Mone de 3 em 


TS ως ὡὶ 


“évêques de France en 1987.] 


[ΝΕ le 29 juin 1930 à Neuilly-Plai- 
sance (Seinc-et-Marnc), Mgr Emile 
Mareus a été ordonné prêtre en 1957. 
Docteur en théologie, ἢ devient mem- 
bre, en, 1958, de la Compaguie des 


rieur. du séminaire de la Mission de 
France, du séminaire Saint-Sulpice, du 
séminaire de l’Institut catholique de 
Paris. li ést nommé évêque auxiliaire 
.de Pâris en 1977 εἰ évêque de Nantes 
es a ot 


preuve de diplomatie. 

. Ce sens de l'organisation, de . 
la droîture, allié à une certaine 
prudence -- que d’autres lui 
reprochent, —.le neveu du cél- 
tdu même . 
nom), l'a déf exercé alors qu'il 
avait en main des sujets déli- 
cats : prôtres mariés, caté- 


techniques comme la restructu- 
ration des paroisses, qui sera 
débattre 


τ. d an A 
ces jours-ci et sur laquelle il a 
travaillé en tant que président 
du''groupa, épiscopal pour les 


Malgré son économie de pro- 
pos, il a le sens des contacts. 
On reconnaît à ca fils de cultiva- 
teurs un respect des personnes 
et, ancien responsable du 
“secrétariat pour. l'unité des 


œcuménique. Entre l'ombre épi- 
scopale et les feux de rampe 
médiatiques, entre la 'ϑουοὶ per- 
‘sonnel de discrétion et la voix 


Mgr Duval reste, pour le public, 
un LE, à découvrir. 


J.-M. DY. 


L'Impossible cumul | 


Lourdes sont jugées ennuyeuses 
par les évéques eux-mêmes. 

. Aujourd'hui, l'absence d'un cardt- 
πεῖ archevêque d'un grand siège à 
ts côté de la conférence épiscopale 


française peut être une sourcs de 


nouveaux dysfonctionnements. Elle 
semble pour le moment confirmer le 


. choix. d'un profit bas. 


DÉFENSE 


SOCIÉTÉ 


JUSTICE 
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La mort d'un jeune tétraplégique 
Interdit de parole 


Le «bip» de l'appareit d'assis- 
tance respiratoire de Pawicx Crom- 
bet, tétrapiéglique, ne troublera 
pes une seconde fois la huitième 
chamire correctionnele du tibunal 
de Lille, Plus aucune infirmière ne 
poussera son fit roulent à travers la 
salle d'audience. Son avocat l'a 


taires », voulait pouvoir donner 
.sa version des faits, raconter dans 
quelles conditions la balle ürée par 
ce policier s'était logée dans sa 
τοῦ δ épiière. Cela se passait le 

1ejuilet 1988, vers 3 heures 30 
du matin, sur le paräng de la cité 


Les riverains avaient averti la 
police qua trois jeunes gens s'ap- 
prêtaient à voler une voiture. 
Patrick Combret était assis au 
volant de la Golf, tandis qu'un de 
ses amis démontait l'ant-vol, 4 fai- 
sai nuit . Lorsque le policier avait 

- sorti -son arme, l'un d'eux avait 
réussi à s'enfuir, et les deux autres 
avaient résisté. Le sous-brigadier 


affirmait que le coup était parti 
accidentellement, 


Ce réch, Patrick Crombet était 
décidé à le faira. «Depuis deux 
ens, il vivait pour (9.5, affirmera 
son avocat, Me Eric Dupand-Mo- 
retti Sa mère avait d'ailleurs 
demandé l'aide du tribunal mais 
s'était heurté au refus du parquet. 
«Procéduralement, la présanca de 
M. Crombet n'est pas raquise, 
evait répondu le procureur-adjoint, 
M. Serge Dintroz. Mais ἢ peut, 51] 
Le souhañe effectivement, assister 
à l'audience. Toutefois sa 

sera une démarche 
volontaire. I! davra donc en sup- 
porter les éventuelles consé- 
guences, » 

La famille s'était donc débrouïl- 
lée seule. Amené à l'audience sur 
son lit à roulettes, relié aux apps- 
rails d'essistance at de contrôle, le 
jeune homme avait écouté an 
silence. De temps en temps, l'infir- 
mière avait du intervenir, routine 
des soins... Puis La moment venu, 


|: L'affaire des fansses factares de Nancy 


La cour d'appel de Colmar annule 
la procédure visant le maire de Toul 
et deux autres inculpés 


᾿ NANCY 
de notre correspondante 
MM. } Gossot, maire RPR 
de Toul (Meurthe-et-Moselle), 
Gérard secrétaire 


Malgras, 

d'une société de peinture 

k banlienc naucéienne, ne sont 

plus inguipés dans le dossier des 

fachrres de Nancy. 

En décidant, jendi 8 novembre, 

de du dossier un certain 

nombre de pièces estimant que la 

procédure était entachée de nuilités, 
d'appel de Colmar ὶ 


Sos 
sous mandat de dépôt per 
instruction 

Narey a le Monte à des 17 et 


18 décembre 1989) se trouve, de ce 
sr 


Me Monique Albertini. qui ésuait 


| Avant 1994 


puler la dure à compter pe 
uns 88, à lee αι 


ne PE nom de pod ει ὃ de 
police judiciaire. 

ra aimés ταν le Postion de le 
s sur la tion la 
Cour de cassation a cdusidéré que les 
actes concernant M. Jacques 
avaient été effectués par on juge 
incompétent, Cette annulation va 
jusqu'au 13 décembre 1989. Elle 


début de l'annulation, risque toute- 
fois de ΠΕ repli certains problèmes pra- 
actes concernant tous les 


L'entrepreneur toulois, André 
idéré comme le maillon 


tice était amenée à nouveau à l'en- 
tendre. «Je répérerai tout point par 
point, a-t-il confié, si un juge me 
convoque, personne πὲ peut 
m'empêcher de dire la vérité el per- 
sonne πὸ PONTA m'ncerdire de par- 


MONIQUE RAUX 


| L'armée de terre devra dissoudre trente-cinq régiments 


D'ici à 1994, l'armée de terre 
française devra dissoudre 
trente-cing régiments dans le 
cadre da la réduétion de son 
a formats décidée par le gouver- 
‘nement, si l’on en croit les rap- 
ports. de deux députés, 
MM. François Fillon (RPR, 
.Sarthe} et Françoïs Hollande 
{PS;, Corrèze). respectivement 
membres da ii commission de is 
défense δῖ de ls commission des 
finances au Palais-Bourbon. Ces 


Plus | indications sont confirmées de 
: source militaire, qui précise que : 


ces dissolutions d'unités auront 
Heu en juillet de chaque année 
por respecter le plan de muta- 


:tions des personnels (ot de leurs 


familles) concemés, . 
La réduction du corps de 


. manœuvre commencera dès juillet 


x 


1991;.avec-la dissolution de La 
3 division blindée stationnée dans 
la région de Fribourg, en Alle- 
magne. L'année suivante, c’est la 
5 division blindée, en garnison 


- dans la région de Landau, en Alle- 


mmagne, qui devrait être dissoute. 
La 1= division blindée, dans 18 
région de Trèves, pourra Etre 5011 
téinstallée dans l'est de la France, 


Après la dissolution de ces deux 
divisions blindées, l'armée de terre 

n'alignera plus que quatre divi- 
sions.blimdées (équipées du char de 
combat AMX-Lecierc) sur les six 
dont elle dispose actuellement, 
comme l'avait annoncé le ministre 
de la défense, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, lorsqu'il avait estimé à 
35 000 la baisse des effectifs mili- 
taires avant 1995 ({e Mange des 16 
et 13 juillet). Ce changement de 


ἐν ΄ 


«format», qui est lié ἃ l'applica- 
tion du plan de réorganisation 
«Armées 2 000 » et au retrait des 


forces d'Allemagne, devrait faire 


chuter, en quatre ans, l'armée de 
terre de 285.000 ä 250 000 
hommes, 


Depuis 1976, l’armée de terre 
française avait été soumise à une 
défistion moyenne de 3 000 postes 
par an, à l'exception de 2984 @ de et de 
1987. La déflation annuelle à venir 
sera double. 


Concrètement, MM. Fillon et 


Hollande considérent que la réor-. 


ganisation voulué par le gouverne- 
ment implique la dissolution, au 
total, de trente-cinq régiments en 
quatre ans, soit un régiment sur 
cinq puisque l'armée de terre 
compte aujourd'hui cent quatre- 

vingi-cinq régiments. C'est au 
rythme d'une dizaine de régiments 
dissous par an que cette refonte du 
corps de manœuvre français Sera 
menée à bien avant 1994, 


Pauick a souhaité prendre la 
parole. Comme n'importe quella 
partie a dans n'importe quel 
procès. «Ce spectacle n'a pas feu 
d'être en audience publique», ἃ 


Moratti également. Mais sans 
résultat. Le ἔτ est resté dans son 
coin. Patrick s'est mis à plaurer. 

Seule M Crombet pourra 
raconter les derniers jours de son 
fils. Do retour chez lui, il 8 
demandé à ce qu'elle débranche 
tous les apparails. Mais elle a 
refusé. Alors Patrick a cessé de 
S'afmenter, sachant que dans san 
état, il ne tiandrait pas bien long- 
temps, 

Patrick Crombet est mort mer- 
credi 7 novembre, à 10 heures 30. 
La Parquet a demandé l'ouverture 
d'une information judiciaire pour 
«recherche des causes de la 
morts. La famille, elle, envisage de 
porter plainte contre {e président 
Couturier pour «discrimination 
tenant à handicaps. Quant au 
sous-brigadier Joyez, le jugement 
le concemant devrait être randu le 
30 novembre, Vingt jours après 
l'enterrement de Patrick. 

NATHANIEL HER2BERG 


À la eour d'appel de Grenoble 


La condamnation 
de deux policiers 
violents 


GRENOBLE 


correspondance 


La cour d'appel de Grenoble 8 
rendu jeudi 8 novembre un arrêt 
confirmant la culpabilité de deux 
ΡΩΝ ἢ poses poursuivis pour coups et 

lessures volontaires sur un étu- 
diant. Elle les ἃ condamnés à des 
peines de prison de trois mois avec 
sursis et un mois avec sursis sans 
inscription sur le casier judiciaire. 
En première instance, le tribunal 
correctionnel de Valence avait 
condamné le brigadier de police 
Noël Marracini, quarante-quatre 
ans, à six mois de prison avec sursis 
et Jean-Christophe Rosa, vingt-deux 
ans, policier auxiliaire, à quatre 
mois de prison avec sursis. 

ΤΙ était reproché aux deux poli- 
ciers d'avoir, à Valence, le 28 février 
1989, 4 l'occasion d’un contrôle 
dde, forcé un nr Siren 
nois de vingt et un ans, ppe 
Damez, à monter dans le coffre du 
véhicule de police, pour le conduire 
au poste. Come à 4 à 4 heures du 
matin, dans la rue, le jeune homme 


n'avait pas ses papiers d'identité et 


n'avait pu présenter que son carnet 
de chèques. Le camarade qui l’ac- 
compagnait n'avait pas eu de pro- 
blèmes, car il était, lui, muni de ses 
papiers. 

Lors de l'audience, Philippe 


Damez avait indiqué qu'il avait, en ἢ 


plus des premières brutalités, êté 
victime de coups ἃ son arrivée 
devant le commissariat après que les 
policiers l'eurent extrait du coffre en 
le tirant par ses vêtements. Ayant 
subi un test positif d'alcoolémie, le 
jeune étudiant avait été placé en 
garde À vue jusqu’à 10 heures du 
matin puis, dès sa mise en liberté, 
s'était rendu à l'hôpital. Les méde- 
cins diagnostiquérent une rupture 
des ligaments du genou pour 

quelle il dut subir une intervention 
chirurgicale. lis constatèrent égale- 
ment une fissure du tympan et des 
hématomes au visage. L'enquête de 
linspection générale de la police 
nationale avait confirmé les vio- 


MICHÈLE DREVET 


“les atténdus n'ont pas été rendus 
publics. : | 


j dirigé la 


:EXPOSITIONS 


Simon Vouet, fondateur de 
l'Ecole française dans la première 
moitié du dix-septième siècle : 
tous les dictionnaires, tous les 
abrégés d'histoire de l’art laffir- 
ment. Qu'il ait droit, pour le qua- 
trième centenaire de sa naissance, 
à un hommage parisien, n'est donc 

: que justice ἰῇ réparation d'une lon- 
gue ingratitude. De sa mort jusqu'à 
ce siècle, la férité ne l'a guère 
favorisé, lui préférant Poussin, 
Champaïgne ou Le Sueur, son 
élève devenu plus fameux que lui. 
Elle ne retenait de lui que ses 
charges de professeur, ce que Char- 
les Perrault avouait tout uniment : 
« Quelque habile qu'il ait êté dans 
son ar, on peut dire cependant que 
son plus grand mérite consiste dans 
le grand nombre d'excellents élèves 
qu'il a faits. » Puis, peu à peu, son 

. nom a regagné en réputation, à 
mesure Que On Œuvre = ce qui en 
demeure du moins — était reconsti- 
tuée par des historiens minutieux. 
L'hommage d'aujourd'hui marque 
l'apothéose de leurs travaux d'ar- 
chivistes et attributionnistes iufati- 
gables. 

On peut donc enfin voir Vouet, 
σ΄ mieux que jamais, mieux même 
Ë que de son temps, puisque ses 

. Œuvres se dispersaient alors en Ita- 
lie, où il vécut près de quinze ans, 
et en France, où il revint régner 

{ en novembre 1627. On pourrait 
assurément le voir dans un décor 
Ν᾽ .moins hostile. Les décorateurs 

: d'exposition tenaient, l'an dernier, 

: pour les mastabas en plâtre. Cette 

Fannée, ils tiennent pour la simpli- 
cité néo-écologique et post-mini- 
male, ce qui vaut à Vouet d'être 

, hospitalisé dans des galeries ten- 

: dues de la plus terne, de la plus 

. médiocre toile de juté brunâtre. On 
peut le voir cependant, suivant 
l'ordre chronologique, qui est aussi 
un ordre géographique : au rez-de- 
chaussée Jes années italiennes, de 


᾿  THÉATRE 


Un regard intense, bizarrement 
mûr dans un visage encore enfan- 
tin : Anouk Grinberg, vingt-sept 
ans. Elle vient d'achever le Jilm de 
Bertrand Blier Merci la vie. On 
peut la voir dans celui de Jean- 
Pierre Gallepe, les Matins chagrins. 
On va la voir dans celui de Clau- 
dine Bories la Fille du magicien, et 
auparavant, au théâtre, à la maison 
de la culture de Bobigny dans la 
Maman et la putain de Jean Eus- 
tache — adaptation et mise en scène 
de Jean-Louis Martinelli Depuis 

u'elle est enfant, elle est comé- 
lenne au théâtre (avec Jacques 
Lassalle, Bernard Sobel, Alain 
Françon.….), au cinéma (avec 
Michèle Rosier, Claude Goretta, 
Alain Tanner, Olivier Assayas...). 
Mais sa présence est si forte qu'on 
ne lui a jamais Ts des Pers 
᾿ généralement attribuës aux enfants. 
Sa personnalité la place à côté des 
i filles de sa génération. Elle n'a 
Jumals suivi de cours, son père est 
«cadre supérieur», il a même 


liale française de la mul. 
tinationale Gilletie. Mais il est en 
mème temps εἰ Surtout un auteur 
important du théâtre français : 
Michel Vinaver. 

« Mon père, raconte Anouk Grin- 
berg, menait en quelque sorte une 
double vie, je ne faisais pas atten- 
tion à ses activités théâtrales. Je 

: connaissais Planchon, Vitez, ils 
‘ venaient parfois à la maison, mais 
ne me fascinaient pas. Et puis,à 
onze ans, dans un grand état d'in- 

. . conscience, j'ai fait mes débuts au 
cinéma. Je me sentais écœurée : 


__ CULTURE 


Le théâtre des grands sentiments 


Simon Vouet (1590-1649) ressuscite au Grand Palais. Sa peinture était brillante et chamarrée. Profonde, c'est moins sûr 


1612 à 1627, l'épisode caravages- 
que et les débuts de là manière 
noble infuence € de tous que 
orrège, Parmesan, Carrache, dont 
il étudie les œuvres de Gênes à 
Venise et de Milan à Rome, visi- 
tant palais et colicctions avec un 
zèle admirable. Au premier étage : 
les années parisiennes, de 1628 à 
sa mort, les commandes religieuses 
et privées, les allégories, le grand 
style autrement dit, où références 
et souvenirs servent à l'élaboration 
d'une rhétorique du spectacle que 
son auteur veut éloquente et rare. 


L 2 tiche 

et sincérité 
᾿ sors ne goûte rien jant que Me 
et. IL ignore ou méprise la simpli- 
cité. Peintre héritier de la Renais- 
sance et du maniérisme, 
admirablement cultivé, il emploie 
toutes les ressources de ses inspira- 
teurs en praticien supérieurement 
doué. Aussi renouvelle-t-il moins 
les procédés de la peinture qu'il 
n'exaspère ceux qu'il apprend dans 
les ies qu'il visite. Sa Diseuse 
de bonne aventure de 1620, est 
ultra-caravagesque, les ions 
des figures 51 outrées que l’on croi- 
rait des ues de comédie adroi- 
tement fardés, les gestes d'une 
théâtralité qui finit en exhibition. 
Caravage est mort dix ans aupara- 
vant el Vouet le pastiche, comme 
vingt autres de ses contemporains "ἢ 
mais son pastiche sent l'effort et La 
comédie à froid, l'insincérité pour 
tout dire. 

Un quart de siècle plus tard, la 
technique a varié, pas le fond d'ar- 
tifice. Au clair-obseur dramatique, 
Vouet préfère une lumière nacrée 
qui met en valeur les tons. Des 
gris, des bruns, il ne veut plus. 
mais du jaune jonquille, du bleu 
lapis, du vieux rose et du carmin. 
11 joue des nuances de l’azur et de 


l'orpiment, de la pourpre et du 
cinabre. Les drapés, les plissés, les 
ondulations d’étoffes et de nuages, 
les boucles des chevelures et celle 
du serpent nacré qui s’enroule au 
bras de la déesse Prudence sont 
d'une virtuosité auprès de laquelle 
Poussin paraît emprunté, Cham- 


© Anouk Grinberg, ou le pied de la Chinoise | 


Elle est sur les écrans, elle arrivé sur scène 


c'était plus nerveux que une 
sorte de dégoût à [ des men- 
teries. Je ne savais pas encore que 
le vrai se trouve à partir du faux. 
Je parlais très peu, j'étais quasi- 
ment muette, je révais de m'exiler, 
de devenir nonne, d'observer le 
silence pour ne pas risquer de men- 
tir. Faire l'actrice ne correspondait 
donc à aucune envie, je me laissais 
r. Je trimballais en moi une 
izarre histoire, apparemment 
attractive, comme tout ce qui est 
décalé, tant que ça ne prend pas 
une forme pathologique. 

» Un peu plus tard, j'ai fait mes 
débuts sur scène avec Jacques Las- 
salle dans Remagen. Je travaille 
toujours avec des gens arrivés à un 
stade où ils ont envie de tordre le 
théâtre, où ils adoptent un com- 
portement retors avec les tradi- 
tions. Comme, moi, je n'ai pas fait 
d'école, j'arrive toute brule, sans 
stratégie, et ça les intéresse. J'ai 
commencé tordue comme je pied 
des Chinoïises, il a fallu du temps 
pour me délier. Le temps d'appren- 
dre l'humour, le rire. 

» Ne pas avoir confiance est, au 
théâtre comme en amour, une 
chance. Si on déteste la « couplo- 
machie», on peut trouver le vrai 
terrain où s'invente l'amour. De 
même, si on se débrouille avec son 
dégoût du mensonge, on pent éta- 
blir des rapports incandescents 
avec ce qui nous attend. Le 
théâtre, oui, mais c’est le haut de 
l'iceberg. Avant, il y ἃ la vie. La 
survie... Certains naissent avec le 
sens du plaisir, du bonheur, avec 


de la curiosité, de l' it, avec 
cette mentalité de vainqueur que 
tente de nous inculquer l'Eglise, ou 
n'importe quelle idéologie. Le 
manque d'appétit est également 
capable de vous rendre très fort : 
on n'a rien à perdre. Si le désespoir 
ne vous rétame pas, il vous offre la 
liberté. 


«C'est pourquoi je m'entète à 
tant aimer le théâtre, comme une 
peuvre fille qui sécouerait sauvage- 
ment un arbre pour en recueillir 
quelques rares fruits... Le cinéma 
est différent. IL se suffit à lui- 
même. Au théâtre, on ne cultive 
pas les du naturel spon- 
tané. On peut aller, comme disait 
Kleist au bout de la connaissance 
pour trouver l'innocence. Pourtant, 
l'âge d'or est fini On rame. On se 
parle entre soi, car le monde 
autour est si mou, si opaque qu'il 
ne peut rien recevoir, 

» Sur scène, on n'a pas son âge, 
à peine son sexe, on se fait maté- 
riau. Plus on exerce ce métier, plus 
on ressemble à tout le monde. 
soi ne veut pas dire grand-chose. 
C'est juste une façon de cadrer son 
existence, alors qu'on peut élargir 
le cadre à l'infini. Mais rester 
acteur hors du plateau. je n'aime 
pas. Je n'aime pas le narcissisme, 
ai cette manière de gérer son his- 
toire au lieu de se mettre au ser- 
vice d'une histoire très grande, 
Parfois j'ai le sentiment de me 
briüler. Mais, quoi, je ne vais pas 
me mettre à un petit régime pour 

urer. 


» Je ne sais plus dans quel bou- 
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“πὶ RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que nous écrivions dans 
lle Monde du 8 novembre, le 
inuméro de téléphone d'Ile de 
Danses n'est pas le 45-65-06-58, 
mais le 42-65-06-58. 


ΟΠΝΟΗΕΞΤΝΕ ΓΟΙΟΝΝΕ 
Lundi 12 novembre 1990 
ὦ 2Ζ0η90 
SALLE PLEYEL 


Bertrand de BILLY 


LLe 7: 1e) "ET 04 


Symphonie n° 4 
Concerto pour piano n° 1 
{version originale) 


LAZAR BERMAN 
Πποη5.: 42 33. 72 89 


_ David avec la tête de Goliath ; 


paigne besogneux. Les figures de ia 
rhétorique picturale, les procédés 
de la composition en déséquilibre, 
de Ia contre-plongée et du tourbi- 
lon, les calculs adroits qui font fuir 
les colonnades en perspective et 
ceux qui répartissent les anges des 
décors plafonnants, Vouet les 


et, là où elle passe, elle ne se laïsse pas oublier : 


quin, j'ai [u que le cerveau est une 
boule ratatinée, avec des quantités 
de rigoles, et que s'il était déplié, il 
prendrait la taille d'un oreiller. 
Vous imaginez toute la déperdition 
nichée dans les pliures ? Je vou- 
drais le dérouler, ploager mes 
mains dans les plis, retrouver ce 
qui est perdu, caché et qui serait 
possible. Je sais bien que ça fait 
peur. Je fais peur, mais de moins 
en moins, parce qu'en vieillissant, 
et c'est quand même ça qui m'ar- 
rive, je m’arrondis à la façon du 
vin. Je me civilise. J'ai l’impres- 


sion d’être moins tendue, et du. 


coup. au lieu d'aborder les situa- 
tions dans l'agressivité, je Les 
épouse. Avant, je voulais teltement 
que ça chante, que je provoquais 
un boucan infernal . Aujourd'hui, 
je veux seulement écouter. Soyons 
humble. Les choses ne se feront 
pas parce qu'on les fait : elles sont 
là. Le marin ne fait pas le 
le prend.» 


recueillis | 
COLETTE GODARD 


» Bobigny (93), maison de [9 
culture. La Maman at la Putain, 
Jusqu'au 23 décembre, du mardi 
su samedi ἃ 20 ἢ 30. Tél: 
48-31-11-45. 


[ΕἸ ΕΠ ΓΕ ΣΙ 


Le miracle 


secrets de la 


vent, il. 


iconnaît par cœur. A les regarder de 
‘près, ses tableaux, quand ils n'ont 
pas été nettoyés avec une ardeur 
trop indiscrète, démontrent 18 
5ι de sa main et de son oeil 


: Qu'il ait été grand professeur ne 


surprend pas: nul ne possède 
mieux qué fui l'histoire et Les 
technique. 
Décorateur - 
et chorégraphe 
Son œuvre des aunées 30 et 40 
Madelnine pentanie, À epotidase 
FE} re, 
de saint Eustache, le Christ en 
croix de la chapelle Séguier, l'ex- 
travagant Saturne vaincu. par 
L'Amour, Vénus et l'Espérance sont 
ce qu'il est convenu de.nommer 
des chefs-d'œuvre. Gräce à l'élé- 


. gance du dessin courbe, aux disso- 


nances délibérées des couleurs, à La 
suavité des corps εἰ des. vi: ils 
ne manquent pas de séduction. 
Mais ils manquent. de substance, 
sinon de profondeur. Quand l'uné 
des saintes 
pied de la croix, se cambre, un 
châle narcisse jeté sur ἀπε robe 
perle reha . d’une ceinture 
orange plissée, Les doigts délicieu- 
sement efflés, la chevelure volup- 
tueusement dénauée, est-ce d'effroi 
ou de plaisir d'être si tendrement 

ntée ? Sur Le corps du cruci- 
fié, on chercheraït en vain un signe 
de douleur, La Vierge est évanouie, 
cettes, mais elle est si coquette- 
“ment drapée de rase et blanc, elle ἃ. 
la joue si pleine, la lèvre si 
mignonne que son évanouissement 
n'émevt-ni n'attriste. Pure repré- 


sentation, specta- 
cle sur Par de. pe ge 
largement déployé afin de faire res- 


sortir robes et muscles. De cette 
toile aux crucifixions de Cham- 
aigne, s'étend {a distance qui 
oigne le maniériste du peintre 


femmes, agenouillée au- 


réellement profond et expressif. 
Vôuet peint mais ne sent guère. 
ll met en scène des acteurs dans la 
pose qu'il faut pour étonner. H dis- 
pose des épisodes tirés des Ecri- ; 
tures et de la mythologie en déco- ! 
cateur et chorégraphe. Sa peinture : 
est un opéra, bouffe plus souvent ; 
que teria. Quand if figure, avec, 
tapis et ange langoureusement 
éploré, la mort de Didon, on ne:° 
s’étonnerait pas de voir l'héroïne à 
l'agonie se redresser et chanter les 
airs de Purcell, écrits quarante ans 
plus tard. La mème esthétique de 
l'ornement, vocal ou pictural, les 
anime. Esthétique baroque? Le, 
mot a trop servi pour qu'on le 
reprenne sans scrupule. 
-de l'effet, en tout cas. De quel Ita-.: 
lien Vouet est-il le plus proche? De ᾿ 
.Corrège, dont il a le penchant à la : 
mièvrerie? Ou d'un Beccafumi, , 
d'un Pontarmo, ces maniéristes , 
“qui, avant loi, ont expérimenté 
l'acidité des verts criards et des 
jaunes aigres? Comme eux, il 
sacrifie au bizarre et au factice. 
Aussi surprend-il souvent, plaît-il , 


- parfois et ne convainc jamais. Cha- . 


rles Blanc, qui écrivit au siècle 
passé L'Histoire des peintres de ‘ 
toutes les écoles a donné de Vouet ἡ 
le meilleur portrait, et le plus bref 
sinon le plus aimable : « Ce jfu un. 
grand talent, mais tout, à la sur-,i 
εἰ » à 
. PHILIPPE DAGEN | 
> Gaiaries nationales du Grand- 
Palais. place Clemencaau, tel. : 
42-89-23-13; jusqu’au . 
11 février. L'exposition s’accom- , 
pagne d’un catalogue scientifi- 
que de Jacques Thuillier, où 
toutes les œuvres présentées ‘ 
sont reproduites en couleur (550. 
pages. 380 francs) . 


| Dans la chaleur des glaçons 


ΠἸ Marel Maréchal ere «l'Enfer δὲ Compagnies 
avec Françoise Fabian et Michel Düchaussoy, renversants .: 


MARSEILLE 
de notre envoyée spéciale 


ΤΙ était une fois une Madame 
Foy et un certain Barnabé. Ils 
‘habitaient un’ bar chic téau par un 
barman non moins chic : Martial, 
féru dans l'art des glaçons et dans 
celui de devancer le désir du 
cient. fl y a aussi, passager fugitif, 
une. môme un peu punky, prénom- 
mée à l'occasion ‘Philomène 
Rateau. Ce. drôle de conte est 


signé Jean-François Josselin, criti- - 


que au Nouvel Observateur οἵ 
romancier, C'est d'ailleurs de l'un 
de ses romans, l'Enfer et_Cie, cou- 
ronné par le prix Médicis, qu'est 
tirée cette première pièce au titre 
faussement sartrien. Car l'enfer, 
ici, ce n'est ni les autres ni {es 
familles Ballantines, Chivas ou 
‘Johnny Walker, très courtisées 
bourtant sur scène. Mais soi- 
lmême. Peut-être, ‘°° . 

Si le‘spectateur, lui, reste à jeun, 
les effets du spectacle. de Marcel 
Maréchal sont assez similaires à 
ceux de l'alcool : on‘en sort ravi et 
troublé, tout y tangue très fort, 
y compris le rideau de scène, un 
velours piqueté d'étoiles façon 
aight club. qui se referme d’une 
nuit l'autre, Ce que font Madame 
Foy et Barnabé entre temps ? Peu 
importe: Ils parlent pourtant de 
leur vie, ils ne font même que 


cela, elle de sa carrière déchue : 


d'hôtesse de l'air, de son mari 
pilote d'avion, de ses nombreuses 
filles, et lui parle de sa femme, 


1 Cécilé, qui se meurt tandis qu'il 


s’imbibe : un joli système de vases. 
communicants très affectifs. ΠῚ a, 
δας la pièce de Josselin, mille 
choses graves, formulées de 
manière pudique, sur le ton ano- 
din des conversations mondeines,. 


Ainsi cette réflexion de Madame : 
Foy, rèveuse : « Fous savez, Hya.. 


des phrases qui sont dans ma tête. 
Mais elles vont si vite que je n'ar- 
rive pas à les arrêter. Elles parlent 
de tout, de ma vie, de mes 
angoisses, de mes espoirs. Mais 
aussi du temps qui passe. Des 


“objets. Un œuf à la coque. un. 


‘peigne qui fraîne » Ν 
Cette phrase, Françoise Fabian 


ἐν [18 prononce:aveë une. dignité à 


toute épreuve, dont; sans cesse, on 


pressent Les fissures. Elle est belle, ἢ 


magnifique, dosant à l'infini les 


beaucoup, sombrer soudain dans 
.une sorte de violence dure, de dés- 
espoir sans fond -- avec une 
maîtrise absolue. Chacun de ses 
gestes est net, sa manière de croi- 
ser les jambes, d'allumer une ciga- 
rette, de tendre, son verre. Michel ; 
Duchaussoy est à l'opposé, un.) 
Barnabé non moins précis, mais : 
tout en petites finesses matoises, ; 


- en gestes esquissés, un peu ronds. | 


Ils affabulent — peut-être -- Leur : 
vie. En tout cas, ils descendent le’ ; 
grand escalier tapissé de photogra- 
phies de stars comme s’ils étaient. 
au Festival de Cannes. 


Les identités 
se fondent 


Leur antre, ce bar profond ; 
conçu par Alain Batifoulier, res- 
semble d'ailleurs à s'y méprendre 


. ἃ ces espaces cloé, sans ciel, où. 


répétent des nuits entières des! 
comédiens : ici,il y a.bien un peu : 
du bleu du ciel, mais pris dans une ‘ 
porte à tourniquet, d'où surgit . 


‘ parfois la môme, comme. ave 


‘bouffée de quotidien, frais, un peu 
“vulgaire. Parfois Martial, quant τ 
cesse ἀξ parler de ses tantes bre- : 
tonnes, fait tourner un vieux dis- ' 
que qui réveille, de très loin, la ; 
voix de fa Callas dans Norma. ἢ 


.(Annie Le Youdec, la: 
fille/Philomène et Richard Guedÿj, : 
Martial, sont impeccables). τὰ 


Parfois encore les. Iumièresi' 


 Changent,.on ‘ne-sait ‘plus qui joue : 
*& quoi. Et pour finir les identités : 


se fondent, comme les glaçons ! 
dans un verre de whisky. Car c'est Ι 
un. conte à l'amour à [ἃ mort une 


. histoire délicate, trouble, bâtie sur 
᾿ 468 secrets aux fondations si pro- 
* fondes et si-obscures qu'une mer 


de whisky n'arriverait pas à les 
réchauffer. Sur cette pièce toute 
en .demi-teinte, en dialogues et: 
réparties trop 5 


- honnêtes (« JE fait très beau pour ἴα 


saison » ou « Je peux avoir quel. 
dues glaçons 3»), Marcel 
a fait patte de velours. L'Enfer ?. 
Allons donc. Une soirée dans des 
RE ODILE QUIROT ; 
» Dernière représentation: 
ar 10 novembre au Théâtre 
de la Criée à Marsellle: 
‘181-54-74-54} et du 13 novem- 


+ 
| 
| 
| 
| 
anodines pour être | 
| 
) 
1 
1 


.bré au 20 décembre au Théâtre’ 
“de: "V'Est .. 
effets de l'alcool -"tanguerun peu, |: - 


Parisien. 
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ARCHITECTURE 


| Jean ”Prouvé (901- 1984) et 
l'homme d'un vingtième siëcle dont il 
aura connu les plus spectaculaires 


commence comme ferronnier à 
Enghien après la première guerre, 
devient après la seconde une sorte 
d'artisté-industriel ἃ Maxéville, s’en 

véritable quand lin- 
_dustrie s'en’ mêle par tfop, et finit 
comme. conseiller de tour ce que les 


dernières décennies ont engendré de ἡ 


projets complexes. Τ se sera, dans le 
même temps, lié avec tout οὐ que are 
chitecture moderne compte de noms 
prestigieux, de Mallet-Stevens à Le: 
. Corbusier, et, s’il faut aujourd'hui 
consacrer sa Carrière, ‘On rappellera 

qu'il présida le jury du Centre Pompi- 
ou, Qui, jute ritber des chi, Γαι. 


ROCK ΄. 


Dave Stewart, c'est une moitié 
d'Eurythmics, et il Le restera aussi 


à ce jour un quait de Beatles. Ste- 
wart est au chômage: technique : 
Annie Lennox s'est rètirée 1m 
temps de la scène. Mais Dave Ste- 
wart, lui, est-un accro du travail 
Producteur, compositeur de musi- 
que de films, la mise en Sommeil 
d'Eurythmics lui taissait uritiers- 
temps de libre, Voici dons les Spi-, 
titual Cowboys, groupe 

tance réuni, pour ας bobo 
d'un disque sorti au début de l'au- 
tomne chez BMG,. et que les Cow- 
.boys.ont joué sur scène Le jeudi 
8 novembre à la Cigale Ve 


Stewart est un.volèur, de-la race 
de ces touche-à-tout. 
que du rock, d'Elvis o- à 


la chaleur des de or 


τς ET RUE 
CT LE 
prunt GE Ὑ σας, 


de tte tee τὲ 

comme Eurythies I les bons jours” 
par exemple. Avec:les Cowbôys;'en: 
un album et nn.concert, Stewart a 


+: ἹΦΕΓΊΤΝΟΝ 20H30. 
“16 NOV 18H30 


DANAT DANZA. 


Ἴ Εἰ CIELO ESTA ENLADRILLADO 


LOC.42742277 | 
2 PL DU CHATELET PARIS 4° 


EMMANUEL ET SES OMBRES 


avatars techniques. Né à Nancy, il : 


Les vacances : de Dave Stewart 
ἐλ Avec les Spiritual. Cowboys, le guitariste d'Enryéhmies Le 
essaie de prendre les petites routes: résultat, le train-train 


. Sûürement que Paol McCartney est : 


» vrir tes joies des vacances. 


: L'homme du vingtième siècle 
Le ΟἹ de  Beubourg présente an vaste: hommage 


à l'ingénieur Jean Prouvé 


pote aijoard hui sous Ke ire ἃ jean 
Prouvé Constractèur. » 


Mais c'est par la monographie qui 
peche πεν, grd 
pésition, qu'il faudrait commencer * 
cette visite ‘de Tunivers ‘de Jean 


. élevé qu'en demande le Centre de 
création industrielle. ᾿ 
Mais faut-il vraiment 1 payer ce 


la fois le contexte et les limites de tlètmes Jeu PrQuvé, avec beaucoup 
Tœuvre de l'ingénieur tancéien. 


Comme le reute de l'onvrage est d'ex- U 
cellente tenue, comme ce livre peut 
faire un cadeau de Noët idéalement 
jpédagogiqne pour les ingénieurs des 
ponts et les polÿtechniciens, on ne 
Em me riens Ἰκῷ 


Ἵδειου d'état. per sa to σοὶ 
jamais ls queslion 
tectural, celles de. la contin uité 


Lennox= c’est la chanteuse qui | ,Y% 
donne aux idées de Stewart une |... 
‘architeèture, une identité. É 


Les Spirituals Cowboys, bande 
(ἂς musiciens compétents et dont le 
seul signe particulier est de comp- 
ter deux battéurs dans leurs rangs, 
“appliquent dans des. salles 
moyennes les méthodes éprouvées 
τ dans les stades Gurières catégori- Ê 
- ques, son pesant). Ce qui laisse ὑπ. 

. peu de plece.à Dave Stewart . " 
“peut rappeler: ἃ loisir qu'il est un 
excellent guitariste, tenter sans suc- 
‘cès de faire oublier qu'il ne peut 
‘pas chanter. Dans un petit bric-à- 
brac syncrétique (bouddia en 
“bronze,” ‘encensoir et cierges) il. 
᾿ essaie:d'embraÿer sur ses pastiches” 

.de rock FM américain où de funk |. 
légèrement dilué, mais les chan- 


᾿ sous glissent désespérément. Tel le À 


wart' ἐὶ 


ΛΈΝΕ MODERNE 


MIQUETTE ET SA MÈRE 


Conédie de MM TI ERS et CAILEANET mise en e MERLE 


MPAGNIE FRANÇOISE E 
LANCE PARIS δι @ 4008000 + FNAC 


LE PIÈGE] 


Réglisation Didier Berace À 
d'après «Le Piège» d'E. Bove 


0 
43 74 99 61 
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DE L'AQUARIUM 
Cartouches 


FEDERICO GARCIA LORCA 
LLUiS PASQUAL 


Le Théôtre de Jo acquerie et le Théâtre Remoin Roiland de Villejuif 
présentent 


11 COCO PERDU 


de Louis GUIELOUX 
Mise en scène Alain MOLLOT 


Du 7 au 25 nov. 
47 26 15 02 
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PHILATELIE 


L'Association pour le dévelop- 
pement de {a philatélie (ADP), 
association du type loi de 1901, 
est néc le 16 mai 1986. Elle a 
pour but essentiel, à l'époque, la 
mise sur pied de Philexfrarse 89, 
exposition mondiale de philatélie 
à Paris en juillet 1989. qui 
tonaut' un large succès, dons peut 
témoigner son bilan financier 
positif. 

Depuis, rien Ce n’est pourtant 
pes faute de La volonté des mem- 
bres de cette association : Poste, 
Fédération des sociétés philatéli- 
ques fi Chambre syndi- 
816 française des négociants et 
experts en philatélie (CNEP), 
Syndicat de la presse philatélique 
française (SPPF), Croix-Rouge, et 
de son président, Guy Lormand, 
par ailleurs directeur du Service 
national des timbres-poste. 


À l'origine de cette suspension 
d'activité, la mise en cause du 
mode de financement de l'ADP 
par les surtaxes des vignettes du 
carnet de la Journée du timbre, 
pourtant spécialement créé à cette 
occasion, à un moment où la 
Croix-Rouge se débat dans des 
problèmes de trésorerie, En 
France, les surtaxes sont systéma- 
tiquement reversées à la Croix- 
Rouge (et lui rapportent quelque 
20 raillions de francs par an... 


Sur le fond, le principe d'un 
reversement de surtaxe par la 
Croix-Rouge à F'ADP était 
contesté dans la mesure où cela 
pouvait tromper les donateurs 
philanthropes quant à la destina- 
tion de leur don. De plus, l'asso- 
ciation était accusée d'apparaître 
comme un démembrement de Ja 
Poste. 


Une assemblée générale ordi- 
naire de l'ADP s'est réunie le 
31 octobre pour dresser un bilan 
de la situation, la procédure de 
contrôle ayant abouti à la réfuta- 
tion de ces accusations. 


Il a été constaté que la plus 
grande-partie des timbres sur- 
taxés au profit de la Croix-Rouge 
sont acquis par les seuls collec- 


.| tionneurs (le Français répugne, er 


effet, à payer plus cher que la 
valeur faciale, même pour obtenir 
un « beau » timbre, tout en fai- 


γᾶς ᾿ 


eo)! 


Mouno-Whun Chuns 

ORCUESTRE ET CH 

Placido Domingo ὦ 
Renato 

Kallen Esperian, 


sant un acte humanitaire). Une 
réforme en matiére de versement 
de la subvention de la Croix- 
Rouge à l'ADP a été adoptée. 
Celle-ci avait auparavant un 
caractère d'automaticité. Elle sera 
désormais subordonnée à La mise 
au point d’actions à entreprendre 
en faveur de 18 philatélie et d'un 
projet de budget précis, puis à à 
son vote par l'assemblée 

Aünsi, par exemple, le montant 


des surtaxes liées à la vente du 
carnet de la Journée du timbre 


- 1989, connu seulement en 1990, 


ne générera une possibilité de 
subvention que pour le budget 
1991, après définition d'en pro- 
gramme d'actions et son adoption 
par la Croix-Ronge, qui voit son 
tôle de banquier de l'ADP singu- 
lièrement renforcé, Les philaté- 
listes peuvent se réjouir de cette 


Φ Conférence de Paris. - 
La conférence des pays les 
moins avancés, qui s'est dérou- 
lée à Paris, a fait l'objet d'une 
émission de timbre au Bangia- 
desh et d'un entier postal sur 
carte postale en République de 
Chine populaire. 


Ὁ Ventes. -- Las Offres mar- 
cophifes organisent leur 

53° vente à prix nets. Plus de 
mille cing cents lots de France 
toutes époques compranant 
une intéressante sélection de 
marques anCiennas (Offres mar- 
cophiles, A. Toutghalian, 6, rue 
des Couvaloux,- 92150 Su 
resnes). 

Vente sur offres Laroze 
{ciôture des offres la jaudi 
22 novembre). En couverture 
du très beau catalogue compre- 


DE PARIS 


ὍΘ μος 


; ᾿ 


Verdi 

τ ΡΟ ΤΊΤΟΝ 
Tonescu - 

RS DE LOT 

RSS TON TE 


ruson : Donald X 
Nadine Denize. Ber 


En filigrane 


Nouveau départ pour l’ADP 


résurrection et attendent pour les 
prochains mois, avec impatience, 
une brochure de vulgarisation 
destinée aux plus jeunes ainsi que 
le financement d’une exposition À 
l'occasion des Jeux olympiques 
d'Albertville en 1992. 


Ρ... 


> Une brochure intitulée Entrez 
dans le monde de la philatélis, 
gratuite, est disponible sur 
simple demande au Monde des 
Philetélistes. 


Rabrique réalisée 


par Ja rédaction 
du bade des philatélistes 
5, rte Antoine-Bourdelle 
Tél. : 40-65-29-27 


nent plus de trois mille lots, une 
bande de cinq du 20 c noir 
Cérès sur lettre, du 2 janvier 
1849 (prix de départ 88 000 ΕἸ. 
Classiques encore superbes ce 
bloc de huit du n° 4 de Franca 
sur fettre (825 000 F} ou ce 1 F 
vermillon vif sur lettre du 
27 octobre 1849 (93 500 ΕἸ. 
Très riche sélection de variétés 
{Laroze, Saint-Andéol-le- 
Château, BP 69, 69702 Givors 
Cedex). 

4 Manifestations. - Souve- 
nirs phitatéliques pour le « pre- 
mier jour + Maurice Ganavoix, 
les 10 et 11 novembre à Decize 
{Nièvre), 15 F auprès de 
M. Nathié, 88, route Nationale, 
58300 Saint-Léger-des-Vignes. 


A l'occasion du premier anni- 
versaire de la chute du mur de 
Berlin, la coopérative scolaire 
« Les Oursons » de l'école Vic- 
tar-Hugo de Spandeu organise, 
du 9 au 11 novembre, au Cen- 
tra français de Wedding, à Ber- 
lin (RFA), une exposition phila- 
télique franco-allemande. 
Bureau temporaire, souvenirs 
(26,70 F franco : Les 
Philatélie Jeunesse, SP 
69 031/E, 00662 Arméesi. 


20); nn δὺς 
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Michel Marsetti Romnald Tesarowicz 
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VENDREDI 9 NOVEMBRE . | 
CR PV EE 
| : : vo.) : Forum 


CINÉMAS 
LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 

Primary (1960, v.o.), de Richard Lez- 
cack et D,A. Fennebaker, J.F.K in the 
White House [1960], de D.A. Penneba- 
Και et Richard Leaçock, Far from Dallas 
{1972}, de Philippe Tolsdano, 16h; 
Hommage à Fritz Lang : le Docteur 
Mabuse (1922), de Fritz L 19 ἢ : ἐδ 
Ῥοσῖδυν. Mabusa [1922], da Fritz Lang, 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
(42-78-37-29) 

Le Cinéma des pays nordiques : le 
Pont de Srorstrom (1950, v.o. traduc- 
tion simultanée), de Carl Theodor 
Dreyer, la Quatrième Alliance da dame 
Marquerite {1920}, de Carl Théodor 
Droyer. 14 h 30 ; le Lien (1971, v.o. 

. ἢ), d'Ingmar Bergman, 17h30: 
Passion de Jeanne d'Arc (1928), ‘de 
Car Théodore Drayer, 20 h 30 : Studio 
6 : Champs -Contrachamps : l'Autre 
Moitié du ciel (1986, v.o. s.1.f.], de 
Manuel Gutierrez Aragon, 14 h 30 ; 
Reefer et le Modèle (1988, v.o. 5.1.1}, 
de Jæ Comerford, 17 h 30 : Haimat 
(1984, v.o. s.1.f. -1ère partie), d'Edgar 
Reitz, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, 
porte Line Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

Paris, le cinéma des 
photographes : Raymond Depardon : 
Saut dimanches et fêtes (1977) de 
Françols Ode, Faits divers 11982) de 
Raymond Depardon, 14 ἢ 30 ; Photo 
mémoire : Quai Bourbon [1887] de Luc 
Riolon, Peinture blanche (1985) de Fran- 
cis Uliman, Ulysse (1982) de Agnès 
Varda, Rémy Duval, 28, place des 
Vosges (1986) de Claire Clouzot, l'In- 
connu du Pacific Hôtel {1980} de Claude 
Ventura, 16 h 30 ; Robert Doisneau : 


Paris (1981) do François Porcile, 


18 h 30 ; Varda et Marker : 
11982) de Agnès Varda, Si j'avais qua- 
tre dromadaires [1966] de Chris Mar- 


ker, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE [Α., v.o.} : Gaumont Ambas- 
sade, 8° (43-59-19-08) ; v.f. : UGC 

, 8. (45-74-64-94}, 

LES AFFRANCHIS .(*") (Α΄, vo.) : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26} : 14 Jullet Odéon, 6° (43-25- 


Ulysse 


59-83) ; Bretagna, 6° (42-22-57-97) ; 
VE Normandie, 8: (45-63-16-16) ; 
: UGC Opéra, 9» 145-7: 

"ALSERTO EXPRESS (Fr.} : Cinochen, 
6° (46-33-10-82j. 

LES ARMES DE L'ESPRIT Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 85 {46-39-97-77). 

ATTACHE-MOI { (Esp. vo. : 
Latina, 4" (42-78-47-86) ; Lucemnaire, 6 
45-44-57-34), 


{ 

L'AUTRICHIENNE (Fr.) : Epée de 
Bois, 5" 43-37-67-47). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.) : Epée de Bois, 5» (43-37-57-471. 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.j : Latina, 4, (42-78- 
47-86) ; Epéa de Bois, 8" [43-37- 
57-47) : George V, 8- (45-62-41-48) ; 
Pathé Français, 9' (47-70-33-88] : Sapt 
Pemessians, 145 (43-20-29-20) ; Saint- 
Lambert, 15° (45-32-9 1-68). 

BAD INFLUENCE {A., ν.ο.} : Studio 
des Ursulines, 5° (43-26-19-09). 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
v.f) : Pathé Français, 9" (47-70-33-68). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov., v.o.} : Ciné Beaubourg, 3" 
t42-71-62-36)} ; Cosmos, 6: (45-44- 
28-80) ; UGC Roronde, 8’ (45-74- 
94-94) ; Les Troïs Balzac, 8° (45-61- 


10-601. 

CASTE CRIMINELLE (fr. v.o.} : 
Utopia Champollion, 5 {43-26-84-66). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS [A., ν.ο.} : V, 8: {45-62- 
41-46) : Saint-Lamben, 15" (45-32- 
91-68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr. : 
Gaumont Les Halles, 17 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33j ; 
Rex, 2° {42-36-83-93) ; 14 Juillet 
Odéon, 6- (43-25-59-83) ; Bretagne, 6* 
t42-22-57-87) : Publicis Saint-Germain, 
6° (42-22-72-80) ; La Pagode, 7° (47- 
05-12-15} : Gaumont Ambassade, 8. 
148-59-19-08) : Publicis Champs-Ely- 
sées, 8" 47-20-76-23) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; La Bastille, 
11. (43-07-48-60) ; Les Nation, 12° 
(43.430 4.67; UGC Lyon Bastille, 12» 
(43-43-01-59] : UGC Gobelins, 13° (45- 
61-94-95) ; Gaumont Parnotse, 14° 
143-35-30-40)} ; Gaumont Alésia, 14» 
143-27-84-60) ; 14 Juillet 
15 145-75-79-79) : Gaumont Conven- 
tion, 18» (48- 28.42.: 27}; ; UGC Maillot, 
17. (40-68-00-16) ; Pathé Clichy, 18. 
(45-22-46-01) : La Gambetta, 20» (46. 
36-10-S6). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. v.f.) : Denfert, 14° (43- 
RUE Grand Pavois, 15» (45-54- 
Men Saint-Lambert, 15° (45-32- 


: CINÉMA PARADISO [Fr.-le., νιον} : 
George V, 8: (45-82-4146) ; Grand 
Pavois, 15e (46-54-46-85), 

58 MINUTES POUR VIVRE {A., 
v.o.} : Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-26) ; Pathé Marignan-Concorde, 8 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 10 NOVEMBRE 


«Les suivours de Delacroix», 
9 h 30, Musée d'oreay: actuell des 


graupes 

«La Cour des runs et son fonc- 
tionnement», 10 heurgs, 13, rue 
Cambon {E. Romann). 

« Paris vu par les peintres, du sai- 
zième ou dix-huitième siècle », 
14 h 30, 23, rue de Sévigné (Musée 
Carmavalet). 


«Le Musée Clemenceau, souvanirs 
du Tigre», 14 ἢ 30, 8, rue Franklin 
fMourigme culturel). 

«Hors du Marais battu », 14 ἢ 30, 

des Maudriettes {Paris 


«[8 Richeliau à Phif Egalhé, de 
Camilla Dasmoulins à Buren, les jar- 
dins et ΣΤΥ ΡΥ couverts du Palais- 


Royal». les gnlles du 
Consell d'Etat (Ὁ, Marie). 

«Le Louvre, du donjon à la Pyra- 
mide », 14 h 30, nites du Conseil 
d'Etat, place du Palis-Royal (Arts at 
caetera). 

«Promenade dans le « quartier chi- 
nois» de Paris», 14 ἢ 30, métro 

nie-de-Cholsy (M. Pohyen, 

4 Le Louvre, du donjon à la Pyra- 
mice, et les appartements royaux», 
14 h 30, 2, place du Palais-Royal, 
devant le Louvre des Antiquaires 
Conan de Τα ΗΝ Ἧ 

«L'enclos tragique icous et 
pce de la Nations, 14 ἢ 30, métro 

Din A ch avenue du Trône 


Pts maison de Nicolas Flamei 
(1407) et autres vieux logis pari- 
siens», 14 ἢ 40, métro Rambuteau, 
sortie rue du Grenier-Saint-Lazare 
(Paris autre 

# Descente exceptionnelle dons un 
PEUT rune UE » 

rapport avec les catac: 
temps de poche}, 14 h 30, métro 
Denfert-Rochereau, sortie principale 
(M. Banassal). 
«Le dix-neuvième siècle eu Musée 


Carnavalet s, 14 ἢ 30, 23, rue da 
né (visite paur les j 


«L'hôtel d'Evreux, e du Crédit 
foncier de Frances, 15 heures, 
19, rue des {Monuments 
historiques). 

« Académia française et institut », 
35 Pr) 23, quai de’ Conti 
{P.-Y. Jesiet). 


Notre-Deme de Paris, fleuron de 
pierre. Jacques Cœur alchimiste. Le 
secret de , Tab le ronde. etc. », 
δα, sortis méuro Cité {!. Haul- 


DIMANCHE 11 NOVEMBRE 


je festes de l'Opérs Garnier», 
11 ee Statue de Lui 
Si ds plu das plus vieil da 
«Sept des plus μ᾿ maisons 
past à à 0, 2, des Archives 
{Paris οτος 


La Ci rie, de PHifppa nn Bel 
ΝΠ ΑΡ ΑΥ ΣΝ δῆοη 
(M. Pohyer). - 

ἃ Ascansion au sommet ds [9 
cotanne Vendôme» (lampe de 
pachal. 14 h.45, métro Tuileries 


e L'institut de France δὲ les curiogi- 
tés de son quartier», 14 h 46, 
23, quai de Conti (Ὁ. Fleurion). 


+Les collections dix-huitième siècle 
du comte da Camondo », 15 heures, 
rue de Monceau (Monuments his- 


re Mosquée, histoire de l'Islam, 
heures, snwrée, place du Puirs-de- 
RAS (P- -Y. Jaslet}. 
«L'hôtel de Bourbon-Condé et ἰ8 
maison de Brongniart», 15 heures, 
12, rue Monsieur (D. Bouchard). 

«Les salons du ministère de la 
marine», 15 heures, 2, rue Royale 
(Tourisme cultural). 

«Les salons d'a; du ministère 
de l'éducation nationale », 15 heures, 
310, ru de Grenelle ἢ, Hauller), 

«L'église Saint-Eustache et les 
LS d" ce LE d aujourd nou 

res, devant le portal princil 
(Connaissance de’ Paris) 

«L'ancienne cour des Miracies et la 
rue Montorguail », 15 heuras, sortia 
métro Sentier (Résurrection du 
posé). 

«Le Musée de Mantmartre », 
15 heures, 12, rue Cortot {Paris et 
&on Histoire). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 10 NOVEMBRE 
30, avenue George-V, 14 heures : 
{sand in the Sky, füm d'A. Sauter et 
R. D δὴ ΠΩΣ 14 h 30 : Tibet 
exil, Dechet ; 16 heures : 


Set femmes au Tibet sur le es 

d'Alexandre David-Nael, 

M. Jaaut de Ponchavile. Énwdo bre 

Espace Krananbourg-Aventure). 
Salle Psyché, 15, rue Jean-Jac- 

ques-Rousseau, 15 heures : 


monde merveilleux des räves», per 


C. Sabria (Usfipes). 

82, rus Saint-Antoine, 16 ἢ 30 : 
a Histoire du meuble. La 
Renaissance : l'invention d'un décor 
imtérieur» (Monuments historiques). 

Auditorium de la galerie Cofbert, 
6, rue des Petits-Champs st 2, rue 
Vivienne, 19 heures αὲ 20 ἢ 30 : 
dror des autres, film de Roger 

Pic {Bibliothèque nationale). 


Cité universitaire (maison da 


l'Inde}, boulevard Jourdan, 19 ἢ 30 : : 


« Parapsychologie at science de 


Féveils, par Sirius Jement 
de recherches et d'études philosophi- 
ques). 


DIMANCHE 11 NOVEMBRE 

69, boulevard Latour-Maubourg, 
14 ἢ 40 : «L’inde, ie quotidien at 
l'histoire ; 16 h 90 : els That- 
lande »: 18 ἢ 30 : «Florence, ville 
d'arts. par M. Brumfald {Rencontre 
des peuples). 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Saint Martin, apôtre des Gaules à, 
par Natya ; « L'architecture serrés at et 
ses principes », par Ὁ. Gion {Co 
rences Natya). 

Salle Psyché, 15, rue Jeen-Jac- 
ques-Rousseau, 15 heures : « Notre 
univers. La merveilleuse aventure de 
la viex fprleetionsl: par À. Lasserre 
(Usfipes}. 


31, rue Jean-Goujon, 17 heures : 
«Réflexions aur le crisa spirituelle », 
ΡΝ ..M. Bochenski {institut polo- 
nas}, 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AIGUILLÔN DE LA MORT, Film 
japonais de Kohaïi Oguri, vo, : 14 
Juifet Odéon, 6° (43-25-59-43). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE. Film françsls de Denis 
Llorca : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

LA FEMME FARDÉE, Fim fran- 
sais de José Pinheiro : Forum Hori- 
zon, 1” (45-08-67-57) ; UGC 
Rotonde, 6° (46-74-S4-94) ;.Pathé 
Marignen-Concorde, - 8. ‘(43-59 
92-82) ; Saint-Lazere-Pasquier, 8° 
(43-87-35-43) ; Pathé Français, 9. 
147-70-33-88) ; UGC Lyon Bsstille, 
12: (43-43-01-69) ; UGC Gabalins, 
13. (45-61-84-95)} ; Mistrai, 14» (45- 
39-52-43; ; UGC Convention, 15° 
(45-74-98-40) ; Pathé Wepler IL 18" 
{45-22-47-94} ; Le Gambatts, 20- 
(46-36-10-96). 

GHOST. Film américain de Jerry 
Zucker, v.o. : Ciné Baaubaurg, 3° 


{43-59-92-82} : vf. : Rex, 2» {42-36- 
83-93) ; George V, 8° (45-62-41-46) ; 
Paramount Opéra, 9. {47-42-66-31) : 
Fauvette, 14: (43-31-56-86). 

COMME UN OISEAU SUR LA 


BRANCHE 14. v.0.) : UGC Biarritz, 8: 
t45-62-20-40) : Studio 28, 18: {48-06- 
36-07) ; v.f. : Hollywood Boulevard, 8. 
t47-70-10-41) ; Pathé Montparnasse, 
14» (43-20-12-06). 

CRY-BABY (A. v.o.} : Cinoches, 8. 
W46-33-10-82). 


CYRANO DE BERGERAC Fr} : UGC 
Triomphe, 8 {45-74-98-50) ; Sepi Par- 
nassians, 14" 143-20-32-209. 

DADDY NOSTALGIE (Fr.} : Epéa de 
Bois, δ» 143-37.57-47). 

DE HOLLYWOOD À TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., v.o.} : Utopia Champol- 
lion, 5° (43-26-84-65) : Studio 28, 18 
(46-06-36-07). 

LA DÉSENCHANTÉE {Fr.} : Forum 
Horizon, 1. (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) ; Pathé Hau- 
tefeuile, 65 {46-33-79-38) ; George V, 
8° (45-62-41-46) ; Escurial, 13" (47-07- 


. 28-041 : Gaumont Alésia, 14» (43-27- 


84-50) ; Sept Pamassiens, 14 (43-20- 
32-20). 
πος TRACY (A., v.o.} 


Pr) ; 
mount Opâra, 99 (47-42-56-31) ; UGC 
Gobelins, 13. (45-61-94-95). 

DO THE RIGHT THING {A., ν.ο.} : 
Cinoches, δ' (48-33-10-92). 

DOCTEUR PETIOT (ἔτ. : Pathé Hau- 
tefouike, 8 [46-33-79-38} ; Georga V, 
8446-62-41-46) ; GC Gpéra, ὃ. 48- 
74-. : Sept Pamassiens, 14 


20-32-20). 

ETOILE CACHÉE find, v.0.) : L'En- 
trepêt, 14» (45-49-41-63). 

EXTRÊMES LIMITES (A) : 
Géode, 19» (46-42-13-13), 

FULL CONTACT {A., v.f.} : Holl 
wood Boulevard, 9" (47-70-10-41). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr. : 
Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
9533); : UGC Danton, 65 (42-25- 

: Gaumont Ambassade, 8. (43- 
Pat Gaumont Ambassade, 8e 
(43-59-19-08) ; Saint-Lazaro-Pasquier, 
8 143-87-35-43) ; Feuverte, 13" (43- 
31-56-86) ; Gaumont Alésis, 14» (43- 
27-84-60) ; Les Montpamos, 14e (43- 
27-62-37) : 14 JuMiet Besugranelle, 155 
{45-75-79-79) :.Gaumont Convention, 
18» 148-28-42-27) ; Pathé Wepler 1, 
18: (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20" 
(46-36-10-96). 

LE GRAND BLEU Fr. v.f.} : Elysées 
Lincoin, 8e (43-59-38-14), 

GREMLINS 2 (A., v.f. : Gaorge V, Β' 
(45-62-41-46) ; Fauvente, 13° {43-31- 
56-86). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Ciné 
Besubourg, 3: (42-71-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts ἢ, Ge {43-26-40-2 ; 
Les Trois Balzac, 8: (45-61-10-60) ; 
UGC Opéra, 9° {(45-74-95-40) ; Sapt 
Pamassiens, 144 (43-20-32-20). 

HENRY & JUNE {"} (Fr., v.o.} : Gau- 
mont Las Halles, 1= t40-28-12-12) : 
UGC Biarritz, 8" (45-82-20-40) ; 14 Juil 
let Bastille, 11° 143-57-90-81) a vf. : 
Les Montpamos, 14: (43-27-52-3 

LS VONT TOUS BIEN {L. v.o. 
Forum Orient Express, Te (42-3 
42-26) ; Latine, 4. (42-78-47-86) : 
George V, 8: (45-62-41-46} ; Sapt Par- 
nasaiens, 14° (43-20-52-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
ΚΕΙΒΕ (A, v.o.] : Cinoches, 85.48.33. 


Mompamasse, 
8: [4624 94:94); 3 UGC Odéon, 6e (42- 
25-10.30) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8 (43- 58-92-82) ; UGC Normandie, 8: 
‘45-83-16-16) ; Paramount Ὀρόντα, 9. 
Cru :- Les Nation, 12° (43. 
43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 12° {43- 
43-01-69) ; UGC Gobelins, 13: (45-61- 
‘84-961 ; Mistral, 14. (45-39-52-43), 
IPathé Montparnasse, 14» [43- 20᾽ 
12-08} ; UGC Convention, 15» (45-.74- 
540}: Pathé Clichy, 18 (45-22. 


“jou " 
RS DE TONNERRE JA ΓΗ 


‘Odéon, 6+ (42-25-10-30) ; Pa Mari- 
gnan-Concorde, 8° (43-69-92-82} : 
UGC Biarritz, 8" (45-62-20-40) ; v.f. 
Rex, 2+ (42-36-83-93] : UGC Montper- 
nasse, 8» {45-74-04-94) : Paramount 
-Opéra, 8" 147-42-56-31} ; UGC Gobe- 
fins, 13" (45-61-94-95) ; Gaumont A6 
sla, 14: {49-27-84-50) : Miramar, 14 
(43-20-89-52) ; Gaumom Convention, 
15. {48-28-42-27) ; Pathé Wepier II, 
18: (45-22-47-94) Σ Le Gamberta, 20° 
148-36-10-96). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
v.o) : Cinoches, δι 148-33-30-82) ; 
Grand Pavois, 15: 146-54-46-85), 


\ 


(42-71-52-36) ; UGC Danton, 6° (42- 
25-10-30) ; UGC Normandia, 8 [45- 
63-16-16} ; Mistral, 14 (46-39- 
62-43); : Sopt Parnassians, 14" (43- 
20-32-20) : UGC Maillot, 17. μ0- 
68-00-18} : v.f. τ Rex, 2" (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, δ» (46. 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31) ; Les Nation, 12° {43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12+ 
143-43-07-69} ; Ἐδυνάτιθ; 13° [43- 
31-56-86j : UGC Convention, 15° 
(45-74-83-40] ; Pathé Wepier, 18- 
145-22-46-01). : 

TO SLEEP WITH ANGER. Film 
américain de Charies Burnent, v.o. : 
Forum Orient Express, 15 (42-33- 
42-26) : Les Trois Luxembourg, &* 
(46-33-97-77) : Les Trois Balzac, @e 


. (45-61-10-60) ; La Bastille, 11° (43- 


07-48-60} ; Gaumont Parnasse, 14» 
(43-35-4040). 3 


LUNG TA {Fr.) : George V, 8. (45-62- 
41-46} τ 


MADO POSTE RESTANTE (Fr.j : 
Lucernaira, 8. (45-44-57-34), 

LE MARI DE LA COIFFEUSE {Fr.) : 
Gaumont Las Hskas, 15 (40-26-12-12} : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33)} ; 


‘UGC Danton, 6 {42-25-10-30) ; UGC 


Blemitz, 8» (45-62-20-40) ; Les Mont- 
parnos, ‘144 (43-27-52-37), 
LES MATINS CHAGRINS (δ. : Uto- 
ple Champoifion, δ. (43-28-84-65), 
METROPOLITAN (A., v.o.) : Gau- 
mont Opéra, 2: (47-42-80-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36] ; Racina 


iOdéon, 8" (43-26-19-68) ; Publicis 


IChampe-Etyséss, 8: (47-20-76-23} ; 14 
Juillet Bastia, 11° (43-57-90-81} ; Gau- 
mont Famassa, 145 (43-35-30-40). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE {*) (A. 
v.o.) : Studio Galande, 8: (43-54- 
7270 à Grand Pavois, 15 (45-54- 


NIKITA (Fr.} : Gaumont Ambassede,. 


18. (43-59-19-08} ; Hollywoad Boule- 
vard, ὃ» (47-70-10-41), 

NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER [Por., v.o.}) : 14 Juillet 
Parnasse, 6° (43-26-58-00). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (") (A. 
vo.) : Ciné Beaubourg, 3" {42-71- 


82:86); : UGC Triomphe, 8. (45-.74- 
PEPI, LUEI, 


BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Esp., v.o.) : 

Farum Orient Express, 15 (42-33- 
42-28) ; Les Trois , Ge (46- 
33-97-77) : Les Trois Balzac, 8 (45. 
ARE Gaumont Parnasse, 14+ 


PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
{A., ν οὐ : Pathé Impériol, 2" (47-42- 
72-52) ; Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36) : Pathé Hauteteulle, 6° {46-33- 
79-38] : UGC Rotonde, 85 {45-74 
94-94) : UGC Champs-Elysées, 8" (45- 
82-20-40) ; Lo Bastille, 11. (43-07- 
48-60); 14 Jufiet Beaugrènelle, 15. 
{45-75-79-79) : w.f. : UGC Opéra, 
{45-74-95-40j ; "UEC Gobelins, 134 [45- 
61-94-96) ; Mistral, 14. (45-39- 
52-43) ; po bein , 14. (43- 

apler 11, 18. (45- 


Forum Horizon, 1=.(45-08-57-57) ; 
Juillet Odéon, 6° {43-25-59-83) ; Pathé 
Hautefeuille, 6- {46-33-79-38) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 85 {43-59-92-92) : 
UGC Biarritz, 8e (45-62-20-40) : 14 Ju 
let Beaugranelle, 185 145-76-79- T9) ; 
Bienvanda 8e, 15» (45-44- 
25-02} : UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2" 142-36-83-93) ; 
Pathé Français, 9. (47-70-33-88) ; UGC 
Lyon Bastille, 12. (43-43-01-59) ; Fau- 
vetta, 13° (43-31-66-86) ; Pathé Mont- 
pamasse, 14. (43-20-12-08) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28.42-27) ; Pathé 
Clichy, 18: (45-22-46-01). 
PROMOTION CANAPÉ (Fr.} : Gau- 
mom Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Odéon, θ' 
442-25-10-30} ; Gaumont Arnbassade, 
8° (43-59-19-08) ; George V, 8° (45- 
62-41-46) : Pathé Français, Se (47-70- 
33-88); [65 Nation, 12" (43-43- 
04-67) ; Fauverte Bis, 13° (43-31- 
60-74} ; Gaumont Alésis, 14 (43-27. 
84-60) ; Miramar, 14: (43-20-89-52) : 
Pathé Montparnasse, Té (43-20: 
12-06) : Gaumom Convention, 15° (48. 
28-42-27} ; Pathé Clichy, 18° (45-22. 


“uk 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., vo.) : 
14» {43-20-32-20). 

RÊVES Hap., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00). 

ROGER ET ΜΟΙ {A., w.0.) : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) ; Denfert, 
14 (43.21.41-01}. 

S’EN FOUT LA MORT (Fr. : ns 
blic Cinémas, 11" (48-05-51-83 : Stu- 
dio 28, 18» (48-06-36-07}. - 

SAILOR ET LULA {*) (Brit; v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1. 140-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Ciné Beaubourg, 3. (42-71-52-36} ; Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salle Le El 
Beaursgard, & (42-22-07-23) ; 
Odéon, 6- (42-25-10-30) ; La onde 
7e 147-05-12-15) : Gaumont Ambes- 
sade, 8e {43-69-19-08) : UGC Biarritz, 
8° (45-62-20-40) : Mex Under Pano- 
rame, Se (48-24-88-88) ; 14 Juillet Bas 
tlla, 11° (43-57-90-81) ; Escurial, LA 
147-07-28-04) ; Gaumont Pemasse, 1 
{43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, Σ 
[43-27-8Δ-56) ; 14 «κατε Beaugrenelle, 


18» (48-78-79.79}; Kmopanorama, 15» 
[43-06-δ0.50) ; UGC Maillot, 17» (40- 
ae Montparmasss, 


-61-94-95) ; Gaumon Convention, 15: 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18 [45- 
22-48-07 : Le Gamberte, 20- (46-35- 


Sapt Pamassiens, 


LE SOLEIL MÊME LA NUIT ι., 
vo.) : Lucemalre, 6» (45-44-57-34). 

TATIE DANIELLE (Fr.) : Cinoches, δ' 
(48-25-10.82}. 

* TAXI BLUES (Fr.-Sov.. ν.ο.} : Gau- 
mont Les Halles, 1“ {40-26:12-19} : : 
Gaumont Opéra, 2° PAYER ET ῃ 
Action Rive.Gauche, 55 19-44-40) ; 
14 Juillet Odéon, 8. Sas an: 3 
Gaumont Champs-Elysées, 8» (43-59- 
04-67} ; 14 Juillet Bastille, 11° {43-57- 
90-81} : Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-60] ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
145-75-79-79} : Bienvenüe Montpar- 
masse, 15° (46-44-28-09) ; vf, : Mira- 
mar, 14° (43-20-89-52) ; Pathé Clichy, 


|-18 (45-22-45-01). 


THELONIOUS:MONK {A vo.) : 
Action Christine, 8. (43-29-11-90) : 
George Ν᾽ 8. (45-82-4 1-46). : 

TORCH SONG TRILOGY {A., vo.) : 
Ciné Beaubourg, 3° 192-71-52-56) : 
Epéa de Bols, B° (48-37-57-47), 


THÉATRES 


TOTAL RECALL (1 (A, 
horizon, Ἂν (45-08-67-571 : Pathé 
AS ας αὶ 
mé 8 [42.25.1 ei 
45-62-4 1-46} : Normandie, ἔων 
(45-63-16-16) ; vf. : Rex (le Gra 
Rex, 2° 142-36-83-93} : UGC Montpar- 
nasss, 8. (45-74-94-94) : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 85 143-59-92-82) : 
Paramount Opéra, 9" (47-42- -66-31} : 
UGC Lyon Bastille, 125 143-43-01-59) : 
Feuvette Bls, 13» (43-31-60-74) : Mis- 
ral, 14 (46-39-52-49) ; Pathé Mont: 
parmasse, 145 143-20-12-06) : : UGC 
Convertir ,.15-(45-74-93-40) ; Pathé 
:Weple., 3» (45-22-46-07) : Le Gam- 
\borta, : do US SS-1096. ἘΣ ἐπ 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) 

bourg, 3. 142-71-52-36) ; 3 UGC 


ÂTriémphe, 8° (45-74-93-50) ; Grand 


Pavois, 15" (45-54-46-85). 
ὯΝ WEEK-END SUR DEUX {Fr} : 
Montparnos, 145 {43-27-52-371. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


fLes jours de promise | 
et de reliche sont Le ru 
COCO PERDU. Villejuif: Théâtre 


15-02} (dim. : 


Romain-Rolland (47-26 
soir, lun.) 20 h 30; dim. 15 h [7]. 

- ©: LE TOURMENT DE DIEU. 
ŒEssaion de Paris (42-78-46-42j 


, Théâtre Gérard-Philipe (42- 
-43-17-17) jen. soir, lun.) 20 h 30 : 
dim. 17h 
SLOOP. Sent (48-87-82-48) 
tdi, lun} 19 ἢ (7). 
LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ. 


Théâtre nadonal de Chaillot (47-27- 


. 81 AA US soir, lun} ἃ 20 h 30 ; 
dim. 15 ἢ [ἢ). 
. LE MALADE IMAGINAIRE. La 
Bruyére (48-74-76-99) (dim. soir, 
21h; dim. 15 ἢ (7). 
NLE EST EN AVANCE, Lo 
. Funambule Théâtre (42-23-88-83) 
peer Jun.) 22 ἢ [7]. 

MADAME BOVARY, JE T'EM- 
BRASSE PARTOUT, GUSTAVE. 
Nanterre. Théâtre per le Bas (47-78- 
70-88] (dim.} 21 h (71. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN. 
Bobigny. Malson de la culture (48- 
31-1145} {dim., km.) 20 h.30 (8). 

LE MARCHAND DE VENISE. 
Cartoucheria. de Bois (48-08- 
74 Joidi, vendredi, samed! à 

20 h 30 ; dimanche à 16 h {8}. 

MÉMOIRE DE LYCÉE. Grande 


dim. soir, lun.}, Jaudi, vendredi, 
samedi à 21 h ; dim. à 15-h (8). 

CHEMINS D'EXILS. Dunais (45- 
84-72-00}. Jeudi, , vandeadi, samedi 
ἃ 21 ἢ (8. 


: ARTÉONTHÉATRE 13-38-7462. | 


Liebelel : 

AMANDIERS” DE PARIS (43-66- 
42-17). Fen : 20 5.30... 

- ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 142- 
46:77: 71). Une journée chez ma mère : 


ARCANE (998 1620, Anne Paula 
Toëa : 20 ἢ 

ἌΤΑΙΑΝΤΕ (46-08-1190. Monstre, 
va : 20 ἢ 30. Kid : 22 ἢ. - 

ATELIER dés-06-48: -24j, Pertäge de 
midi : 20h 

ATHÉNÉE LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Selle C. Bérard. Théâtre 


en lañgue française : 20 ἢ 30. Salle 


Louis Jauvet. Un jour, hu début d'octo- 
bre. Festival d'automne à. Paris : 
20 h 30. 

BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS) ΠΣ ΟΘΒΒ ΒΩ), 
Exercicas de βιγίϑ : 19 h. Drecula-rock : 


‘21h 


BERRY {43-57-51 sq τὰ Amours 
de Jacques le fataliste : 20 ἢ 30. 
BOUFFES PARISIENS 142-96- 


60-24). Quelque part dans cette vie :. 
DU elque pa 


GAFË DE LA GARE {42-78-52-51), 
Ca soir, c'est gratuit : 20h. Les 
Femmes des gens : 21 h 30. 

SARTOUGHERLE EPÉE DE 8OIS 


(42-08- A TES Marchand de 
Venise : 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 


TÉMPÈTE (43-28-36-36). Salle 1]. 
Läom : 21 h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM [43-74-99-61), Emma- 
nuel at ses ombres, le Piège : 20 ἢ 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
39-44-46). Le fond'de. l'ailreffraie :_ 


*'HarEuT: THÉÂTRE MUSICAL 


DE. PARIS {40-28-28-40). 4254 .|: 20 
Street : 20 ἢ h 30. 
να DIAMANTS (46-80-51-21). oh 


Les Justes : 20h 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
PTAIRE (45-89-38-69). Grande safe. 
L'éteu, pourquoP Je rêve {mais peut- 
&tre que non) : 20 h 30. La Galerie. À 


-Quoi rêvent les vieux enfants? : 


La: Double 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 


20h 30. La Ressarre. 
lnconstance : 20 h 30. 


᾿43.-41), Premières Armes : 21 h. 
: COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES - 


Etre el L'Officier de ia garde : 


φομέριε ITALIENNE (43-21- : 


222. Comédie de l'amour h 


COMÉDIE: ré ANÇAISE (40-15- 
90-19). Salle Richelieu. Huis clos τ 
20} 30, 


CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 


SAINT-EUSTACHE) | (42:21.ὅ8. 48), La : 


Génèse, d'après la Bible : 26 h 30. 
DAUNOU U2-81-89-14). Bon week: 


.['end Monsieur Behnen : 211 : , 


KIKIU. Atalanta (46-08- 11:80) 


(mer. jeu. mar) 22 h : dim. à 19h 


a LABYRINTHE. Gennavilliers 
(Salle Youri-Gaganine} (47-90-35-07) 
{mar 20 h 30 ἴθ), ' 

MONTSERRAT. Boulogne-Billan- 
court. Théâtre de Boulogne {46-03- 
60-44) (dim. soir, Win.) 20 h 30 ; 
dim. 15 h 30 (9). 

EMMANUEL ET SES OMBRES, 
LE PIÈGE. Cartoucherie. Théätre de 
F'Aquarium (43-74-99-61) (dim. soir, 
tu.) 20 h 30 ; dim. 16 h (8). 

L'ENFER ET COMPAGNIE. 
Théâtre de l'Est parisien (43-64- 
60-80} (dim. soir, lun. 20 h 30 : 
dim, 16 ἢ (13). 

LA FAUSSE SUIVANTE. Thégtre 
+3 (45-88-62-22) (dim. soir, lun.} 
20 h 45 : dim. 15 h (13). ᾿ 

GASPACHO, UN CHIEN MORT. 
Cithéa (43-57-35-13) {dim., lun.) 
21 ἢ (13), ὃ 

L'HOMME INVISIBLE. Nouveau 
Théâtre Mouffetard {43-31-11-99) 
{dim:, lun.) 18 ἢ (13). 

LE JOURNAL D'UN FOU, Centre 
Maendape [45-89-01-60} 21 ἢ (13). 

CONVERSATION SUR L’INFI- 

AITÉ DES PASSIONS. Hôtel Luté- 


la Main d'Or-Belle-de-Mai (48-05- 
Gras) (a (in soir, fun.) 20 h 30 ; 
SUEDE Pis δόιδεεῦ 
Théftre du Cämpägnol (4B-61- 
33-33) (dim. soir, lun.) 20 h 30 ; 
im. 16 h (13). 

VOYAGE ENTRE RÊVE ET CAU- 
CHEMAR. Saint-Maur-des-Fassés 
(43-83-47-22} 21 h (13). 


DÉCHARGEURS 69} (42.368. 
EX ANES 14608 10-20. L'Hu- 


an coin : 
MHUNOIS ἀξ ut 72.00. Chemins 


d'axils:21h. . Ὶ 
20-85-11}. Les Babas- 
h 16. Nous on fait où on 

nous dit de faire : 22h. 

EDOUARD-VI} SACHA GUITAY 
-{47-42-59-92). Le Plaisir de rompre et 
le Pain de ménage : 21h 

ELDORADO 142-49-60-27). Porto- 
rico : 14h 30, 

ESPACE EUROPÉEN (42-93-6968). 
Bemard Mabille : 

ESPACE MARAIS μοι 91:66). ΠῚ 
Jeu de l'amour et du hasard : 18 ἢ 48. 
La Mouerte : 20 ἢ 30. Baudelaire : 
22h30. . 

. ESSAION DE PARIS (42-78. 
Le Tourmeñt de Dieu : 520 δ, Sue 
Leïls et le Conteur : 20 h 

FONTAINE (7aTE A. Le Clan 
des veuves : 20 h 45. 

GAITÉ- MONTPARNASSE {43-22- 
16-18}. Coiffure pour dames : 20 ἢ 45. 

GTHE:-INSTITUT (47-23-61-21). 
" un an après l'ouvérture du 
-mur : 19h. 


GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). Sen EEE 20 h 16. Les 
Bio Famour.: 22 h 


chons, histoi 
pen A 
VI PE Rte 
Mémoire de lycée : 20 h 30. 7 


‘GUICHET MONTPARNASSE (43- 

ΠΤΙΣ ou: Lettre d'une icone : 3 
* ἀρὰν Marion : 20 h 

L'Azote : 22h 1 30, 


GYMNASE MANE Su (42-46- 
76-79. Marcu Marosau © 20 h ὃ 


h 30. 
“HOTEL DES MONNAIES' 
DUPRÈ 142-817-2344), pos 


*'HUCHETTE (43-26-38-99), La Can- 
trice chauve : 19 h 30. ἣν Leçon : 
20 h30. Les Chasseurs en exil : 
21h30. 


JARDIN D'HIVER (42-82-59-49), 
Tonkin-Alger : 21 h 

LA BRUYÈRE ‘e7a 7600. Le 
Malade imaginaire : 2 


LE BOURVIL Was Ca pré- 

serve de tout sauf du rire ΡΥ nage 
ΤΕ FUNAMBULE THÉATRE-RES. 

TAURANT 142:29-88 68). Léonie est 


en avance : 

LE jRÉVEnDÈRe 45-79-60-74). 
LIERRE- TAÉRTRE 45-86 
t -58-83). 
LUCERNAIRE FORUM 5-44 


‘| Soleil brisé : 


- 87-345. Paroles : 18 h 39. Thédtre noir. : 
Res LE La Coms 
F du paradoxe : 20 ἢ. Le 


21 h 30. Théêtre rouge. Ohl Elle 6 δεῖ 

‘me-gni-fi-que : Andy Warhol : 

Huis clos : 21h 207 ρῶς 
ADEME {42-65-07-08j. La » Car 


| sale : 21h 


Be ne τιν aber 


TDR ΠΊΣ πες. τ΄. 


τε, ταῦ 
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MÉTÉOROLOGIE . -- 


Prévisions pour le samedi. 10. novembre 


survenu le 7 novembre 1990, à l'Age de 
quatrevingt-deux aûs. 5 


Ὁ La cérémonie religicuse aura lieu 
dans l'intimité, le 12 novembre, en 
d'église Saïnt-Clément d'Arpajon, suivie 
de l'inhumation dans le caveau de 
famille, k 
A, immpaise du Docteur-Schweitzer, 
εὐ 91290 Arpajon. 
. =. Goody'et Christine Caniver-Piel, 


ses enfants, 
Jean-Claude Canivet, 
son frère, . ᾿ 

ὡς $es amis, 

ont [5 douleur de faire part du décès de 


Michel CANTVET, 
“survenu le 2'novembre 1990. 


‘La cérémonie religieuse et l'isbuma- 
tion onr eu lieu le 7 novembre à Lan- 
gune-sur-Mer. ᾿ 


— M. Picrre Cazenove, 


"XL et Me Daniel Keller, : 
‘ses enfants, ses parents, ses. frères e 
sœur, ses beaux-frères et belles-sœurs, 
ses”noveux et nièces, ᾿ 

-Et toute la famille, be. ΟΣ 
ont la doujeur de Faire part du décès de 


survenu accidentellement le 24 octobre 
1950 dans sa cinquante-septième 


CE 


CET 


‘La cérémonie religieuse a été célé. 

ua a τέ le samedi 27 octobre:en l'abbatiale 

Dimanche +1.noveinbre:: = Nusgeui dessine aentl Ecole (Deux-Sé- 
nent qq ee LL τ PNR eu SA nn 

we. Dans le Mord-Est, [5 région k côtes |. L'inhumation a eu Heu ἂμ cimetièce 
Rhône-Alpes ainsi qué air la. Côte: . vénr.de-sud 68 fara humaf ape 

Alpes αἴπεί͵ αυδ sur 16. Côte M ge Ai 5 d'Araÿ-le Bel (Deux Save | 


SAIT et an Corse. ταὶ ninges seront ᾿ς 
de pluies .sont possibles on Corse. 
L'après-midi, le ciel se dégagara οἱ ἴδ. 
Sur le Nord-Ouest, c'est-à-dire de la 
Vendée au Bassin parisien et aux 
Ardennes, F'ne faudra pas se fiar aux 
éclaircies matinales. Le cisl'se couvrira 


κ ᾿ vis if jfeu de repart. 
o le δι = Nous'apprenons lé décls, survenu 

Les safmérerunes minimales seront “le mercredi 7 novembre 1990, du 

.comprises entre 2 degrés at 4 degrés |: LS ne. su 

Dvd. Jo Nc | Cà É général (CR) Robert CHAVATTE, 
Een RE αἴας ὋΣ Pad de in dns 
maximales se situeront entre ‘11 et | à; jee obeë: ques seront célébrées le 
Juadi. 12 novembre, à 10h 30, en 


- 15.dagrés dans l'ensamble, voisins de 
l'église Saint-Louis des Invalides, à 
Paris: # Ὧ νῷ . 


10 degrés dans le Nord-Est: Elles 
. eneindront 16 à 18 degrés aur les |. 


(Mi 24 pie 1901 ἃ Visoennes et ancien 
saint-cyrien, Chavatte a longtemps 
: dès avant ls ssconda μὴν 


- Le docteur Anne-Marie Conte- 
Foatan, Robert Conte εἰ Michel, 
1 Christine Fontan, 
. Jacqueline Foutan, . 
Jacques, Ginette Fontan, 
et leurs enfants, 


| font part du décès de 
* Michel FONTAN, 

‘à La faculté de médecine de Lille, 

Ἴ survenu en sa soixante-eizième année 
le'2 novembre 1990. 

+ -L'incinération et la dispersion des 
cendres ont eu lieu Le‘7 novembre en 
toute intimité. Ὁ 

59120 Loos, : 
7, tue du Maréchal-Focts. - 


. 59551 Attiches, ‘ 
hameau de Drumetz. 


a 
._ On nous prie d'annogser Ie décès 
accidentel, le 24 octobre 1990, de 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
; 7. 18 08-11-90 


“4e 08:11:90 2.6 heuyes, TU e La 09-11-00 à 6 heures TU 


ἘΠΑΝΟΕῚ τὰ DE ἢ ἢ ξ LUXEMBOURG= - ΠῚ Ὁ ΜΕΝΝ ΤᾺ - ue 
1 $ ὃ τ΄ 15 3. ΠΝ Le 
De Wu CHPONTEMMRE 3 3 D}: : e Sp Der, 
BORDEAUX... lé δ. ΕἼ. “ÉTRANGER © ἽΜΜΛΚΕΟΙ.----. Ἀ DT 17; me SaintGi ei 
BREST 1 8 PIAGR -- 2 D N MORE gl] 75003 Paris, . 
es AGEN 1 "2 D miss - ----ὄ.- 
SE ἢ 1} ATRÈRES ------ πὰ} MEL — #5 δ --. Μ, et Me Dominique Faivre- 
CAMNTFR. D ὁ “ς ee UM Σ᾽ ΝΑΙΒΟΒΙ ------ À L € Met Me Luc Mounier, Ἶ 
DEN ὁ :Ἰ DEEE. D .2.C [NEO — 5 5 D || ses cofants 
{π|Ὲ 3:2 Den go po. D - ὁ δ {1 ‘Julictte, Héène οἱ Vivienne, 
Hs du Pom 7-1 Ὁ PAMAOEMN D ᾧ Ὁ 1] ses peri 
Do 10 1 NRLECARE——— 2 1 DIS Ἀ τ Ὁ} Toute sa famille et ses amis, 
NARSELLEMAN καὶ 10 ζ | COPENHAGUE— Ds “4 29 ont la douleur de Faire part du décès de 
MO ὁ ὁ MD W fi D — 3 AC Me Barberine ISTRIA, 
NE 6 6 ὃ [Ὀιβϑ----- ἘΠῚ} * M0 |] chevaïier de l'ordre national ἀα Mérie, 
NT. à 3 N.- - - _ 2 UP officier des Palmes académiques, 
᾿ ἢ Π AN ἘΠ παντὶ ᾿ fe survenu Le 7 novembre 1990. 
SETENE — 10.4 À LOUE 8. AVE Ù 1 D. La levée du corps aura lieu le lundi 
2. ὃ ( LONDRES 9 3 .N 5 à ΕἸ] 12 novembre, à 10 heures, 22, rue 


Bruant, à Paris-L - 
Les obsèques religiouses auront lieu 


A ' 

s L le mardi-53 novembre, ἃ 10 heures, 

- - - NS TE 3 ἜΣ l'église de Sarrola-Carcopino, Corse- 
(Document établi awre le support iechalque spéélal de la Météorologie nationale . | duSud. NT Se 


2. : Ἢ ἦς ἂν ᾿ ὃς: 


CARNET DU Monde 


- Le président-directeur général, Le 
conseil d'administration et le 
de la Compagnie française de produits 


| 
ont le regret de faire part du décès de 


mpagnon 
commandeur de la Légion d'honneur, 
titulaire 
de la Distinguished Fiying Cross, 


survenu ἐξ 4 novembre deruier dans sa 
soixantc-trcizième année. 


Les obsèques de M. Langer ont été 
célébrées ie 6 novembre 1990 à Herret 


(Gers). | 


M. Marcel Langer, au cours d’une : 
re Carriére dans le groupe L'Air 
liquide, a passé de nombreuses années 
ἃ fa Compagnie française de produits 
oxygénés en tant qu'administrateur- 
directeur général adjoint de la snciéLé. 
Sa grande compétence professionnelle 


. δ [8 richesse de ses qualités fumaines 


y ont été unanimement appréciées et 
laisseront à chacun un sonvenir vivace. 


{Le Monde du 1 novembre.) 
. — M= Bera Lissansky, 


‘son épouse, è 
Me Jacqueline Edinger, 


M. Daniel Edinger et Me Françoise 
M. Charles Edinger, 


ses neveux οἱ nièces, 
ont la douleur de faire part du décès de 


président 66 l'Union française ? 
τος Imion 
des associations de combattants 


de 
der Paris, peut 
des anciens combattants (Paris), 


survenu à Paris, le 6 novembre 1990, 
dans sa gt-troisième année. 


L'inhumation aura lieu le lundi 
Ὁ eee 14h 15, au cimetière 


a épouse, | 
1 Anoe Mec à Jeni-Datite 
salle, son petit-fils, ᾿ : 

Et Hertsel Adhoute, 


se sœur, Ἶ 
Et toute la Famille, 
out la douleur de faire part du décès du 


docteur ἡ 
Bernard MORGENSTERN, 
psychiatre des hôpitaux, 
à l'lustitut Marcel-Rivière 
(MGEN), 


survenu, Le 7 novembre 1990, ἃ l'âge de 
Cinquante-six ans, à la résidence Denis- 
Forestier (MGEN) à La Verrière (Yve- 
lines), après une longue maladie com- 
battue avec un infini courage. 


L'inhumation aura lieu le lundi 
ἃ 8 ἢ 30, au cimetière du 
Mesnil-Saint-Denis (Yvelines). 
Ni fleurs ni couronnes. 


Des dons peuvent être adressés à 
l'Association pour La rechorche théra- 


- Montpellier. Objat. Tarascon. 


Toulouse. 
Renée Plessis, 

ses enfants εἰ petits-enfants, 
Sn Chr ᾿ 


Plessis, 
Danielle et Louis Colpi, 
et lcur Elle, 
Nicoic et Oanh Ngô, 
leurs enfants οἱ leur petite-fille, 
ont la douleur de faire part du décès 
Cr sa quatre-vingt-neuvième année 


Marie, Louise PLESSIS, 

leur nièce, belle-mère, grand-mère, 
amière-grand-mère, 

Les obsèques ont οὐ lieu dans l'inti- 
mité familiale le 9 novembre 1990. 

— Marina Rodna, 

Aïnsi que sa famille et ses arnis, 
a la douteur de faire part de la dispari- 
tion de son père, 

Raoul RODNA, 
phtisiologue, docteur en médecine, 
diplômé de l'université de Paris, 

πὲ le 17 octobre 1909 à Bucarest, 
survenu le 5 novembre 1990 au Pli- 
teau-d'Assy, 

11 repose au cimetière de Passy 
(Haute-Savoic). 

— Hélène et Thierry Salmona, 

Isabelle, Juliette οἱ Louise, 


Εἰ toute la famille, 
ont {a douleur de faire part du décès de 


Charles, 


surveau, À Paris, le 5 novembre 1990, à 
l'âge de cinq semaines. 


Cet avis tient licu de Faire-part. 
- nee Thieffry, 
son 
M. ct Me Michel Thicffry, 
2 Le docteur et Mes Jean-Claude Thief- 
Ἔν, 
ou 
. οἱ 
M. François Thieffry, 
Frame ivier et Eric Thicffry 
vi ς Thicffry, 
Christine FA Lauren, Arnaud 
et Étienne Ν A Chrinophe 
Stéphane, Hugues, 
et Delphine Hervé, 


Guillaume, Nicolas et Matthieu 
Droin, 


Le docteu Mari Lagroë, 
e Marie 
sa nièce, es 
Les familles Thicffry, Dimou- 


Rocsen, Mu Suzanne Lafaye, 
ont la douleur de faire part du décès du 


de l'hôpital Saint-Vinceni-de-Paul, 
membre de l'académie nationale 


de médecine, 
officier de la Légion d'honneur, 
rappelé à Dieu, le 7 novembre 1990, 
dans sa quaire-vingt-unième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Etienne-du-Mont, le 
mardi 13 novembre, à 10 ἃ 30. 


L'inhumeation aura lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, dans l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni fleurs ni couronnes. Vous pouvez 
envoyer vos dons à l'Ecole à l'hôpital 


(CCP 2 232 52 W Paris) et à Votre 
École chez vous (CCP 10 703 54 J 
Paris). 


ti cancé: ie du docteur ï 
Vannatets 40. τὰς 48 Sablonville, | De no 
92200 Neuilly-sur-Seine. 1, rue Hippolyte-Lebas, 
Cet avis tient lieu de faire-part. 70, me de PordeFer, 
20, place Mère-Angéli 
78340 Le Mesnil Saint Denis, ἀν pacs Mons, 
‘WEEK-END D'UN CHINEUR 
| PARIS réduits: Marseille (Prado), 


Samedi 10 norembre 

Drouot-Richelien, 14 h: gra- 
vures, peintures, franc-maçonnerie, 
cannes de collection, vins, armes, 
tapis d'Orient, objets de vitrine, 
fourrures. 
Drouot-Montaigne, 14 h 15: 
bibliographie. Ἶ 

ΠΑ ILEDEFRANCE 

Argenteuil, 14 h 30 : affiches de 
cinéma; Gien, [4 h: tableaux 
modernes ; Sens, 19 ἢ : vins. 


Dimanche 11 aovembre 

Chartres, 14 ἢ : armes, souvenirs 
DBentogne), ΤΣ d 30. Lots eue 
2 arts nou- 
veaux, arls déco, mobilier ; Safat- 
Germain-en-Laye, 14 h : tableaux 
modèrnes, mobilier ; Tonnerre, 
14 h 30 : vins: Verrières, 10 h et 
14 h : mobilier d'une propriété; 

Gien, 14 h : tableaux modernes. 

Samedi 10 novembre 

Beaune, 14 h: mobilier d’un 
château : Dijon, 14 h : automobiles 
modèles réduits; Lorient, 14 h 30 : 


pont et Ps fret 
Apollinaire), [4 ἢ : jouets modèles 


A 


L4 h 30 : objets d’art, mobilier; 
Marseille (Cantini), 14 ἃ 30: 
livres, affiches ; Roubaix, 14 k 30 : 
livres; Troyes, 14 h : livres. 
Dimanche 11 novembre 

Argeutau, 14 h 30 : mobilier, 
bibelots; Avranches, 14 h 30: 
mobilier, objets d'art; Cognac, 
15 ἃ : mobilier, tableaux; Coulom- 
miers, L4 ἃ 30: archéologie; 
Dieppe, 14 h 15 : mobilier, objets 
d'art; Douai, 14 h : art moderne; 
Hoafleur, 15 h: vins; Issoire, 
14 h 30 : mobilier, objets d'art; Le 
Touquet, 14 h 30: tableaux 
modernes; Louviers, 14 ἢ 15: 
mobilier, objets d'art; Mayenne, 
14 h: vins: Montreuil-sur-Mer, 
[4 h 30: tabieaux, mobilier; 
Rouen, [4 ἢ : armes, livres: Sois- 
sons, 14 ἢ 30 : tableaux modernes ; 
Tourcoiag, 15 h: tableaux 
modernes: Valence, 14 ἢ 30: 
mobilier, objets d'art. 

FOIRES ET SALONS 
Paris, Trocadéro, Lyon, Tou- 


louse, Mantes-la-Jolie, Onimper, 
Orléans, Givors, La Couture, La 


Ferté-Alais, Marines, 


Remerciements 


Messes anniversaires 


— « Près de lui nous étions plus 
NOuS-MÈMES, » 


A Ja mémoire de 
Patrick IZERN, 

messe-requiem célébrée le 12 novem- 
bre, à 18 heures, église Saint-Julien-le- 
Pauvre, Paris-Se. 

TA. : 43-26-56-95. 

Anniversaires 
— Aanie 
GRAZIETTI-JEANBRAU, 


Oran, 25 décembre 1942, 
Montpellier, {1 novembre 1985. 


Ce livre refermé que tu n'ouvriras 
plus garde encore ton parfum dans ses 
pages jaunies. 


JOURNAL OFFICIEL _ 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 8 novembre : 


DES DÉCRETS : 

- Ne 90-991 du 31 octobre 1990 
pris en application du IV de l'arti- 
cle 9 de la loi n° 90-449 du 31 mai 
1990 visant à La mise en œuvre du 
droit au logement. 

-— Ne 90-993 du 7 novembre 
1990 modifiant le code des assu- 
rances et relatif au Conseil natio- 
ὯΔ] des assurances, 


EN BREF 


D Animations au Musée Carnava- 


Jet, — Pour permettre une approche : 


interactive des œuvres d'art et de 
l'histoire de Paris, le Musée Carna- 
valet organise un ensemble d'acti- 
vités (visites-enquêtes, ateliers 
repoi etc.) pour les enfants, à 
partir de six ans, les mercredis et 
samedis, à 14 ἢ 30, ainsi que pen- 
dant Les vacances scolaires. Parallè- 
lement se poursuivent les confé- 
rences et visites pour adultes, sur 
le thème : «Images de Paris ». 


# _ flenseignements au musée, 
23, rue de Sévigné, 75003 
Paris. Téf. : (1j 42-72-21-13. 


a Le sacré en spectacle. - La 
Croix-l'Événement et l'Aumônerie 
nationale des artistes organisent, le 
17 novembre, à Paris, au Théâtre 
Renaud-Barrault, un colloque sur 
ce thème. Assistons-nous à un 
retour spectaculaire du sacré dans 
l'art « ou les » marchands du tem- 
ple, font-ils vibrer la corde sensible 
de l'âme contemporaine ? La 
volonté de délivrer un message spi- 
rituel est-elle garant de La qualité 
artistique ? Où en est le vieux 
contentieux entre le christianisme 
et l'art sur la liberté de création Ὁ 
Telles sont quelques-unes des ques- 
tions que voudrait éclairer ce collo- 
que à l'aide d’exposés, de témoi- 
gnages et de tables rondes. 


+ La Croix-l’Événement, 3, rue 
Bayard, 75008 Paris. Tél. : 
45-62-51-51. Aumônerie des 
artistes, 20, rue des Tanneries, 
75013 Paris. Téi. : 
43-37-14-52. 


SN μτ τε 


Ἰ 


ÿa HD 


ENLEUS ER μος 
PTT ΤΣ D 


ns ‘nt 


Les programmes complets de 
daté dimanche lundi: Signi 
ἃ éviter : π On 


TF1 

20.35 Variétés : Tous à la Une. 
Avec Julen Clerc, Liana Foly. 
Phippe Lavi, Else, Murray 

22.40 2 

᾿ ne : 

M de savoir. 
Présenté par Petrick Polvre 
d'Arvor, 

23.40 Feuilleton : La Mafia. 
De Damisno Darmiani (1= épi- 
sode, rediff.}. 

0.45 Journal, 

Météo et Bourse. 
A2 

20.40 Variétés : 
Avant que le ciel 

- ne rious tombe 

sur la tête. 
Avec Charlotte de Turck- 
heira, Pierre Palmade, Paulina 
Ester, Daniel Lavoie. Yous- 
sou N'Dour, Marc Lavoine, 
Christian Castel, Zouk 

21.55 Caractères. Pouvoir 
Invités : Pierre Goubert 


(Mazarin) : Fhiippe Et 
Napoléon la 


{Louis 
Benoît Yvert ἘΞ 
; Pierre Faviar 


Paima (1976) (ν.0.1. 
FR3 


20.40 Magazine : Thalsssa. 
eur l'eau : Les vapeurs 
Erin d'Ollvier Guitton : 
Voila : ls Route du rhum. 


peut voir ; 55 he mm us 


Vendredi 9 ee 


21.35 Feuïlleton : 
Tendre est la nuit 


[5" épisode). 
22.35 Journal et Météo. 
22.55 Sport : Voile. 

La Routes du rhum. 


23.05 Magazine : Mille Bravo. 
0.00 Magazine : Musicales. 


CANAL PLUS 


20.30 Tétéfitm : 
Une drôle de danse. 
21.55 Snooker. 


22.55 
23.00 Cinéma 


1.00 Cinéma : 


Fiim ique 
Radford (19871 {v.o.). 


LAS 
20.40 Téléfilm : 


20.35 Téléfiim : Un sale boulot. 
22.15 Série : Brigade de nuit. 


0.05 
0.15 


20.59 


22.00 
22.30 


22.45 


23.00 


____ FRANCE-CULTURE 


20.30 


21.30 
22.40 


0.05 
0.50 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 


23.07 


Samedi 10 novembre 


TF1 


14.25 La Une est à vous. 
14.50 ati 
De Ron ne. 
16.35 Tiercé 
à Maisons-Laffitte. 
16.40 La Une est à vous (suite). 


17.25 
17.55 M es 

ἔ la 
Trente mikions d'amis. 
18.25 Jeu : 

Une famille en or. 

18.55 Série : Marc et Sophie. 
19.20 Jeu : 


19.50 


ΓΥ 


Ishuaïa, 
Présanté par Nicolas Hulot. 
23.20 Magazine : 
Formule 


sport. 
0.15 Journal et Météo. 
A2 
14.50 Magazine : 


Sports passion. 
Judo : Trophée Konica ; 
Rugby : France-Nouvalle-Zé- 


Télé-zèbre. 
Présenté par Thierry Ardis- 


Revue spéciale : l'Autre Jour- 


nai, 
23.50 Jourmal et Météo. 
0.10 Série : La loi est la loi. 


FR3 


13.00 Télévision régionale. 
14.00 Magazine : Rencontres. 
…— De 15.00 à 19.00 La SEPT — 
19.00 [6 19-20 da l'informe- 


tion. 
Da 19.12 à 19.30, le journal 
de ta région. * 


— De 19.9 à 22.50 La SEPT — 


CANAL Ρι 5 
15.30 Documentaire. 


19:35 Top 

20.30 Taléfir : : 
Un amour de banquier. 
De tan Toynton. 


derniers monstres.c 
Film ftalien de Dino Risi 
(1982). Avec Laura Amonelf. 


LA 5 


la amière sventure. 
22.25 


22.30 


0.10 Journal de minuit. 


16.15 Série : Le saint. 

17.10 Série : 
L'homme de fer. 

18-00 Six minutes d'informa- 
tions. 


18.05 Veriétés : Muititop. 
19.20 Magazine : Turbo. 
19.54 re minutes d'informa- 


0.00 


0.05 
1.00 


2.00 


14.30 
15.00 
15.30 


16.25 
16.40 
17.00 
18.00 
19.00 
18.59 


20.00 
21.00 


22.35 
22.55 


23.00 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert. fen direct du 
Corum à : La 


* majeur. 


Capital. 

Six minutes d'informa- 
tions. 

LA SEPT 


Une minute 


Série : Time code. 
Mosaïque mathémati- 
ques. 

Série : Portrai 

{La Eos D'Alain 
Cavalier. 


Danse : 
Le sacre du printemps. 


Radio-archives. 

Spécial Gabrielle Dorziat 

{15 partie). 

Musique : 
Black and blue. 

με nuits magnétiques. 
Le polsr. 
Du jour au lendemain. 
Musique : Coda. 


ces {en diract da 
blance) : Divertissement 


chestre Pres ue du 
Surieesferk de 


Postes d'étoiles. 


"he Greene (radiff.). 
She minutes d'informe- 


Musique : Rap line. 

M 
Boulevard des clips. 

Rediffusions. 


LA SEPT 

Série : Time code. 

Magazine : Dynamo. 

Portraits scientifiques 
Deussat. 


NE 


Magazine 

Méga. 
Documentaire : 
Vladimir Ashkenazy. 
Une minute 

pour uns image. 
Histoire parallèle. 
Téléfiim : 

Trois amours (3° partie). 
Soir 3. 

Documentaire : 
L'autre côté. Le pique-ni 
que. 


Magazine : Lire et écrire. 


marseillaise, Le roi Lear 


Janowski ; 530]. 
phie Schmidt, 


mezzo-s0prano, 
Moser, ténor, 


10.50 


11-20 
11.50 
12.25 
1255 

13.20 
14.15 


15.10 
15.40 
16.35 
16.45 


18.05 
19.00 


18.50 
20.00 


20.40 


Dimanche 11 novembre 


TF1 

Magazine : 

Les animaux . 

de mon cœur. 

Magazine : Auto-moto. 

Fate Τρία. manège. 
juste prix 

Météo ot Journal. 

Série : Hooker. ‘ 

Série : Rick Hunter, 

inspecteur 


A2 


D'Yves 


19.25 Flash d'informations. 
19.30 Dessins 


17.45 Série : 


‘£a loi de Los Angeles. 
.18.45 gournal images. 


Taxi 


Gabriele Lazure, Nicolas 


Fim 
ter (1986). - 
---τ- En clair jusqu'à 20.40 —— 


en τὐτὸν 


: Bergerac. . 
16.30 Série : Lou Grant. 


Rouffio: (1989) 
Avec 
Oibrychski, Dominique 


Amouroux, avec 
Fer- 


animés : 


Fin F2 das page 
Claude Bras- 


(eg, ae Avec 


Richard Berry, Charotte 


Valendray. 
.0.10 Le journal de minuit. 


Ancence instantanés, France ancre 1 point = 202 000 foyers - 


20.10 Série Le dec 12.00 informations : τῇ 
20.40 Série : Les M6 express. : &ZAPPINGE » 
= can tee 12.05 Magazine : Une érrisaion de GLBERT DENOYAN 
220 eg. ver Sport6 première. ΤΠ δῖα colsborstion du «Monde 
divan. : - .32.15 . Série : Mon ami Sen. Loi 
Auntiencs TV du 8 novembre 1990 Se Monde /'sorneSeusen 


| 20.30 


20.05 Concert {donné le 18 août 


12,40 Série : L'ami des bêtes. 


18.05 Séns : Clair de tune. 
Cutture pui 
18.55 Eeninen à ὦ pub re pub 
‘art. 
19.25 Série : 
5 La famille Ramdam. 
19.54 Six miautes d'informa- 
tions. 


20.35 Cinéma : 
intercine 


intercine pi project} ἃ = 


bugs (1974. A James 
vec 

ρίαν {9} Grant. 

22.15 Sem minutes d'informe- 


Frank (1 
0.20 ser minutes d'informa- 


0.25 Médecins de πυῖς (redift.j. 


1.15 Musique : 
Boulevard des clips. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


12.30 Cours d'italien {6}. ἢ 
13.00 Série : Object anatnr: 


15.45 Cinéma d'animation : 


ir À Le sacre du printemps. 
17.50 Concert : Peter Schidof, 


18.40 M ue 
6 Beethoven. 
19.59 Une Co ᾿ 
pour une image: 
20.00 : 


de- la bande ‘dessinée 


. FRANCE-CULTURE. 
390.30: Acte de création 
honique. 
᾿ Equp - La tempête. 
2235 Musique : 

". Le concert fdonné le 4 mai 
au Grand Auditorium de 
Radio-France) : Les émigrés, 

Globokar. 


de Vinko 
ο. 05 Clair de nuit. 
FRANCE-MUSIQUE 


pi Festival de Salz- 
23.05 Poussières d'étoiles. 
Kemmerkonzert 1 


Avec la brèche dans le mur' 


un an, πα terrain de décou- 
verte mutuelle s’est ouvert 
en Allemagne. Au premier 
mouvement de curiosité, 
d'Est en Ouest, répond. 
aujourd’hui de la part des 


soif de connaître, les hants. 
lieux de la culture germani- 
que dont ils ont été tenus 
éloignés. En trois: villes,: 


aussi checkpoint 
douanier qui commandait l'auto- 
route d'accès à Berlin-Oues, route 


Saigado, 
À de l'agence. 
Jonstemps en reportage, 
Jamais «à l'aventare» D. 26 - 
Richelieu, en Indre-tt- 
Loire, ville nouvelle et cité uto- 
pique du Cardinal pe 21 
le clientèle mais : 
ses grands fantômes, p.33 


SEE 


agnom,- part 
mais 


Un pays sort de-prison.: 
de Berlin, il y a. tout jnste - 


habitants de l’Ouest une 


‘En même temps que ces Alle- 
mands intrigués par leurs nouveaux 
Lander de TEst, on pouvait être 
tenté de cibler trois villes, trois 
moments forts de l'histoire culturelle 

᾿ de ce pays'et. le patrimoine qui en 
témoigné, sans oublier. Berlin. 
Curieux aussi observer, avant qu’il 
ne #aligne plus ou moins rapide- 


l'Ouest, un «paysage» où la couleur 
locale est.le gris, et semble devoir le 
rester pOur Un moment encore. 
ἡ Dresde, Weimar, Potidam, et 


À. Bertin, des avilles d'art δὲ il appa- 


raît.que la RDA 8. su restaurer où 


même à ire ins mon . 


” ment sur les canons en vigueur. à- 


ments parmi les plus marquants, 
mais qu'elle a laissé dans un grand 
abandon des pans de ville entiers, 
quand elle ne s’engageait pes dans 
leur éradication absolue, particuliè- 
rement dans les années 50 εἰ 60, au 


-bénéfice des palais tout marbreinox 


et des Kari-Marx Allée du totalita- 
Alnsk Droxde, néantie par Le bom- 
bardement allié tardif et massif, se 
souvient-elle pourtant d'avoir été la 
brillante capitale de la Saxe et du 
baroque flamboyant. Ainsi Weimar, 
refuge. des poètes et théâtre de la 


.première et trop brève République 


qui porta 502 10m, est-elle prète à 


le patrimoine réunifié 


PHOTOS DEJDI VON SCHAEWEN 


recevoir de nouveaux pèlerins au 
pays des «classiques» allemands. 
Ainsi Potsdam, après en avoir été 
séparée par le petit pont de Glie- 
nicke où s'échangeaient les espions, 
redevient-elle absolument proche de 
Berlin, et leurs lrès riches patri- 
moines architecturaux -- les palais 
rococo, du grand Frédéric de Prusse 
mais aussi l'œuvre néocassique d'un 
Schinkel — peuvent à nouveau se lire 
dans une continuité esthétique 
autant que territoriale. 

Ceux de Dresde se sont dressés les 
premiers. L'ancienne capitale des 
grands électeurs de Saxe est la ville 
où l'action des militants chrétiens 
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pour le renouveau démocratique ἃ 
pris le plus tôt la forme de manifes- 
tations publiques, ces «marches» du 
lundi qui ont fait avancer la «révo- 
lution». 

Peut-être faut-il en voir l'origine 
dans là permission que les habitants 
de la ville s'étaient accordée depuis 
des années de se diriger, chaque 
13 février, en silence, vers Îss ruines 
de la Frauenkirche, murs calcinés et 
tas de pierres maintenus en l'état à 
ütre de mémorial, et d'y déposer des 
ναυχ. 

«En 1989, nous étions trente 
milles, nous dit Martanne qui, dans 
reuphorie de La démocratie nou- 
velle, ne peut #empêcher de dési- 
gner cet ancien palais sur la rive 
droite de l'Elbe, siège de la Srasi, et 
but des manifestations du lundi : les 
banderoles, les slogans, les carica- 
tures des «grandes oreilles» de la 
police politique, sont déjà an, musée 
d'histoire de la ville, non foin des 


SECTION C 


vitrines qui évoquaient la guerre ou 
comment la révolution d'Octobre 
avait changé Le sort des Dresdois. 

On y voit aussi deux grandes 
maquettes, très parlantes : la ville 
avant les bombes, dense, ordonnée; 
18 ville aujourd'hui (500 000 habi- 
tants), une immense ZUP bâtie sur 
la terre brûlée, à coup d'avenues rec- 
tilignes et sans rives, l'application en 
vraie grandeur de ce plan polémique 
tracé par Le Corbusier pour Paris, le 
plan Voisin, où ne subsistaient que 
Notre-Dame et le Sacré-Cœur... 

Dresde vue du pont affiche une 
silhouette baroque qui paraît 
intacte, flèches, dômes… Passé le 
pont, le décor est sublime mais 
révèle qu'il ne commande plus ses 
arrières, qu'il n'y a plus de «ville» 
au-deli 
Le pont α retrouvé son nom, 
Augustus Brücke. La place aussi, 
Schloss Platz, place du Château. 
Exit Dimitroff. A gauche, l'ancien 
Parlement, dont on ne voit pas qu'il 
y manque le toit : le Landesrat, issu 
des dernières élections d'octobre, ne 
pourra pas s'y réunir. Une église 
tout juste reconstruite et restaurée, 
sur la rive droite de l'Elbe, abritera 
ses premières Séances, en attendant 
un vrai Parlement. 

À droite, ia Hofkirche, magistrale. 
ment posée de biais, magnifique. 
ment baroque (reconstruite après La 
guerre). Au fond, la belle porte forti- 
fiée n’arbore qu’un drapeau. l'euro- 
péen. Sur la gauche s'en va une rue 
haute et sans fenêtres omée d'une 
de cts «conduites du Prince», fres- 
que d'avant la publicité qui affichaït 
l'idée de la magnificence royale. 
Michèle Champenois 
Lire la suite page 22 
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{ndiens α᾽ 
la peau rouge. Mais le malentendu 
fut flagrant quand les Espagnols 
rencontrérent les {indiens Piraas : 
« Comment VOUS appelez-vous 7», 
dermaadèrent-ils, εἰ les autres de 
répondre compulsivement 


du Nord. Les Ge ions greet 


été les seuls à mal 


«je πὸ comprends pas voire ques- 
tions . 


tribus d'en m l'am- 
pleur Nombre de montagnes, 
lacs, nes et de rl por- 
tent simplement 


local qui veut dire « montagne », 
«lac», «plaine» où a«riviÈTe ». 
« Comment s'appelle celle mon- 


par rerbi: 
Paut-allemand ahe. à savoir eau. 
La drôlerie vient de ce que ἰδ 
1 des rmillie: 


fois et, que, l'oreille attentive du 
finguiste, n0S atlas semblent assez 


Californie, tien 
chercheur d'or qui 


ans la fable de La 
être découvert un fon, Dans, in, ἃ 


peu 
tré, naïvement, 


citer l'imagination 


dans tel cercle 
ussitôt, déclencher 


anecdotes précé- nouvelle en πρίν 
ne ns éait inévitable. En 
se traduit pas par 
il s'agit du nom ‘de 


165 aborigènes de nir le bon bout Car un 


du Sud, en AUS- " 
ἷ ns, mieux vaut 


aario complet. Dom- 


jvel». La ville de Wollongong 

roduisant l'onomatopée, Dayales !» end 
ἐξ bsolument catégori- 

mmes se frappent la ° 


de poésie, ne cache pas 18 VOCAEN 


tiver les pommes de terre.» ; 
Quelquefois, le dialogue de 
sourds touche au drame. Les 


viens-de-coupe 


« Nous-faisons- le mot dayak, en fait, 


dire «ceux qui vivent en 


La Russie 
de Sonia 


Elle s'appelle Sonia Couraryantz 
et, assistée de Galia, de Binaet 
d'une autre Sonia, elle s'est vu 
confier la création de Voyageurs 
en URSS (12 rue Ste-Anne, 75001 
Paris, tél 42-86-17-71), la 


du monde, dirigée paf 
Claude Saulière. Une équipe de 
spécialistes, possédant ὑπὸ 


Leningrad et Moscou, permet de 


départs mensuels de mars à juin. 
Plus classique, une «Asie centrale 
des Mille et Une Nuits » 
permettra de découvrir en 8 jours 
{des 590 F à 7 710 ΕἸ Moscou, 
Tachkent, Boukchara et les 


rocher 
{stanbui, la mosquée Bleue, 
Sainte-Sophie, l'Hippodrome, le 
palais de Topkapi, le Grand 
Bazar et, après avoir franchi le 


Bosphore, le palai 
Ἷ été 


sportive, de ce séjo 


it à Udaipur, qui 
les temples jaïns de 


Notamment, CES 


l'Est) et ateliers, une 
- Tectivi 


Ja station, on skie! des temples. Retour 


visite de Bursa, Dre chandelles (415.F) 


un forfait week-en! ( 
chambre et petit dé 
compris) auquel on 
Le déjeuner du diman 


des Turcs. Bursa 


ile de percer ἃ jour ses 


ὁ Un texte écrit en juin 
Le dimanche soir : 4 
tout compris (vols, 


association 
excursions et forfail au 4 mai 1991, 


Les éléphants 


À ds dé Re: ents : Val-d’Isère 
téphant. Promotion. TéL : 19-06-10-83. 


Jaïpur, la ville vieux 

en cinq étoiles» et 
aus ouvre le monde 

: deux brochures où 
aérienne présente 
Quatre 


Un projet d'Orients 


ἃ « donner une vision 


26 550 F en pension 
Dans les agences de 


rochain, au château 


la semaine, L 750 F 


Londres pas 

16 décembre : 710 F aller-retour 
sur.les 50 vols Air Europe au 
départ de Roissy-1. 
Réservations : 49-2 


adultes et les enfants 


femmes de la cour regardait 
‘être vues. À T'observatoire 
astronomique, plongée 


limitrophe avec le 


au sation Régence 


commerce, de la fin cogrammes et les 
me siècle, où faisaient 
halte tes caravanes. Les j 


mogholes sont derrière les 


τὰ Loire, un florilège de balalaïka 


classique comportant des Œuvres 


‘| d'avion). Disponibles 
90 agences Via Voyages. : 


“SANS © VISA 
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Un détire symétrique, la 
rectitude poussée jusqu’à 
lobsession : Richelieu, en 


Indre-et-Loire, reste. le rêve ; 


d'un homme qui voulait sur- 
veiller ses courtisans, tous. 
rassemblés dans une cité 
idéale et érigée’ ἃ sa gloire. 


Ἁ TORÉS-par This dec: 
ASE res pa : 


trent dans le restaurant du Puits 
doré. Dans un, ultime coup de 
pédale, Tancien garde champêtre 
vire sous un porche de la route de 
Châtellerault en-faisant un petit 
signe ἃ la statue du Cardiral, toute 
moustache dehors. Richelieu s’est 
habillée de pourpre. La ‘couleur 
automnale est ici cardinalice, ἢ 

Ce fat me ville nouvelle au dix- 
septième siècle. Créée «par ordre 
du Cardinal». Le résultat fut aussi 
sec que l’injonction : deux places 
reliées par un axe central bordé 
d'hôtels particuliers, quatre rues 
parallèles pour loger les bourgeois 


sion de s'étirer à infini, Le püs-. 


sent, à Richelieu, avance pruders-. . 


menï, comme le cavalier aux 
aguets dans une bourgade fausse. 
ment déserte de western. 

Le dessein da Cardinal était de 
faire surgir une ville peuplée de 
coistisans au pied du château 


‘familial qu'il était en train d'amé- 
‘nager en demeure princière. « L'en- 


vie de. consacrer ‘de sa 


les 
|. naissance ace Fab de Lire bätir 
| autour de la chambre σὰ il était : 


né», écrivit perfidement La Fon- 
taine. Les plans furent confiés aux 


.Lemertier, architectes du Louvre 
.: et du palais 
- rent à l’ensemble du chantier de. 


qui travaillè- 


1631 à-1642, année de la mort de 
Richelieu. 


τ “En réalité, à l'eiception d'Henri 


: chémont, ‘tracée par Sully, et de 


Charleville, Richelieu est la pre- 


‘ mière ville « pensée » où l'objectif 
- est de faire de Purbanisme et non 


plus seulement de l'urbanisation. 
δὰ pense même déjà à Penviron- 


τ nement. Des savants, perruques au 


: vent, parcourent La campagne, tra Ὁ 
quant les miasmes et les mauvaises - 


. odeurs. Il faut lire leurs conclu- 


et les gens du peuple, le tout : 


enfermé davs une enceinte rectan- 
La rectitude et la symétrie 


poussées jusqu'à l’obsession. - 


L'éloge de la ligne droite au siècle 
de Ia raison. Les constructions de 
Vauban, qui atilisaient toutes les 
ressources de la géométrie, seront, 

* quelques décennies plus tard, de 
joyeuses fantaisies à côté de ce 
pensum janséniste. 

Ces pierres trop “bien ordomées 
dégagent’ encoré aujourd'hui un 
curieux sentiment d'étrangeté. 
Comme si les choses simples 
conduisaient à l'incertitude. Les 
bôtels de la Grande-Rue, à force 


de répétitions, donnent Pimpres- 


sions dans une Jangue admirable : 


«Quant à l'air, il est. très bon et très” 


salubre, Le terroir étant sec et 


-sablonneux, les vapeurs souter- 


‘ne sauraient dégénérer en exhalat- 


-raines n'y peuvent cOupir ΕἸ 86 COr- 
rompre; et comme elles s'echalent 
aisément et-qu'elles ont une libre 
issue par les pores de la terre, elles 


sans D. 


Daas ce coin. perdu du royaume 


aux confins du Poitou et de La : 


Touraine, je Cardinal s’est offert 
une cité idésle — comme d'autres 
ane basilique, -- un modèle réduit 


de TEtat fort et centralisé qu'il 


voulait instaurer. Construction 
purement artificielle, autoritaire, 
qu'il dirige depuis la à capitale, dont 


CATHERINE DÉBJEUX 


: considérée pour 


πι τόρίετα ᾿ἰδὰς 165 ἀδεδῖις foie 
nombre des cious sur les portes 


.cochères. Adolescent, Louis XIV 
- visitera plus tard la ville et son 


château transformé, devenu l'égal 
des plus belles demeures royales : 
son maître y ἃ englouti 14 millions 
de livres et a orné sa chambre à 
coucher de Titien, de Dürer, de. 
Rubens et de Caravage. Le jeune 
roi retint la leçon et fit Versailles. 

Sile roi est au sommet de la 
pyramide de l'Etat, son ministre 
tout-puissant — qui de plus est dans 


. son fief — ne peut se trouver Join. 


Cette dualité, qui reflète la situa- 
tion politique de l’époque, les 
architectès a résolvent en ouvrant 
deux places, aux dimensions farou- 


. chement identiques, dénommées 


Royale et Cardinale. Mais en 
accueillant les principales fonctions 
de la ville, la place Cardinale 
(aujourd’hui place da Marché) 


εὐ rétablit subtilement la prééminence 


du maître des lieux. 
Richelieu y installe l'Eglise, dans 
use position non plus trop domi- 


--nante et comme pour se faire par- 


donner le luxe tapageur de son 
palais tout proche, appelle La com- 
wunauté de Vincent-de-Paul pour 
s'occuper de la paroisse. L'église, 
un bel édifice de style jésuite, et les 
anciens focaux presbytériens où 
Vincent occupait une modeste 
chambre, sont aujourd'hui bien 
menacés. 


En revanche, Richelieu fait 
ouvrir place Royale nne Académie 
pour les. jeunes sobles dont il 
confie la direction à des proches de 


‘Descartes — celui-ci d’ailleurs est 


natif de La Haye, à quelques lieues 
de là, Il est prévu d'y enseigner « Ja 
purelé de la lengue française» 
la première fois 


Φ Le mieux encore” pour se 
rendre à. Richelieu (Indre-et- 
Loire} est de prendre 88 voiuré. 
On quitte l'autoroute À 10 eu ‘au 
‘sud de Tours, à Sainte-Maure- 


: Guide ὁ 


crayonner dans ἰὰ Grande Rue. - 
Si le mot tourisme culturel ἃ un 


. sens, ce pourrait ôte ici. Les 


de-Touraine, 1! reste tout juste ” 


25 km au milieu des pret 
collines du Poitou. 


U faut venir à Richelieu avec 
l'idée de prendre une bonne 
leçon d'urbanisme, de compren- 
dre plus que d'admirer. Il n'est 


pas rare d'y voir des étudiants | 


assis à même la chaussée 


classés du patrimoine, les sémi- . 


naïres d'architecture. pourraant 
s'y succéder. La matière est iné- 
puisable. L'urbanisme modeme 
est-n6 aussi à Richelieu. 


τ Phnôt que de conseiller tel ou 
tel établissement hôtelier — l'hé- 
bergement d'ailleurs est pré- 
caire, un seul véritable hôtel le 


.Puïts doré, οἱ quelques cham- 


bres d'hôte notamment chez 


2 aujourd'hui. Φ 


Mn Leroy de Carasco, 
16, Grande-Rue, où il vous est 


ville nouvelle, par Philippe 

-don (Dunod, 1978}; un beau 
reportage de Jean-Paul Kauf- 
fmenn, le Marin de Paris, 90} 30 juin 


1979) ; ou La pertinente étude 
Martine Aliaman, dens ia mb 


Diagonal 71 Quin 1988). 


Les demières découvertes 
concarnant la bâti de la ville sont 
f'œuvre de ‘Christine Toulier, 


tiques (une page. ἢ est vrai, dans 
le guide vert Micheïn Poitou- 
Charemes-Vendée, alors qu'ad- 


‘ ministrativement Richelisu est 


rattachée à l'indre-et-Loire et au 
Vai-de-Loire) illustre bien "Ομ θῇ 
dans lequel'est témbée la ville 


comme véhicule de 18 connais- 
sance scientifique et philosophi- 
que. 


rie transformant la 

"en un jeu de miroirs qui se 

renvoient à TV a observe une 

2 cs me mème mer 

répété autant de fois que néces- 

saire, va servir de base À toutes Les 
constructions de la ville. 


Jeu savant à rendre fou. Un voya- 


. eur qui passe en 1868 s'énerve 


presque devant «re labyrinthe 
inextricable à force d'uniformité, le 
spectacle abrutissant de cette uni- 
que maison que vous reLrouvez par- 
tout, à droite, à gauche, devant, 
derrière, dons 1outes les rues, et qui 
s'acharne après vous avec une obsti- 
nation inexorable ». 


Aboutissement logique de ce 
délire symétrique : il faut que les 
pièces habitées sient les mêmes 
surfaces, les mêmes fonctions, la 
même cheminée, les mêmes ouver- 
tures.. mais en même temps — 
passe encore la valetaille et les 
bourgeois -- i] va falloir faire entrer 
les nobles, habitués aux grands 
espaces, dans cet univers un peu 
carcéral. 


Le Cardinal, en effet, avait 
décidé de masser ses courtisans 
nn la Grande-Rvue, allée triom- 

r se rendre au Château. 

(ent être logés à Ja mème 

Pre ἜΣ une tête ne devait 

Les plans prévoyaient 

24 pavillons rigoureusement iden- 

tiques, un vaste trois pièces-cuisine 

donnant sur la rue comme si le 

Cardinal voulait voir ses gens «au 

balcon» et surveiller leur intimité. 

Si bien que la superbe perspective 

fut vite appelée «la rue la vertu 
obligée». 

‘Richelieu inventait le lotisse- 
ment et l'habitat collectif. Et les 
architectes découvraient la 
construction en série. Mais la pers- 
pective de se faire «achélémiser», 
comme disait Queneau, en plus de 
s'exiler loin de la capitale pour 
faire la claque d'un ministre, certes 
tout-puissant, mais souffreteux, 
découragea les acquéreurs. Dix 
mille livres (c'est-à-dire 1 million 
de nos francs environ) : le sacrifice 
était gros pour un .trais-pièces-cui- 
sine. Et le placement spéculatif 
basardeux. Π fallut faire la chasse 
aux clients comme un vulgaire pro- 
moteur. Ce fut un extraordinaire 

on politico-immobilier — Jes 
archives en témoignent — dont le 
Cardinal et ses hommes d'affaires 
ne sortent pas grandis, 

Pour vaincre les réticences on fit 
donation des terrains puis on se 
mit à distribuer des exemptions 
d'impôt, Une fois le client « ferré» 
an manieur d'argent du Cardinal, 
Alphonse de Lopez, qui au passage 
s'était adjugé le meilleur emplace- 
ment, ençaissait le gros de La vente 
et passait commande au maître 
d'œuvre. Mais las sans doute de 


solliciter ses proches, le Cardinal 
en vint à imposer aux adjudica- 
taires des fermes un pot-de-vin 
supplémentaire, l'achat d’un lot. 
La recette miracle pour peupler sa 
ville était couvée. Fidèlement, on 
retrouva à Richelieu la fine fleur 
des res qui opéraient à 
Paris dans l'immobilier : le Cardi- 
nal leur faisait payer ici — et cher — 
l'argent qu'il leur permettait de 
gagner ailleurs. 

Tout ce beau monde bien sr 
déserta à la mort du Cardinal. Ce 
fut même la débandade, Vingt ans 
après, les bâtiments ne valaient 


Lord 000 livres. La Fontaine, 


{οἰ νομαὶ partout, eut le mot 
assurément, le Cardinal, 
du avait «mal pris ses 
mesures». Le coup de grâce fut 
donné par un propre descendant 
du Cardinal qui bizarrement, crai- 
gnant les affres d’un nouveau 
1789, fit détruire le château en 
1835, privant le village d’une mine 
d'or touristique. 
l'hul, Richelieu (2 219 habi- 
tants), fruit d’une vanité, vivote 
comme un aimable chef-lieu de 
canton, ne sachant s'il faut blämer 


chelieu, ville nouvelle με ἐν Cardinal 


« l'homme rouge » ou le porter au 
pinacle, rafistolant ici un bout de 
muraille, 1à un pan de toiture. Un 
office HLM s'est essayé à la réba- 
bilitation. Décrétée « secteur sauve- 
gardé» par Malraux, la ville n'a 
jamais été pourtant « classée» par 
les Monuments historiques. L'habi- 
tude veut qu'on classe une forme, 
pas une idée. On peut le regretter. 


En réalité, personne n'a tranché 
sur le parti de restauration à adop- 
ter. Parce qu’on ne sait finalement 
si ce grand corps de pierre est une 
ville ou un monument. « Un cas 
limite entre l'architecture et l'urba- 
nisme», disent les spécialistes. 
L'ensemble évoque un immense 
édifice dont les demeures sont les 
appartements. Un monument reste 
figé, alors qu’une ville bouge, 
accepte les morsures du temps et 
ne vit que si sa forme évolue, À 
Richelieu, toute transformafion ne 
peut être qu'agression. On ne 
touche pas à une utopie. 


Régis Guyotat 


gadir accueillait 
déjà un CLUB SANGHO 
dans ses “Jardins de 


hs 
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à Marrakech, avec un 
deuxième CLUB SANGHO, 
un nouveau pälais 

a ouvert ses portes. 


MAROC CONTACT 


30, rue de Richelieu -- 75001 Paris 
Tél. : (1) 42.96.02.25 


PE τὰ 


Allemagne, 


le patrimoine réunifié 


Suite de la page 19 

Vers la droite, sur le forum. 
l'opéra de Semper (1869) brille 
de tous les feux de sa restaura- 
tion-reconstruction, fente mais 
aboutie. L'autre côté de La place 
est en travaux ; à deux pas, Murs 
noircis, arbres parmi les ruines, 
viennent seulement de commen- 
cer ceux du château, qui semble 
démoli d'hier. 

Reconstruit d'hier, en 
revanche, à l'identique (terminé 
en 1964), le Zwinger : d'abord 
Orangerie, un simple et vaste 
rectangle autour d'un jardin, des 
galeries et des pavillons d'un 
«baroque» qu'on daterait 
volontiers du début de ce siècle, 
tant il est à la fois rigide et sur- 
ommé, mais qui est dû à un 
maître du genre (début dix-hui- 
tième), l'architecte PGppelmann. 

L'histoire architecturale de 
Dresde tient dans ce carré sacré, 
immédiatement juxtaposé aux 
espaces zupiens de la période ul- 
brichtienne. Mais quand on 
choisit bien son angle, par exem- 
ple, entre l'Albertinum, le grand 
musée, et l'Ecole des beaux-arts, 
romantiquement envahie par la 
végétation, et qu'une jeune fille 
joue de la flûte dans l'escalier 
Qui mène au jardin en terrasse 
sur l'Elbe, on peut, à condition 
de ne pas se retourner vers les 
ruines de la Frauenkirche, croire 
que Dresde respire encore. 


Weïlmar sera d'approche moins 
rude, plus classique, plus fami- 
lière. Mème si la présence aux 
environs du mémorial de 
Buchenwald, que l'on s'y arrête 
ou pas, jette pour toujours à 
l'horizon de la petite ville de 
Thuringe son ombre de deuil et 
de larmes. Mëme si, arrivant à 
la nuit tombée, le voyageur peut 
se croire projeré dans un décor 
d’avant-guerre, quand, dans un 
brouillard chargé de l'odeur 
oubliée des fumées de charbon 
et dans la lumière pauvre des 
rares réverbères, les statues 
équestres reprennent leur mono- 
logue interrompu devant les 
façades muettes des anciens 
palais. 

Mais cette impression 
«noire» était très exagérée : 
Weimar est, au grand jour, une 
ville animée et sympathique qui 
montre à tout instant comment 
elie entend assumer son héritage 
et le mettre en valeur pour 
honorer ses visiteurs. 

lei, les «acquis du socia- 
lismeé» ont pris des formes 
extrêmement fréquentables : des 
fenêtres de ce palais fraîchement 
ravalé s'échappent des arpèges 
et des gammes, c’est l'école de 
musique. Gloires nationales 
intouchables, Goethe, qui vécut 
cinquante années à Weimar, et 
Schiller, son ami, qui vint l” 
rejoindre avec sa famille et fl 
construire une demeure où il 
mourut trois ans plus tard, ont 
eu droit à un traitement atten- 
tif: les maisons (quarante mille 
visiteurs en un mois, l'été der- 
nier) sont impeccablement 
entrètenues ; le musée construit 


ces dernières années pour Schil- 
ler est de la meilleure veine; 
enfin, l'institution qui supervise 
les archives, coordonne études 
et colloques, déjà em contact 
avec les spécialistes étrangers, se 


“réjouit, nous dit Angela Jahn, 


« des nouvelles opportunités de 
rencontres ei d'échanges » 
offertes par la réunification. 

Jack Lang, le ministre français 
de la culture, ne s'y est pas 
trompé, qui a, fort de l’admira- 
tion des poëtes allemands pour 
la Révolution française, preste- 
ment jumelé Blois avec la cité de 
Goethe, de Schiller. et de Liszt. 

Chaque jour, en Allemagne, 
un événement « historique». Le 
jeudi 25 octobre, c'était, à Wei- 
mar, la première réunion du 
Landestag dans la salle du 
théâtre où fut votée, en 1919, la 
Constitution de la République 
qui sera connue sous le nom de 
cette ville, mais qui, en 1933, 
tombait sous les coups du 
nazisme. 


Devant le théâtre, saisies, dans 
le bronze, les deux gloires amies, 


comme une invitation à suivre 
leurs pas. On peut ainsi aller en 
compagnie de Schiller rendre 
visite à Goethe, par les rues pié- 
tonnes. Observer que dans les 
boutiques, de plus en plus, le 
superflu est en vente libre, que 
les librairies sont fort bien four- 
nies et que des commerces nou- 
veaux arrivent tout armés de 
l'Ouest. Croiser des jeunes filles 
qui expriment leur euphorie par 
un maquillage raffiné mais insis- 
tant, Οὐ même acheter des 
pommes, petites mais goûteuses, 
aux paysannes qui découvrent 
avec peine, sur le marché, les 
Jois de la concurrence. 

On pourra aussi, sortant de 
chez Goethe, de la démonstra- 
tive et pourtant bourgeoisement 
habitable demeure de ce callec- 
tionneur qui avait conscience, 
de son vivant, d'en faire un 
musée, prendre la ruelle qui 
passe devant «son» arbre, un 
gingko biloba, l'arbre aux 


SANS © VISA 


VOYAGE 


feuilles d'or, et entrer avec lui 
(les peintures sont d'époque, il 
n’y a pas de chauffage} dans la 
bibliothèque que Goethe diri- 
gea. Pour y découvrir dans un 
décor blanc et or finement 
rococo, une sorte de chapelle 
dédiée aux livres et à la lecture 
où veillent. saints laïques, les 
bustes des grands de l'époque. 

Un parc à l'anglaise court 
dans la vallée. Goethe, encore 
lui, y avait sa maison de «cam- 
pagne», à deux cents 
pas, une maison haute, 
rustique, carrée, qui a 
servi de modèle incons- 
cient à toute une tradi- 
tion de constructions 
allemandes. Pourtant, 
c'est à Weimar aussi que 
le vingtième siècle verra 
prendre naissance, à 
l'école d'art et d’archi- 
tecture, une avant-garde 
déterminée à changer 
l’art et la vie, des cafe- 
tières aux automobiles, 
des petites cuillers aux 
logements : le Bauhaus. 
L'école est toujours là, 
et dans les bâtiments 
d'Henry Van de Velde, 
on enseigne l'art, et l'ar- 
chitecture. 

Mais c'est à Dessau 
que Gropius, chassé de 
Weimar en 1925 après 
une victoire électorale 
de la réaction, fera construire. 
selon les canons de la moder- 
nité, une nouvelle école. Et c'est 
plutôt dans la banlieue ver- 
doyante de Berlin (où un nou- 
veau déplacement les conduira. 
avant la dissolution complète 
par les nazis en 1933) qu’on 
trouvera les meilleurs exemples 
de cette rationalisation du loge- 
ment dont les élèves de Walter 
Gropius et du Bauhaus allaient 
poser les prémices. 

Potsdam et Berlin. Les diri- 
geants de la RDA aimaient bien 
l'idée de La Prusse et du panger- 
manisme et n'ont visiblement 
pas négligé Potsdam, le parc et 
les palais de Sans-Souci. 

La ville elle-même, ville de 
garnison créée ex nihilo, a subi 
cette « guerre après la guerre » 
qu'ont été les démolitions bru- 
tales de l'ère Ulbricht. la réno- 
vation-bulldozer qui élimina le 
château bombardé au lieu de le 
restaurer, conserva son Orange- 


rie du dix-huitième siècle (deve- 
nue Musée du film), créa une 
avenue pour les parades mili- 
taires, et posa au carrefour un 
insipide palais municipal au 
chevet de l'église façon Pan- 
théon de Friedrich Schinkel. 
Collage chaotique et désespé- 
rant : les grandes villes d’Occi- 
dent ont connu de ces aberra- 
tions et elles ne sont le privilège 
d'aucun régime, d’aucun despo- 
tisme municipal. Aujourd'hui, à 
Potsdam, le panorama désolé de 
ce carrefour autoroutier est 
complété par le chantier inter- 
rompu d'un théâtre, et, l'incerti- 
tude grandissant, on ne sait plus 
qu'en faire. 

La ville de garnison, rues 
droites, et maisons basses, ἃ en 
revanche subi moins de dom- 
mages. Son quartier «hollan- 
dais» tout de briques rouges est 
même en cours de restauration. 
Ailleurs, les rues aux chaussées 
défoncées, les façades délabrées 
qu'illuminent, depuis peu, un 
coup de peinture fraîche et des 
enseignes publicitaires toutes 
neuves, sont à l'image d'un pays 
en déroute qui n'avait pas les 
moyens d'entretenir son patri- 
moine immobilier et urbain. 

Sans-Sonci, en revanche, n'a 
visiblement pas manqué 
d'égards budgétaires. Le parc 
des rois de Prusse qui prenaient 
modèle sur Versailles, ses 
châteaux, son orangerie, son 
pavillon chinois, ses allées et ses 
bassins, ses perspectives et ses 
« folies », allant jusqu'à nommer 
un endroit « Marly Park», sont 
maintenant à portée de prome- 
nade dominicale pour les Berli- 
nois en liberté. 


Tandis que les «Trabbi», sur- . 


nom amical des Trabant, petites 
boîtes à quatre roues et moteur à 
deux temps, partent à la décou- 


. verte des vitrines du Kurfürsten- 


damm, et des beaux quartiers de 
Charlottenburg. on vient volon- 
tiers de l'Ouest s'extasier sur les 
Salons et la bibliothèque où Fré- 
déric le Grand recevait son ami 
Voltaire. 

Le plus remarquable à Sans- 
Souci est La façon dont les styles 
et les époques des différentes 
constructions, assez éloignées les 
unes des autres, savent se répon- 
dre dans le paysage d'un parc 
lui-même composite (vignes en 


<spaliers à la manière italienne, 


“qui sont à {a fois, pour 


bosquets tracés façon Versailles, 
grands dégagements à l'anglaise) 
et comment le promeneur est 
attiré de l’un à l’autre, de l'ex- 
travegant pavillon chinois à 


l'orangerie, des pergolas du petit - 


château de Charlottenhof, façon 
de Malmaison dessinée pour le 
prince héritier par Schinkel, aux 
majestueux volumes, du Neues 
Palais, à qui des spécialistes 
polonais s'attachent depuis des 
années, et sans doute pour des 
années encore, à refaire 
une santé. 5 
Schinkel est l'archi- 
tecte qui, à partir de 
1826, met en forme, 
dans le parc de Sans- 
Souci, pour: le roi Frédé- 
ric-Gaillaume 11}, des 
«idées idylliques», un 
pittoresque .savant .et 
inspiré. Des exercices 


ce bon peintre romanti- - 
que et grand voyageur, 
des mises en perspective 
du décor et, pour ce pré- 
curseur de la modernité, 
des démonstrations’ 
valumétriques ᾿ qui 
annoncent le rationa- 
lisme. . | 
Schinkel, dessinateur 
virtuose, a laissé assez 
d'œuvres remarquables 
pour servir de fil 
Conducteur au voyageur 
d'aujourd'hui de Potsdam à Ber- 
Bin. Ce Berlin qui fut « de l'Est» 
et qui avait pris dans ses rêts la 
plupart des espaces urbains 
monumentaux, les grandes pers- 
pectives classiques de part et 
d'autre d'Unter den Linden et 


‘tous les grands musées. Ces 


esplanades, naguère vides, aus- 
tères et policées, que la foule des 


dimanches envahit désormais 


sans retenue, parkings improvi- 
sés, déambulations croisées, 
appropriation sans réticence. 

On entre ainsi sans façon, sur 
Uniter den Linden, dans un petit 
temple au portique à la grecque 
que la RDA a élevé au rang de 
mémorial des victimes du fas- 
cisme et que des soldats gar- 
daient avec le sérieux le plus 
rigide. C’est la «Neue Wache» 
de Schinkel, reconstruite après 
la guerre. εὖ 

Tournant le dos aux façades 
en verre teinté du «palais» 
‘socialiste dégradé de ses 


22 Le Monde e Samedi 10 novembre 1990 see | 


du dimanche, à 
Bron eurles quais de la Spree 
et dans « l'île des musées ». 


Au fond. le Dom. 
, des statues de 
À Welmaie Sohiler, devant δ 
che). Maï 
ner ἀρ βοῆς 
tre Crannach) sur la place du 
mærché {à droite). 


insignes, on peut aujourd'hui 
comme hier, admirer la colan- 
nade et les proportions de 
- l'Altes Museum (de Schinkel) ou 
prendre je pont Marx-und-En- 
gels (du même: on l’appelait 
Schlossbriücke) qui témoignent 
de l'ampleur des commandes 


ΕἾ -, 
ᾧ urbaines confiées ἃ l'architecte. 


4 En retournant vers ce qui fut 


5 -la zone plus proche de l'ex-mur, 
Æ un autre espace monumental n'a 
pas échappé à l'intervention 
schinkelienne : entre le Dom des 
français (église baroque trans- 
formée en musée huguenot) et le 
symétrique Dom des allemands 
‘(en cours de travaux) se dresse, 
nu, carré et massivement pré- 
sent, le Schauspielhaus de Schin- 
kel. 


Pour avoir entendu prononcer 
le nom de l'architecte par un 
‘passant ordinaire devant la 
Neue Wache, peut-on avancer 
que son œuvre est, sinon en 
France, bien connue en Aile- 
magne ? Werner Szambien, 


auteur du seul livre paru en 
français sur l'architecte (éditions 
Hazan) le dit bien : « Au mème 
titre que Goethe, Schiller et Les- 
. sing, pour un Allemand, Schinkel 
est un «classique», un ariiste à 
Jorte tendance pédagogique qui 
se distingue par $on savoir el sa 
curiosité universels. Le seul 
‘architecte admis dans ce pan- 
théon.» 


Les Berlinois de l'Ouest 
n'avaient de lui que peu de 
chose, un petit château dans le 
parc de Glienicke, un kiosque et 
une terrasse à pergola néo-ro- 
maine. pour rêver devant les 
roseaux du Wannsee et le 
pont-frontière. Désormais, pour 
eux, l'œuvre de-Schinkel, en 
même temps que {'Allemagne, 
est réunifiée. 


De notre envoyée spéciale 
en Allemagne 
Michèle Champenois 


e L'Allemagne est unifiée, mais le 
voyage dans les Laänder de l'Est 
conservera, Un temps encore, ses 
particularités : paysages urbains où 
la publicité commence à «animer» 
les façades (les premières vantent 
les cigarettes blondes), librairiss 
Kart-Marx dans le style kitsch des 
années 50, casernes soviétiques à 
l'entrée des grandes villes, auto- 
routes relativement étroites ou an 
travaux, manque d'hôtels. 


Voyage 

Le 28 octobre 1990 marque une 
date historique dans la desserte 
aérienne de Berlin. Assurée exclusi- 
vement depuis la guerre per les 
compagnies nationales des puis- 
sances occupantes, elle a été, à 
l'ouverture de la saison d'hiver, 
anormalisée ». Pour la première fois 
depuis 1945, la compagnie Luf- 
thanss s'est posée à Berlin-Tegel et 
assurera désormais des liaisons 
avec Paris (12 vois directs par 
semaine, 1800 F AR en vol 
vacances). La compagnie allemande 
dessert aussi d'autres villes à l'Est 
notamment Paris-Dresde via Stut- 


tgart ou Munich (2 560 F en vol 
vacances). 

Air France a réorganisé, à la 
même date, ses vols en direction 
de l'Allemagne. Elle offre deux vois 
directs Paris-Bariin sans escale cha- 
que jour (1 h 40), auxquels s'ajou- 
tent des liaisons vis Dusseldorf. La 
classe eclubs sur les Airbus Α 320 
est accessible à tous las voyageurs 
qui paient le billet au tarif plein de la 
classe économique {4 370 francs 


aller-retour) ; le vol vacances {payé 


et réservé à l'avance) vaut 
1 800 francs. Tarif jeunes : 
1 380 francs. Le trafic sur cette 


ligne a augmenté de 20 % en un an. 


Séjour 
On devait autrefois réserver les 


hôteis pour chaque étape avant 
d'entreprendre le voyage. On peut 
aujourd'hui se déplacer libremant, 
mais on est moins assuré de trou- 


ver de la place. 


On peut aussi loger chez l'habi- 


tant. Brochures et renseignements : 
Office allemand du tourisme, 9 bd 


Guide 


de la Madeleine, 75001-Paris, Tél. : 
40-20-01-88. 

A Dresde, plusieurs hôtels 
modernes sont en service, notam- 
ment l’Hôtel Bellevue près du pont 
du Château et face à la ville baraque 
ftél. : 568-20). 

A Weimar, il faut réserver long- 
temps à l'avance une chambre à 
l’Hôtel Elephant, sur la place du 
Marché (tél. : 614-71). L'Hôtel Rüs- 
sischer Hof, bien situé sur la Goe- 
theplatz (Tél. 623-31), a été repris 
par une chaîne occidentale (140 DM 
pour une chambre double). 


À Potsdam, l'Hôtel Potsdam, de 
pur style socialiste, domine l'échan- 
geur et le centre-ville rénové (tél. : 
46-31. Chambre double : 210 DM). 

fl est du dernier chic de chercher 
à loger à Berlin-Est, et notamment 
dans les grands hôtels qui dominent 
la place Marx-und-Engels ou l'ave- 
nue Unter den Linden. Mais il faut 


savoir que les prix sont alignés sur 
ceux de l'Ouest. 
Restaurants 

Le coexistence des buvettes et 
des cafés traditionnels à l'Est et 
l'ouverture de nouveaux établisse- 
ments offrent une situation de rels- 
tive abondance. Certains sont 


Situés à proximité ou même à l'in-. 


térieur des monuments hi 
Par exemple à Potsdam, près du 
parc de Sans-Souci. 

À Weimar, excellent et tradition- 


nel restaurant à côté de {a maison - 


de Goethe, sur Frauenpian : Gas- 
thaus Zum Weïssen Schwan (tél. : 
817-15). 
Visites 

A Dresde, na pas manquer les 
collections de peintures du Musée 
Albertinum, l’extravagante collec- 
tion de pierres précieuses et de 
bijoux. Ou passer une soirée à 


l'Opéra de Semper, rouvert depuis 
1985. 

A Weimar, plusieurs petits 
musées sOnt installés dans des mai- 
sons privées : maisons de Goethe 
{Frauenplan}, de Schiller (Schillers- 
trasse), de Liszt (Marienstresse) et 
le Wittumspalais, qui abrite le 
Musée Wisland, ὁ6δ 

Renseignements : Nationale For- 
Schungs-und Gedenkstatten der 
Wanur, Bugbn a Literatur in 

eimer, platz 4, Schloss (tél. : 
29-45). 


. ‘Depuis quelques mois la biblio- 
thèque baroque (place de la Démo- 
cratie} est ouverte au-public le mer- 
Credi après-midi et ie samedi matin. 

A Potsdam, le parc de Sans- 


- Souci ast ouvert toute l'année, sinsi 
- Que le château de Frédéric le Grand, 


sommet de l'art rococo, et le 
Neuespalais {solxante pièces 
Quvertss à la visite sur deux cents]. 
En revanche, les intérieurs des 
petits édifices de Schinkel {maison 
du jardinier et bains romains, petit 
château de Charfottenhof] sont fer- 


més à partir de la mi-octobre et rou- 
vrent au printemps. ; 
La tour Einstein, par son 8: 

st sa situation, , bâtiment exception. 
nel construit par l'architecte Erich 
Mendelsohn en 1923, en style 
expressionniste, est située dans la 
parc de l'Observatoire qui dépend 
de l'académie des sciences à Pots- 
dam, avenue Einstein. Visite possi- 
ere jour [8 gardien est sims- 


ivres 
Les guides de l'Allemagne en 
français ne sont pas encore prêts. 


À part un Berlin (Visa, Hachette, , 


69 Ε). Pour le reste du pays, le 
guide Actuel des pays Be Est 
(Seuil, 79 F) est pour l'instant seul 
en rayon. 


Sur Kar! Friedrich Schinkal, la 
monographie de Werner Szembien 
{ μι rhrass 140 p., 190 F). 

ur 8 Bauhaus, l'ouvrage de 

Frank Whitford (collection eL'unie 

vers de l'art». Thames and Hudson, 

216 p., 89 F.) et Je Bauheus de 

Weïmer (1919 à 1925}, d'Elodie 

yhele léditions  Mardaga. 
.. 
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Citadins convenables, gens 
de la mode-et du spectacle : 
le Café de Flore s’est refait Cette maison n'est plus œ qu'elle ἢ 
une clientèle. Restent qnel- ἐδ i. Ce D βεΐτς τ 
ques grandes ombres pieu- 
sement recueillies par'des 


τς visage du jour quand apparaît . 
dans le miroir du fond üne ombre 
de cohérence, encore Ἷ ; 

être partenaire d'une énigme, N'y ἢ 
en a si peu. 


comme l'ombre d’un nuage isolé. 
Qu'importe la raison. On ne s’en- 
pas 


paire bantée - par Les images 
est fréquentée avec assiduité. Il 


ὯΝ L'aitomne ést térdif. Le ciel est” Ἶ 
paresseux. _ Autour de” soi, des. sk 
petit ou grand. Certaigs ressem 


blent ἃ leur im D'autres la 

détournent avec et humour. n de café qui joue jusqu'au 
Paris est là. Le rêve de Paris. , bout son rôle de garçon de cor- 
L'image de Paris. Le reflet etlepar-  respondant à l'image que lui ren-. 


Marcel Cerdan:est actuelle- 
. ment la vedette du Musée 
pational du sport où une 


T'athlète, . ἐπὴν 
Un voyage en cinq épisodes qui 
pra er te na, à l'aérogare d'Or 
ES aéregare d'OEY 
à stion [αἱ ΕΝ τ ᾿ le 27 octobre 1949 pour un vol sans 
Tout sur le « Bombardier : retour. Ets années de succès 
marocain» et la passion avant cette 8) que. fut la 
ï don: du titre mondial en 1948. 
qu'il déclencha dans notre … Que Paris Re it à 


pays. 


"αἱ 5 
Petits Lits blancs, à l'Opéra en- 
1948, témoigne de 12 place prise 
par un if dans une société à la 
recherche d'évasion. 

Marcel Cerdan, 


surnommé je 
in» οὐ 


Γ΄. ἐκ ων ' 


c'est 
Sidi-bet-Abbès, 
«Bombardier πὶ 


renouvealL si δα 
Cette photo, et des dizaines d'a 
pe cimaises Es 2. battre per 
fonal du sport qui rend Rom 
national du ἜΣ ΤᾺ 


KO'au δ' round. 


Le. 
«Il s'agissait de retracer e par 
| ὠὰ ἀνε vie de boxeur, faite de aaient des 
combats mais aussi d'amitiés, a événements 
fous rires, de contacts avec les Joules, 
prise dans Thistoire d'un Pays, dans 
la mémoire collective», explique 


Jean Duny, directeur α l'édition de From 


. tembre 1948 et 
Douver les dichés qui retracent paru rtu Tony Zale» | 


miroirs entièrement M. Siege prend lo τυοασσιον, 
3 sait Ε ne change rien, mais maintient jent la. 
d'aprés-guerte. ἡ ‘tradition en eitretenant les bois et 
oo δὰ lesmiroirs. se 
Le Flore n'est pas un café, mais 
‘ des visages, une mémoire vive, - 
mémoire du siècle, légère et néces- 
Lane qu la ser oubliée . Est-il encore ne maison pour ke 
le vivre», dont e Octavio mythe? Non, parce que les mythes 
Paz, fasse une halte dans ce lieu où aujourd’hui ont la vie courte; ils 
les paroles miurmurées retrouvent la sont vite avalés par la multitude 
saveur du Éruit partagé sous l'arbre. des images: .Alors le Floré se: : 
C'est nn instant racheté à la nuit. contente de son passé. Il le préserve 
C'est un moment où le tenrps passe avec discrétion. C'est une main sur 


erdan, du ring au 


quelques-moments dé la vie de 


13 moi 1945 à La Croix-de- 
Bemy. Marcel Cerdan, devenu 


ds moyen s'appréte à ren- : 
Pontrer san Despeaux, qu'il 


gon héros. Photos, médailles, 
affiches, joumaux et objets divers 
témoignent des moments forts 
. d'une-existence. Us rendent compte 

d'un itinéraire où les combats deve-. 
partagés par 


Moute une population, par tout un 


Les sept photos à la «Une» de - 

ce-Soir du 23 sep- 

I l'énorme titre 

annonçant. « Voici comment j'ai 
t [65 soi- 


: voient les regards des autres, On ἢ 


pense à une comédie de laprès- 
où on tente de colmater les 
brèches du destin. Non seulement 


. Sentre n'aurait écrit aucune ligne de 
"son twüvre sur les tables de ce café, 


. mais ἢ n'avait rien fait pour fabri- 


quer et entretenir une image deve- 
vue un cliché auquel ne croient que 
les touristes. 

Vient-on dans, un café pour 
consommer la trace d'une présence, 
l'ombre d'une rumeur: le: fantôme 
d'une made? Seuls des étudiants 
américains viendraient en pèleri- 


: mage sur les lieux où une philoso- 


phie — réduite à un slogan — aurait 
été pensée..Le Flore en tira profit. 


1 Ὲ est vrai que Sartre et certains de 
in : ses amié fréquentaient ce café dans 


‘les annéeé 40. C'était un lieu de 
“rendez-vous. Il l'est toujours. 


La ciantèle a changé. Moins d'in 
tellectuels et plus de gens du spec- 
tacle et de la mode. Le Flore fut 
célèbre comune lieu de retrouvailles 
de , IL vaut mieux tirer sa 
célébrité d'une mode dans le 
domaine de la pensée que d’une 


histoire de règlements de comptes 


rées passées à l'écoute de la radio. 
La retransmission de la rencontre 
du Roosevelt Stadium de Jersey 
City. semble toute proche. 
On croit encore entendre ce fameux 
appel de la douzième reprise, Cet 
instant qui fit tout basculer. Alors 
revenu en. arrière, le visiteur 
retrouve les images de Marcel Cer- 
dan avec Edith Piaf ou la photo du 
héros le bras en écharpe après son 
combat contre le «méchant » Jake 
. La Motts, «le Taureau du Bronx», 
voleur du titre. 

« Marcel Cerdan a rencontré l'his- 


terribles, la personnification du 
rage εἰ du renouveau», 


= ρα! ἴσα aux AÇOISS, 


toire. Il était, au sortir des années 
cou- 
affirme Jean 
en montrant les affiches de 


lorsque les 
Français ont perdu leur pugiliste de 


. lots des ces d'équipement ayant 
appartenu à de grands champions 
ou à des inconnus retracent l'évolu- 


ἢ faut admirer la précision des 


phone). Α voir la faune -- surtout en 
fin de semaine, — qui s'installe der- 
rière la vitrine du Flore, on ny 
repère aucun caïd où mauvais gar- 
çon. Ce sont en principe les gens 

ἦ dent à une certaine classe 
qui s'y montrent; οἱ sont des cita- 
dins civilisés et souvent nantis. Η5 
he retrouvent entre eux sans Le déci- 
Ils ne se parlent pas mais se 
reconnaissent. Ce sont des Pari- 
siens. Ils lisent les journaux qu'il 
faut lire et regardent le monde avec 
nonchalance. Comment maintenir 
cette catégorie de clients? Certains 
trouvent que «ça 86 mélange un 
peu».Est-ce un mauvais signe? Où 
aller ‘+ Aux Deux Magots ? Ce n'est 
pas un lieu concurrent, L est plutôt 
complémentaire. Les gérants sont 
complices. 115 se consultent pour les 
dates de fermeture et pour refaire la 
carte des prix. Ils ne peuvent se per- 
mettre de partir en congé en même 
temps. Saïnt-Germain-des-Prés per- 
drait non pas son âme mais une 
partie de sa vocation. 

C'est au Flore comme aux Deux 


musée 


détails de la maquette du Gymnase 


Magots qu'on rencontré les plus 
belles femmes de Paris εἰ d’ailleurs. 
£lles sont à peine maniérées, 


. douées pour savoir être là avec 


aisance et naturel, donnant à ces 
lieux un peu de cette magie qui 
manque de plus en plus à Paris. 


On disait, à l'époque sartrienne, 
que les chemins de la liberté pas- 
sent par le Flore. Aujourd’hui ce 
sont les chemins de la société du 
spectace qui passent tout 

ment par là : artistes. créateurs, 
spectateurs et acteurs s'installent 
moins pour se souvenir des clients 
illustres — Picasso ou Hemingway — 
que pour marquer l'époque par une 
présence légère, juste ce qu'il faut 
pour ne pas basculer dans l'indiffé- 
rence ou l'oubli. 

Valeur sûre, le Flore est Loujours 
ἃ la mode, c'est-à-dire classé dans 
une spécificité qui se voudrait tra- 
dition, incontesté dans sa manière 
d'être et de recevoir. Pour cela, les 
trois gérants et la vingtaine de gar- 
çons veillent. Hs ne filtrent pas l'en- 
trée. Ce ne serait pas élégant. Ils 
sont au service du client ; efficaces 
et précis, ils ne donnent jamais 
Fimpression d'être débordés. Is ont 
comme on dit «du métier». 

La remarque sartrienne est non 
seulement confirmée mais justifiée. 
La tradition, c'est le maintien d'une 
exigence et d'une qualité: ainsi, 
jamais moins de 12 grammes d'un 
mélange spécial de café pour un 


es. Le Monde Φ Samedi 10 novembre 1990 
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expresso : une précision d'horioger 
les fameux œufs coque: une 
grande fidélité au vin de Loire 
pouilly-ladoucette; une attention 
particulière à la préparation du 
welsh rarebit, un toast noyé dans 
du fromage, spécialité de la mai- 
son: les principaux journaux sOnt à 
la disposition des consommateurs, 
εἰς, 
On dirait que le Flore est là pour 
mieux faire respirer le quartier. 
Comme son voisin Les Deux Ma- 
gots, il est, avec les librairies la 
Hune er le Divan, cœ qui définit et 
donne son sens à un centre pari- 
sien, plus solide et plus résistant 
que toutes les modes, 


Tahar Ben Jelloun 


» Le Café de Flore, 172, boule- 
75006 Paris. 


(20 F1, cocktail « Le Flore », Cura- 


Sug : royal mayo 
παῖδα (160 F). « La direction 
regrette de ne pouvoir accepter 
les règlements par chèques », 
lit-on au bas de la rubrique 
ἃ gleces », dans la très « gallimar- 
desque » carte des consomma- 
tions et des en-cas. 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


Côte d'Azur 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE**"*"" 
CANNES 


des jeunes filles de l'Assistance 


publique de 1847. Ces demoiselles 
en jupe longue qui montent à 1a 
corde lisse où qui s'entraïnent AUX 
barres parallèles, sous l'œil vigilant 
d'une bonne sœur, illustrent les pre- 
rt. Elles sont les 


miers pas du spoi 


pionnières d’une activité qui va se 
généraliser avec l'apparition des 
sports athlétiques à la δη du dix- 
neuvième siècle, même si la prati- 
que féminine ἃ été longtemps 


contro! 


Au gré des vitrines, des objets 
ayant appartenu à la ravissante 
une grande dame 
de Ja terre baïtue, ou la pipe de l'un 
des «Mousquetaires» : Yhistoïre du 


Suzanne 


sport apparaît. 


« Penser sport, Ce n'esi pus SE CAN 
tonner au seul aspect événementiel 


Côte Basque 


HOTEL DE CHIBERTA 


Ἐτ DU GOLF 
(3 km de Biarritz) 


au calme de la forft de pins » 
{téléphone direct, TV Canal +) 
Prix 2 pers. : 1 400 F la semaine 


velable du 1-11.30 an 28-03-91 
(sauf du 22-12-90 au 5-01-91) 


Navette ville et aéroport 


104, boulevard des Plages, ANGLET 


ΤΆ. réserv. : 59-52-15-L6 


aime à rappeler Jean 


ou 

Durry, c'est aussi irailer des rap- 
ports humains dans leur totalité à 
travers les multiples facettes d'un 


moyen d'expression spécifique. 
Les dessins, tableaux et scul 
qu'il a patiemment rassembi 


aux visiteurs comment les 
s'inscrivent dans leur époque: 


Paris. Ouvert dé 9 h 


sauf les m 


46-51-39-26. 


ptures 
és sont 
Ιἃ pour illustrer Son Propos. 
Comme des objets aussi divers que 
le maillot d'Emil Zatopek, la com- 
binaison d'Alain Prost ou la montre 
de Maurice Herzog, ils monirent 


- > Musée national du sport, stade 
du Parc des Princes, 24, rue du 
Commandant-Guilbaud, 75016 
ν 8 30 à 12h30 |. 
et de 14 ἢ à 17h, tous les jours 
ercredis et samedis. 
Exposition temporaira Histoire 


HAUTES-ALPES - ÉCRIN 
HIVER 90/91 


» 


AUBERGE LA BLANCHE 
+" Ne appel gratuit : 05-03-29-21. 


SORBONNE 


HOTEL DIANA τὸ 
73, rue Saïnt-Jacques 


« Un doux hiver à 300 m de l'Océan et 


en studios équipés tout confort 


Possib. petit déj, et repas sur demande 


Télex : 573 412 Fax : 59-52-11-23. 


Pension complète + clubs enfants 
+ animations soirées ἃ pertir de 
1620 F/ i 


semaine. 
Enfants de -- 10 ans : 25 % de réduction. 


Provence 


AIX-EN-PROVENCE 


P. 
Tél. : 42-38-29-92 
--.-.-.-..----- 


DROME PROVENÇALE 


PRIX D'HIVER 
Paris/4 ἃ par ΤΟΥ (Montélimar) 
AUBERGE DU VIEUX VILLAGE 
D'AUBRES 
Grd conf. - calme - soleil 6 
8. ἃ m. non fum - cuis. sans prétention 

mais bonne, à tendance diététique 

salle de muse. - sauna - UVA 


Mireille Colombe 
26110 Nyons - Té. : 75-26-12-89 


Angleterre 


LONDON LODGE HOTEL, 134 
Lexharm Gardens, Londres W8 GJE. 
Hôtel luxueux à Kensington dans le 
centre de Londres. 
« Breaks » à 450 F par nuit et par per” 
sonne dans chambres 2 pers., avec 
2 lits. Gratuit pour les enfants {ch. par- 
tagée avec les parents). Offre valable 
pour toute réservation réglée avant 
31/12/90. ladiquer réf. LM450. 
Pour détails et brochure, écr. où tél : 
19-44-71-244-8444, Fax : 
19-44-71-373-6661. Telex : 51922921. 


St-MORITZ {Engadine) 
Kuim - Hôtel 


L'hôtel 5 étoiles 
dans la grande tradition. 
Centre mondain et sportif. 
Ce 75008 SE-MORITZ - TA : 1941 82/2 11 51 
FAX 3 27 38 


3920 ZERMATT-VALAIS-SUISSE 
Hôtel HOLIDAY 


Sunneggz 


(env. FF 315) en demi-pension. 
R. Perren, fax 1941/28/67 50 14. 


© TOURISME 


CHAMPEX LAC VALAIS SUISSE 
Un espace encore naturel, 
Ski alpin et Fond - patinoire sur lac 
École de ski — jardin des neiges. 


tion des sporis, des records, dés vic- d'un boxeur, jusqu'au 27 janvier Chambres avec bain, δ. “ἃ. TV couleur. appartements -- chalers — dontoirs. 
toires. ᾿ 1991. Entrée : 20 francs. TÉL : TA, direct. Office du Tourisme. 
De 280 à 420 F- τέ! : 43-54-92-55, Tél. : 1941-26-83-12-27. 


60 lits, situation tranquille et ens0- 
jeillée, à proximité du funiculaire 
Chambres avec balcon - 
cuisinetLe - bar - bains - W.-C. - 
radio - téléphone - TV. Hall d'ac- 
eneil avec bar. Restaurant. Entrée 
gratuite dans une piscine COUVETLE. 
Prix spéciaux en janvier dès FS 75 


ni. 
Téléphone 1941/28/67 12 03, famille 


Forfaits 7 jours 1/2 pension 1 600 
à 2 400 FF. — Hôtels — Hôtel club 


» 


se 


ftormmemensr 
[ὯΝ 


ermax 


Bridge 


ns 1408 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 
JUNIOR 

La Norvège a gagné cette 
année le championnat d'Europe 
junior, et l'artisan de cette victoire 
a été Geir Helgemo qui, à vingt 
ans, est le plus grand espoir du 
bridge mondial. Dans la donne 
suivante contre les Finlandais, il a 
gagné 3 SA, mais peut-être 
aurait-il pu jouer encore mieux ? 


254 30 καὶ 33. 

Ouest ayant cru bon d'entamer le 
5 de Trèfle, comment Sud peut-il 
gagner TROIS SANS ATOUT 
contre toute défense ? 


RÉPONSE 


Le déclarant prend avec l'As de 
Trèfle, tire l'As de Cœur, joue le. 
6 de Carreau et met /e 9 de Carreau 
du mort ! Est prend, mais les Trè- 
Îles étant bloqués, il ne pourra 
empêcher le déclarant de faire un 
Pique, deux Cœurs, cinq Carreaux 


‘et un Trèfle.. 


En fait, Helgemo, après avoir 
hésité, décida de ne pas prendre le 
Valet de Trèfle, et Est continua 
Trèfle ; mais, si Est avait contre-at- 
taqué le Roi de Pique, Helgemo 
aurait eu beau jouer le 6 de Car- 
reau à [4 première occasion, il 
aurait chuté... 


A l'autre table, Sud avait ouvert 
de ! Trèfle, et Est avait pu interve- 
nir à 1 Pique. L'entame évidente à 
Pique fit alors chuter 3 SA... 


+ 


᾿ DONNES PRÉPARÈES 
A GENÈVE 


Créé en 1932 par Culbertson. un 
tournoi en donnes préparées fut 


organisé chaque année jusqu'en 
1941. La formule fut reprise en 
1961 et 1963 grâce aux Australiens 
Sullivan et William, qui organisè- 
rest un championnat mondial. 
Malheureusement la difficulté de 
créer des donnes parfaites fit aban- 
donner ce genre de compétition 
jusqu'aux récentes Olympiades de 
Genève où un « World Par Hands 
Contest » {championnat du monde 
en donnes préparées) eut lieu au 
début de Septembre grâce au 
fameux champion et problémiste 
suisse Bernasconi, aidé par Besse et 
Walter. 


lis ont composé ainsi douze 
donnes à jouer en face d'un mort 
sur un ordinateur qui indiquait 
« Err » dès que le déclarant ne 
tapait pas sur la bonne touche. 


Chaque donne avait droit à 
1 000 points et roure erreur coûtait 
250 points. Le temps imparti était 
de 100 minutes pour quatre 
donnes, sinon on était pénalisé. 


Vingt des meilleurs champions 
dans le jeu de la carte avaient été 
sélectionnés et le classement des 
cinq premiers a été le suivant : 
1. Garozzo 7 285 ; 2. Hamman 
6 045 ; 3. Ghestem 5 735 ; 4. Mar- 
tel 5 565 ; 5. Robson 5 075... 


Dans les instructions délivrées 
aux participants, [a donne suivante 
était présentée comme exemple : 


Les annonces (8. don. ‘Tous 
Vuln.) étaient tout à fait logiques : 


Sud Quest Nord Est 


Ouest ayant entamé le Valet de 
Cœur, comment le déclarant doit-il 
jouer pour gagner CINQ CAR- 
REAUX contre toute défense ? 


Philippe Brugnon 


Mots croisés 


n° 637 


HORIZONTALEMENT 

I, Fait respecter l'individu. — 
IL. Un genre d'individu. Monnaie, -- 
ΠῚ, Si on le veut blanc on ne le 
trouvera pas. C'est faire, peut-être, 
. En qu'un au ri AT rs 

rier. Fait FESPIrer 6 jeu: 6, — 
V. Dans le calendrier. Ont fait l'ac- 
cord. Un d'argent. -- VI. Donne 
bon air. Sur le papier, peut gratter. 
- VIL Bien charpentés. Pour 
aujourd'hui, déjà. -- VIII Dans 
l'atome, Fait faire du chemin. - 
IX. Ont mené à des voies sans 
issue. Grecque. - X. En tubes. Ça 
fait beaucoup. -- XI. Ne manque pas 
de prétentions. 


VERTICALEMENT 

ι. Ancêtre. — 2. Leste. Dès l'en- 
trée. — 3. Banque. Discours 
convenu. - 4. En mettent plein la 
vue, ce qui est désagréable au pro- 
pre mais exaltant au figuré. - 

5. Mesure. Sans rien. En mesure. - 
ë Note. Feint. -- 7. Après, il n'y a 
plus qu'à se coucher. Un mont tête 


en bas. — 8. Influence. Un site bou- 
leversé. — 9. Note inversée. Ecume. 
— 10. Vient des jardins. Article. — 
11. Canal. Nourrira. — 12. Donne 
une quasi-royauté. 


SOLUTION DU N° 636 


1 Horizontalement 

1. Livre sterling. — Il. Enrôlé. 
Quasar. -- Ii. Agate. Puisera. -- 
IV. Décombres. Erm. -- V. En. 
Réveuse. Em. -- VI. Ria. Nattenr — 
VIT. Sévit. Elargi. - VII. Huis. 
Ossa. Oir. -- IX. Isobare. Napée. -- 
X. Pénalisations. 


Verticalement 

1. Leadership. — 2. Ingénieuse. — 
3. Vrac. Avion. — 4. Rotor. [sba. — 
3. Elément. AL -- 6. Se. BVA. Ori. — 
7. Prèt. Ses. - 8. Egneutés. - 
9. Ruisselant. — 10. Las. ENA. Ai. -- 
11. isée, Tropo. — 12. Narre. Gien. 
“13. Grammaires. 


François Dorlet 


n° 639 


Les chiffres 
qui saiveut cer- 
τοῖος tirages 

lent 
ἂν sombre 
d 


possibles, mais 
Pur ma LS 
Sentèke, τὲ 


figareat dans 
l'OMiciel du 
Scrsbble 
(Larousse). 


HORIZONTALEMENT 
1. EEIIMPT, - 2. AEELORTU. - 
ἢ, AEHINNTX. -- 4. EINNPTT. - 
5. AAAMRST, - 6. AEGIMOQU. - 
7. BEEGINR (+ 1). - 8. EEEMNU. - 
9. CELOORS (τ: 1)- 
10. ACDEELNO. - 11. FIIMOTV. — 
12. EBEINRTT (+ 4). - 13. ACEGI- 
LOR. -- 14, DEEEMOS. - 15. EEIM- 
NOS. - 16. AEFINNTT (+ 1). - 

17. ABEEGINS. -- (8. EOPRSST. 


VERTICALEMENT 
19. EGIIMOPT. -- 20. AADERRY. 
- 21. AIORST (+6). - 22. AAA- 
BENPR. - 23. AEGNLRY. - 

24.  EEEGMRR (+1). 
25. AACERSSS (+6). — 26. ABEISTX. 
- 21. CÉELLO (+1). - 
28. GLNNOOS. -- 29. AEELLOV. - 
30. AAAEHNST. - 31. AIMNOTU 
Ὁ: ἢ. - 32. ADEIIMNS (+3). - 
33. EELILMNT (+ ee 34. BEEIQRU 
(+1). - 35. AÉBEMMSTT. - 
36. EEEHSSTT. - 37. AEFSSTU (+ 1). 


SOLUTION DU N° 638 


1. TOMBEAUX. - 2. RHETIEN 
(HIERENT). - 3. NIGAUDE (ENDI- 
GUA INDAGUE). - 4 MINBAR, 


᾿ 


chaire d'une mosquée (BIRMAN). 
5. SMASHAS. -- 6. IVOIRIN. 
7. NOBELIUM. - 8. GISELLE. 
9. TREMIERE. - 10. SENSEES. 
11. RAREFIER (FERRERAI). - 
12. DOLOIRE, outil à bois. — 13. ETA- 
LEES (ELEATES). - 14. OVULASSE 
{LOUVASSE SOULEVAS). - 
15. TAXODIUM, conifère d'Améri- 
que. -- 16. GICLEES. -- 17. FALAISES. 
- 18. SANICULE, plante ἃ fleurs 
(ENCULAIS LUISANCE). - 
19. SENATEUR RNUAS} - 
20. TIMINGS. — 21. SIROTER. - 
21. OLIVAIE. - ΕΝ ἘΚΕΝΑΤΕΒ 
(TAVELEES). - 24. SNOREAUX, 
58 ARÔLES, 25. BOBINES. - 
À pins EE cms 
(ORALES). 27. STAD 
28. RIBLEES, aiguisées ΘΕ ες 
LIBERES). - 29. DESUNIS. 
30. VITRIOLA (VIROLAIT). 
31. RASSURA (SARRAUS). 
32. POLYGALA, herbe à lait. 
33. MERDOIE. - 34. BIFIDES. 
35. HALEINE (INHALEE). - 36. ETA- 
GERE. - 37. ROCHEES (CHOREES). 
- 38. SIDERES (REDISSE..) - 
39. EUSSES. 


et Michel Duguet | £) Après 13... 


24 Le Monde e Samedi 10 novembre 1990 ses SNS + “πὶ τος 


Echecs 


n° 1410 


ὠὰ 
par équipes, octobre . 
Blancs : Rajkoric 

lingen). τ 
Noirs : Nuan (pour Solingen). 
Défense est-indienne. … 
1H. So 
ἰδ. fi 20. Taéi + 
464. 21. Cat PE 
3. (πα 8812. 4! œ 
SE  élREN ἀμ 
ται GE Οὐδ 
Leo CI pdf Οἱ (πὴ 
9, F5 &)26 ΕΞ (n)| 
De ΒΩ] ΚΒ 
HS 28, TET T5 (0) 
ALES OR(O|D CE ε5ἰρὶ 
13. és (ἢ st 30 Det Das ( 
14. 51h) 31. b# - Cxb4 
15, Cas (ἢ) 6 31 Cu πα (ἢ 
16. LIRE 
17. Dé? ER 

NOTES 


i na Aves € Avec ἃ. dS, Cé7 (système Ταῖς 
manov-Aromin»), une autre façon de 
maintenir là Éension au centre. 


δ) Ou simplement 8....TÉ8 et la 
de gun du pion 64 force les 


Blancs à H simplification 9. dxés 
9. ἐδ Cats 10. Gcdé, ad 


ronstein, Re 1 8), 


10. Dx 5, 
12. RS 13. VA bé 
Ts ὅν F 16, Ga 


19. HR Len μο 20. Fu avec A 
10. Fh4 arrive souvent : 10..., 


d Un carrefou. four. Après 10... Ch: 
suite 1}..., ὅδ ; 
. Fé3 menaçant ç$ 


ΙΣ2 "-- - 

CE Hu 

He) 

ΟΠ 
ξέρε 

Ξ 

Ξ' 

-- 

6) 


mue 
; 


F< 
Ἢ 
F 


ἽΝ 
Ὡς": 
πὰς 


ΜΞ Meileur dr à Ἢ δ δὰ τς δῶ 


ῦ 0 


5: 14. dxés, 


pis 


d8, Txd8 : 16. Cd5!. 
LES 12 17. Δ Τῇ ls Blancs τοὶ 
miens Si 13..., 64 ; 14. Cél, 8x3 ; 


5, 6, 
h 7 (si 14... Οὐδ 
19) GES PS PR DE: 15: 
ΤΡ Ἄρου érant la case 
péran! 
corde l: 15 hé; τὰ ce, 
rte RTE DES RE 
Fixant la faiblesse du pion d6. 
; 24. 
RH ΠΕ ΣΙΝ 
Ddé ; 27. Cédl avec gain. 
La supériorité positionnelle des 
Blancs est manifeste. 
πη 8. 2 Dxd6 ; 26. Ὁχάδ, 
εὖ du ua Ἐρδ : 27. CS et l'étau 


οὖ Qu lire ἃ Si 78... , gs ; 29. 
17 ; 30. Ca<5! 
4) Sinon, la Tds est perdue. 
g Si 30 C . C3 : 31. Txé3 atta- 


quant D 
i 31. ἌΝ 32. Dxb4, 
133. use si 31. Dxad ; 52. 


Dés. 
5) Si 32..., Ti4 ; 33. Té8+, Re7; 
34, Dd7+, etc. 


1 Rg3l (et pont. Rxh3 ἢ, 

2. ΔΒ MEN AI 
€ 2% ï 8-Cb3i, Rxb3 : 

ΤΣ “8 et nous voyons 
. ΕἾ se ait passé si les 
Blancs avaient commencé ἼΣ 
1. Rxh3. La suite sort ΜΗ 
ΗΑ] ὃ. 47, #2 : 9. A1+D, #=D 


lors que maintenant si 7.. “ 
Rd3 : 8. Axf3 et si 7... : 
8. Axh2, μάβ; 9. a7, 12: 
.10. a1=D, f1=D {sans échec) ; 
11. Da6+ et 12. Dxfi. 


Claude Lemoine 


+ ÉTUDE Ne 1410 
L MITROFANOY . 
et A. SOTCHIEV (1984) 


abcdefgh 


Blancs (3) : Rb2, C£8, Pg7. 
PE ἐπ 0 : Ré, des 


"Le Blancs jouent et gagnent. 


Macduplicate 


Jusqu'alors, votre ordinateur 
Macintosh était convivial, d'un 
abord facile, sinon abordable, pré- 
‘sentant bien à l'écran, mais il avait 
un gros défaut : il ne savait pas 
jouer au scrabble. Cette lacune est 
maintenant comblée par le Franco- 
Québécois Jean-Pierre Sangin, deux 
fois champion du Québec, qui vous 
propose son logiciel Macduplicate 
(1). Comme son nom l'indique, il ne 
joue pas en partie libre ; il peut 
vous tirer lui-même une partie en 
duplicate, ce qui vous permet, à 
chaque coup, de comparer votre 
solution avec {a sienne ; il peut 
aussi jouer avec des tirages que 
-vous lui imposez, par exemple ceux 
d’une partie déjà jouée. Dans ce 
dernier cas, en tapant chaque tirage, 
vous effacez un tirage aléatoire affi- 
ché sur l'écran, procédure un peu 
déconcertante puisque La notice 
reste muette sur ce point. 


Macduplicate n'est pas perfor- 
mant à 100 %, contrairement à son 
grand frère Dupliscra (2), qui règne 
dans le domaine des ordinateurs 
compatibles IBM ; son listing ne 
dépasse pas les mois de 10 lettres et 
surtout il n'effectue pas de rajouts 
de plus de 1 lettre (cf le dixième 
coup de la partie d'aujourd'hui). il 
est brillant cependant et remporte- 
Fait la plupart des grands champion- 
fnats s'il pouvait y participer. L'affi- 
chage à l’écran est particulièrement 


Scrabble. 


ne 358 


net et plaisant : à gauche, la grille, 
qui se remplit à mesure que la par- 
tie se joue ; en dessous, le chevalet 
garni, grandeur nature (ou pres- 
que) ; à droite, la α feuille de jeu », 
où la partie s'inscrit coup après 
coup et, en dessous, les tirages, puis 
les solutions proposées (mais vous 
pouvez imposer vos propres solu- 
tions). Si vous voulez jouer dans les 
règles, Macduplicate vous « sonne » 
au bout de deux minutes trente 
secondes, puis de trois minutes. 
Vous pouvez préférer jouer une par- 
tie « belge », c’est-à-dire avec un 
joker à chaque coup. 


Malgré sa consonance écossaise, 
Macduplicate vous en offre plus : sa 


fonction recherche permet de calmer ὦ 


les affres des amateurs de jeux de 
lettres. Pour tout tirage de 7 lettres, 
il fournit en un clin d'œil toutes les 
solutions en 7 et 8 Lettres (7 + 1), 
mais il pratique aussi bien Le 2 + 1 
ou le 9 + 1, par exemple. Il est enfin 
la providence des cruciverbistes : si 
l'on cherche un mot de 7 lettres 
commençant par un P avec un O en 
troisième et un B en quatrième 
position, Macduplicate offre les 
trois solutions : PROBANT, PRO- 
BITE et PHOBIES. 


Michel Charlemagne 
{1) J.-P. Sangin, 6223, rue d'fberville, 


H2G2C 5 Montréal Prix : 100 5 çana- 
diens. 


(2) 6. Fillatre, BP 5011, 14021 Caen 
000 F. 5 


cedex ἰ 


Scrabble Etoil 
᾿ 7,meLe Sueur, 75116 Lo 5 che 1990 : 


Tournois lundi 21 h, 


mercredi, vendredi et samedi edi à ΠΡ 30 et ΥΝ h 


Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le 
cache d'un cran, vous découvrirez la solution at le tirage suivant. Sur la 


grille, les rangées: horizontales sont désignées par une lettre de À à O ; 
les colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lorsque le référence d’un mot 
commence par une lettre, il est horizontal ; par un chiffre, il est verti- 
cal. Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du 
tirage précédent a été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. 
Le dictionnaire de référence est l'Officiel du Scrabble (Larousse). 


a ou ESQUINTE. 
{b) LAYES, 6H, 70. 


{ AMENER, 19, 66. 
ὃς sen 
Lovart, 11 


Gear ee de FE plus d'une lettre, Macduplicare trouve le sous-top : 


H3 
3H 
SD 
D 1 
1D 
N2 
8 A 
G9 
M7 
MS 26 
cs 32 
AS T1 
8L 82 
ἘΜ 29 
10F 27 
[5 25 
08 89 
F3 35 
κι 26 
iS H 36 
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Rémas et Romulus se nour- 
rissent à Rome, À Paris, les 
amateurs ont l'embarras du 
choix pour manger italien. 
Mais, justement, le-choix 
est peut-être trop vaste. 


quelques vraies adresses. 


E Nexergue du Guide Dolmo des 
restaurants italiens de Paris 


Gault et qui vient de paraître aux 


« L'Halie exerce sur nous un pou- 
voir fait de charme et de séduction, 
et nombreux soni les amoureux de 
la cuisine italienne. » Ce n'est. pas 
exactement mon cas (1). Ou, plus 
exactement, je me garde bien de 
considérer comme italienne la nou- 
velle cuisine de Là-bas, tont autant 
que gastronomique. la pizes, cet 


Alors, un peu d'ordre et 


.{signé de mon confrère Henri - 


éditions Taïllandier), je dis :. 


Italiens de Paris 


étouffechrétien: dont se nourris- 
sent, faute de mieux, les plus pau 
vres Napolitains. 

Il est vrai qu' 'aüjourd'hui (nou- 


velle cuisine oblige!) on raffine en : : 


proposant.des pi2zas.aux cèpes, au 
saumon fumé. Pourquoi pas au 
caviar? Ce guide, nonobstant, est 
bien fait et peut être utile : Paris 
banlieue, les restaurants italiens pe 
se comptent plus, «aams même les 


pizzerias. Henri Gauit n'en pré-. 
cent trente - 


sente heureusement que 
{et encore là-dedans inclut-il les 


‘Bistrots romains qui sont des 


ersatz{). Et, remarque-t-il, les meil- 


leurs italiens de Paris sont français 


ou de chef français 
Maïs la vraie cuisine italienne, 
cæ ne. sont pas seulement les pâtes, 


comme les Français l'imaginent à 


-tort. Et Chaque province 8 «ses» 
spécialités culinaires. C'est celles-Jä 


qui valent --ou vaudraient -- 15. ὁ 


peine d’être signalées, servies. Pas- 
. Donc, sur ces cent trente mai- 


᾿ sons citées, on compte deux 16/20. 


Pour le Carpaccio (Hôtel Royal- 
Monceau, 3 bris Homes: 


Paris 8 ; té : 4S-62-76-8T), où eut 


- Heu du. [reste ἴα présentation du 


guide, et pour So’mani (4, rue du 
Général-Lanrezac, Paris-1 7e : tél. : 
3-80-13-91), on sera facilement 
"accord, tout en constatant que 
les raviolis aux oursins et la pizzz 
aux cèpes du second, tout comme 
fe:sabayon de prunes sont plus des 


‘créations du chef-pairon' français 


Pascal Fayet que des plats venus 


de la péninsule avec les cuisiniers . 


de Catherine de Médicis au sei- 
zième siècke! 

On serait alors tenté de leur pré- 
Eérer le gentil Appennino (61, rue 
de l'Amiral.-Mouchez, Paris-13e ; 
tél: 45-89-08-1 5), auquel l'auteur 
nè donne pas de note tout en 
reconnaïssant qu’il propose une 
cuisine «simple, plutôt paysanne». 

: C'est justement ἰὰ ce qui m'in- 
téresse et me fait apprécier les 
14/20 de La Main à la pâte 
(35, rue Saint-Honoré, Paris-le ; 
tél : 45-08-85-73), où la pastac 


-cinta est préparée par la 


«mammax» Ida Bassano, avec 
l'amour que toute cuisinière bien 
née sait mettre dans ses plats, et 


Chandonineau  : 
à Redon ve 


L'hôtel de Le gare d'une ville de 
province ? Eh bien, oui 1. Mais, 
grâce au souriant Jean-Marc 
Chandouineau, c'est à présent 
une belle hôtellerie, aux chambres 
de grand confort, et une salle à 
manger. élégante et surtout de 
bonne cuisine; ce qui n'étonnera 
point: si l'on. sait que Jean-Marc 


Ἑ, samedi, dimanche. 


----..------- 


COPENHAGUE, 1” étage. 


COCHANPS-ELYSEES I 


RELAIS BELLMAN, 37, τ. Frang\®, 
47-23-54-42. Jusq. 22 Ὁ 30. Cadre ἑἰξᾳ. 


FLORA DANICA, et son jardin τα ο. 
SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 


Ἔα της gourmande | 


Le Bistrot - 


de Paris- 


| “ny à hmgemps que je n'ai pas 
parlé dir fief de Michel Oliver, 
dont le-chef (lorsque le patron 
n'est point là) n’en mérite pas 
moins compliments pour ses plats 


du jour (115 F) : l’andouillette à. 
l'étouffée du lundi, puis, successi 
vèment, {a blanquette, le nävarin, |: 
le cassoulet, le chou farci et là: |" 


LL 


. de J.-P. Hévin (meilleur ouvrier 


“de France), installé 16, avenue 
de La M Paris-7e 
(téL : 45-51-77-48) et qui vient 


- d'ouvrir un second magasin 


3, rue Vavin, Paris-6 


(δι: ΑΣΘΕΟΡ δὲ Ἐφεϊοαοο 
! foie gras de canard artisanal de 


Verger dela Madeleine, 
fut un élève doué d'Albert Auge- : Jangne’de veau gribiche. Mais les ἀν bénieverd Malesherbes, 
ceau, le caître des Rosiers-Sur- entrées -(oupe. d’étrilles, par | |Paris-8e (tél. : 42-65-51-99). Mais 
Loire, La évisine. bretonne vue exemple), les poissons du jour, le | |ma grande découverte a été le 
par ce chef inventif, cèla donne οἴσει d'agneau pâtes fraîches on | |marbré de foie de lotte Façon foie 
une charlotte de saumon fumé, * la côte de bœuf rôtie, les desserts, | |gras de Challeiger Food (124, 
un suprême de tuxbot au’ foie . ‘enfin, témoignent de {a pérennité ἐαίϊενατά de ψετάσα, 92400 
gràs, du bar au saint-émilion, 18... ἃς ἴα cuisine de J.-P. Frelet. Et, | [Courbevoie ; tél. : 43-34-57-98). 
pigeonneau rôti « entre terre οἴ  bjen entendu, Oliver oblige et | |Un vieux proverbe comtois 
mer » (à vous d'imaginer ἢ) et, bordeaux suit, la cave.est de | [assurait que, pour un foie de lotte, 
avec le filet de bœuf, une tarte - scande qualité: Compter | |* l'homme quiue sa culotre εἰ la 
Tatin d’endives sance au bacon. 364-350 francs. : res À lève sa cote ». Ici, il s'agit 
Menus à 110 F (en semaine), : - : τς } sde poisson de mer, mais le 
150 F, 172 F, 220 F, et carte, ὯΝ pen e Irésultat est concluant. 
ne ᾿ . _. κί Bistrot de Paris, 33, rue der 
> Chandouineeu, 10, avsnue de Lille. 75007 .Paris : +61... : | [Fromage de comté. - Nouvelle 
la Gare, 35600 Redon : tél. : 42-61-16-83. Fermé samedi | règlementation pour ces fromages 
96-71-62-04. Salon 20 cou- qui auront désormais seulement 
verts. CB, AE, DC. Chiens deux étiquettes possibles : comté 
κ᾽ extra (meule dont Ia note aura été 
Hôtel Ti el | supérieure ou égale à 15 sur 20) 
Ξ Ἔ μ x et comté (pour une note entre 12 
à 0 | er15) 
des-Ondes - Toujours Le vent a) poupé, œ Drop eye 
restaurant du AMéridien de la 
En fait, c'est au lieu-dit La porte Maillot, grâce à la cuisine püur L'Hostellerie des clos 
Gouesnière, à 1,5 km de Saint- je J.M. Meulien. Des huîtres {rue Rathier, 89800 Chablis : 
Méloir, que cette maison fami- chaudes en nage de crémant aux | tél: 86-42-10-63), notamment 
liale nous propose {a « cuisine à “mignardises, de l'embeurrée de | Pour ses huîtres pochées au 
quatre mains » de MM. Tiral et+ coquiljages. au cari au steak de | chablis. Pour La Porte Saint-Jean 
Guérin, beaux-frères et amis. Dinard aux épices d'Orient, sans | (1, rue des Bains, 23300 La 
Classique mais fine, sans chichis Oublier le suprême de volaille ἃ la | Souterraine ; tél. : 55-63-03-83). 
mais de bons ner je Un crème .de lentilles. À la carte, | Par contre, il n’a pas été apprécié, 
vin de cervelle πτύων compter 450-600 F, mais noter | au Rallye du Pouliguen, la 
le filet de saint-pierre au beurre nu affaires à 230 F et un mouclade jugée quelconque. 
de cerfeuil, un regoût fin de ris et “nu 4 Les découvertes du 
rognon de voa ἰὰ δίναις de soir » à 420 F, café coinpris. | Anniversaire. - On fête, cet 
- homard ἱεραὶ FE de rouget L’excellent jeune sommelier. vous | automne, les vingt-cinq ans de 
Poëlée Lie citronnelle. Bonne guidera utilement. . - François Perret et sa famille ἃ la 
cave et bon service. Nombreux ï È ER L. R. | barre du beau restaurant genevois 
menus de 98 F à 190 F,etcarte. . ᾿ δι ἐς ‘| Les Eaux-Vives, et la parution, à 
35350 La Goués- er ἀξ τσ, es tr nn ἡ ee ἐς Peru τ 
>. Hôtel Tirai, ΟΜΝ ἢ : 7 bel de 
nière ; .tél. : 99-89- se Pas : tél: : 40-68-30-40. Fermé read MS 
Salons 30 couverts, CB, AE, DC. dimanche. Salon 20 couverts. ἽΝ er ᾿ 
Chiens acceptés. πῃ dans Fhôtel. CB-AE-DC.  :} 50ë ). 
- ————————————— (Pubiiché) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ΚΞ ne RRPORTE D ORLEANS ALESIA 


ENTOTID 0 Pen v 
Spécialités éthiopiennes.” 


AE 


. 142, ue des Champs Baies, 45. 88.20.41 


|SAPNA pres 


- Musique, danse indienne. - 
Cuisivoraffinée - 


|'esPAcEsT-cOTHARD, 45.385258 


δι πο d'Al (14). in. sr. Spée, poison. 
Fruits de mer. Viandes d'un chef du Périgord. 
RES 
LA FOUX, 2, rue Clément (6). 

ΠΕ dim. 4325-77-66 


qui vaut bien le talent ct limagi- 
nation des chefs! Par. contre, les 
14,5/20 du Grand Venise (176, rue 
de la Convention, Paris-15 : tél : 
45-32-49-71) font sourire par rap- 
port aux 1i3,5/20 du Florence 
(22. rue .du Champ-de-Mars, 
Paris-7° ; téL : 45-51-52-69), auquel 
Gault reproche les deux «ον» 
d'osso bucco, lequel ne doit en 
comporter qu'un, buco voulant 
dire «trou» (mais alors combien 
de cartes où fautes d'orthographe 


On doit l'affaire à un cer- 
tain Joseph Colin qui, vers 
1820, imagina de stériliser 
les poissons et de les glis- 
ser dans du fer blanc. La 
fortune de la sardine était 


la différence du hareng et 
de l'anchois, la sardine 
n’est responsable dans l'Histoire 
d’aucun de ces grands conflits 
Nord-Sud et n’est l'apanage 
exclusif d'aucune peuplade ni 
d'aucune civilisation. La sar- 
dine, qui donna son 
nom à ja Sardaigne 
- où on la pêchait 
en abondance dès la 
haute Antiquité, — 
est à la fois poly- 
glotte et poily- 
morphe. 
Les Anglais appel- 
tent pilchard la sar- 
dine adulte, alors 
que jes continentaux 
réservent cette 
appellation à une 
seule variété, La sar- 
dina pilchardus. Là 
s'arrête la querelle 
sémantique. Alle- 
mands, Français, 
roates, Por- 
tugais, Danois et 
Norvégiens s’accor- 
dent sur un patro- 
nyme unique. 
Les sardines de 
l'Atisatique, pour- 


i n'est pas certain, pour autant, 
que ia sardine qui boucha le 
Vieux Port fut ramenée de mer 
du Nord par Euthymènes où 
Anarchasis, voyageurs marseil- 
lais qui exploraient les routes 
maritimes de l’ambre, au 
deuxième siècle avant Jésus- 
Christ. 


Le triomphe de la sardine est 
récent. 1) est dû, pour l'essentiel, 
à la magistrale invention d'un 
Nantais - au demeurant bien 
mal nommé, Joseph Colin, — qui 
imagiva vers 1820 de stériliser 
les sardines, une fois frites, avec 
de l'huile dans de petites boîtes 
fer blanc. Ainsi, au moment 
même où Antonin Carême codi- 
fiait ses recettes et faisait triom- 
pher partout en Europe la 
grande cuisine de création, l’in- 
dustrie s'emparait de la modeste 


Ἵ -- mais nourrissante - serdine 


qui allait sillonner l'Europe et le 
monde entier. 


Pécheries et conserveries se - 


développent bientôt à Lorient, 


et de français sont plus nom- 
breuses même que les plats!), tout 
en reconnaissant que les desserts 
sont excellents, chose rare chez les 
italiens de Paris. 

On ne reprochere pas 4 ce guide 
de n'être pas à l'heurc : à Paris, la 
vie va trop vite. “ Tiepolo, par 
exemple. qu'il cite, n'existe plus. 
C'est pourquoi également il ne 
parle pas du petit dernier (Bice, 
6, rue Balzac, Paris-8°; tél. : 
42-89-86-34), dans l'Hôtel Balzac, 


puis sur la côte basque, au Por- 
tugal, à Sète, Marseille et jus- 
qu’en Norvège. Stavanger était, 
comme Bergen, au début des 
années 70, un charmant port de 
pêche du sud norvégien, qui — 
en d'autres temps — enchanta et 


inspira le musicien Edouard 


Grieg La découverte du pétrole 
et du gaz naturel en mer du 
Nord mit les sardiniers en cale 
sèche et précipita ces deux villes 
dans la modernité industrielle. 
Finie la criée aux sardines qui, 
aujourd’hui encore à La Tur- 
balie (Loire-Atlantique), au 
rythme des marées, maintient 
animation et prospérité — lors- 
que la pêche a été bonne. 

Au début du vingtième siècle, 
les sardines à l'huile sont surtout 
le privilège du prolétaire et de 


Pétadiant. Le « sertissage ». 
technique de fermeture mécani- 
que qui remplace, après 1909, a 
soudure manuelle, contribue à 
accroître la diffusion de la sar- 
dine en boîte. Alberto Capatti. 
auteur d'un essai passionnant 
sur les origines de la modernité 
alimentaire (1). cite Georges 
d'Avenel, qui écrit, à la veille de 
la première guerre mondiale : 
« La table du riche a changé de 
prix, celle du peuple a changé de 
aature. » Il illustre ce propos 
par la description d’une affiche 
de la maison Saupiquet sur 
laquelle on voit -- à l'époque -- 
« cinq personnages côte à côle, 
un émir, une jeune mondaine, 
Yverte Guilbert, un sosie du futur 
président Fallières et Aristide 
Bruant assis à la 1able devant des 
boîtes retroussées, une petite clé 
enroulée dans le le ». 
C'est la guerre de 1939-1945 
qui allait donner aux sardines à 
l'huile un supplément d'aristo- 
cratie lorsque Curnonsky lui- 


qui, sous La direction de Roberto 
Ruggieri et avec, en cuisine, Marta 
Pulini, propose, dans un cadre de 
qualité, neuf plats de pâtes variées, 
après les antipasii (hors-d'œuvre) 
et avant les plats du jour et des 
desserts typiques. Avec aussi une 
tarte où ne figurent que des vins 
«de là-bas», dont certains vous 
seront, comme ce rubesco de l'Om- 
brie, millésimé 1987, une révéla 
tion. 

J'ajoute que διε est ouvert tous 


les jours et que vous pourrez, en . 


apéritif, demander cc que j'appelle 
un «coquetel.digestif» et que, per- 
sonnellement, j'aime beaucoup : 
moitié Campari, moitié Fernet- 
Branca sur glaçons ct eau gazeuse. 


La Reynière 


(1) Je ne nicrat point, pourtant, les plai- 
sirs touristiques de l'Italie et signale au kec- 
teur Πάρι de vivre à Venise, magnifique 
ouvrage de Frédérie Vicoux, illustré de sug- 
gestives photos de Jérôme Darblay 
260 pages, 380 francs (Flammarion}, 


oîte 


même déclara - nécessité fait 
loi : « Un cassoulet ou des 
σῇ en boîte, voire des sardines 
à l'huile, peuvent plaire aux plus 
difficiles. » Notre époque perpé- 
tue ce jugement du prince des 
gastronomes. A côté d'une pro- 
duction de masse — les sardines 
aujourd'hui sont étuvées au four 
et nor plus frites, donc moins 
savoureuses mais plus 
digestes, — on trouve aussi de 
nombreuses fabrications de 8. 
lités et de provenances variées. 
Le Monde des épices (30, rue 
François-Miron, Paris-5:), parmi 
ur choix assez large, propose 
des « sardines au piment du 
Maroc », pour les estomacs à 
toute épreuve. Excellentes, au 
contraire, sont les Sidi Daoud 
(Tunisie) et d'assez originales 
sardines du Brésil, à 
peau et chair 
j blanches, qu'il 
1 convient de déguster 
après plusieurs 
années de vieillisse- 
ment. Chez le trai- 
teur Vigneau Des- 
marest (105, rue de 
Sèvres. Paris-6:), 
bonne sélection des 
marques Rodel et 
Ménès. Hédiord 
limite son choix à 
ses propres produc- 
tions de sardines 
« millésimées » — 
dont la date pour- 
tant reste mysté- 
rieuse - à l'huile 
d'olive, sans peau et 
sans arêtes. Ua pro- 
duit sec, à chair 
rouge, cotonneux et 
épicé. Une mau- 
vaise année sans 

doute ! 
Depuis la dispari- 
tion d’une boutique 
spécialisée, rue Vignon, le choix 
le plus complet est sans doute 
celui de Fauchon, qui n'offre 
pas moins d'une vingtaine de 
spécialités : la « sardine des 
enfants » de Ménès, sans peau 
et sans arêtes, une agréable pro- 
duction portugaise, au vrai goût 
de poisson, et surtout la « Belle- 
Toise ». ἃ chair blanche, avec 
peau mais également sans arêtes 
— ce que déplorent certains 
puristes. Chez Fauchon tou- 
Jours, on trouvera des « Rodel 
aux achards et aux truffes », et 
surtout les incomparables « Sar- 
dines Fauchon aux truffes ». 
sommet de toute dégustation, 
qui requiert le cépage savagnin 
d’un côte du Jura ! La truffe au 
« nez » ailleurs 51 puissant, 
allez savoir pourquoi, prend ici 
le goût de la sardine. Un 

«must ». 


Jean-Claude Ribaut 


a Le Goût nouveau -- Origines de la 
moderaüé alimentaire, par Alberto 
Capatti, Albin Michel, 


Voyageur longue distance et 
longue durée, Sebastiao Sal- 
gado pousse les rencontres 
avec ses snjets jusqu’à un 
point encore rarement afteint 
par les photographes profes- 
sionnels. Homme de 
l'extrême, il travaille tou- 
jours seul, mauge, dort, boit, 
vit au rythme de ceux qu’il 
- observe. Rencontre avec cet 
ἢ anti-touriste absolu, dialogue 
avec celui qui dit que le 
monde ἃ changé et qu'il fant 
désormais l’appréhender 
avec davantage de perspica- 
cité. 


£ «Dans les années 30, la 
ἢ avait pour fonc- 
tion princi} de faire décou- 
vrir les joies et les malheurs 
du monde. Les gens voya- 
geaient et [6 télévision 
n'existait pas pires 
que reste-t- cette «pho- 
to-découverte » ? 


- Pas grand-chose. N'importe 
quel morceau de pierre de la terre 
entière a été montré. Plus rien 
n'est caché. On ne peut donc plus 
regarder et photographier le monde 
de la même façon. Un beau pay- 
sage, une belle montagne, je pense 

que ce sont des notions qui sont 
ues absurdes pour un photo- 
graphe. Ce qui compte aujour- 
d'hui, c’est la cohérence et le sens 
- de son travail, Voilà pourquoi je 
ne pars pas «à l'aventure». Si je 
pars, je sais ce que je veux faire, ce 
-que je cherche, pourquoi je vais à 
tel endroit. 

- Vous ne vous baladez 

pas? 
‘ — Je ne me pas être allé 
une seule fois un endroit, 
pour me promener et prendre des 
photos. J'ai toujours un appareil 
avec moi, mais je ne suis pas le 
genre à faire beaucoup d'images 
isolées, de «suap shots», comme 
disent les Britanniques. Faire 
«une» grande image, ce n'est pas 
un grand plaisir. Et un beau cou- 
cher de soleil sur la mer, je préfère 
le regarder et Je sentir. En fait, il 
reste ma famille, mes enfants, dont 
je m'aperçois que j’ai pris beau- 
coup de photos en vacances où ail- 
leurs. 


À: 


est 
au voyage, et vous-même ne 
cessez de parcourir le monde. 
— Oui. J'ai dû traverser plus de 
cent pays mais ça ne veut pas dire 
grand-chose, tant les pays se res- 
semblent. Ce qui m'intéresse, ce 
n'est plus le paysage ou la décou- 
{ verte géographique, ce sont les 
gens. Rencontrer des gens. cœ 
soit ceux qui récoltent le tabac à 
Cuba, tuent Les bœufs aux Etats- 
Unis, ou se battent pour leur 
emploi à La Ciotat, Je ne cherche 
pas à faire découvrir le monde. Je 
ne veux pas montrer ce qui se 
passe ailleurs, maïs comment ça se 
passe 
Tous mes reportages en Améri- 
que latine, ce n'était pas un voyage 
à travers un continent, mais à tra- 
. vers un peuple qui est là depuis 
cenis ans. Je n'avais rien à 
aire découvrir. A tel point que 
dans mon livre Autres lues, 


il n'y a pas de . ΠῪ a juste 
Pr Len mr que fer 


d'ur continent. 

On dit que ces images, comme 
d'autres, sont misérabilistes. En 
fait, je montre des gens pauvres, 
dignes, nobles, mais pas miséra- 
bles Je veux simplement que celui 
qui regarde mes photos sente que 
l'homme est noble partout Un 
exemple. Je viens de travailler sur 
18 construction d'un canal d'irriga- 


tion au Rajasthan. Les matériaux 
sont les plus rudimentaires, Tout 
est fait à La main, depuis trente- 
huit ans par des familles qui se 
transmettent le savoir de père en 
fils, mais avec une telle perfec- 
tion. Ils amènent hay de 

sur le désert du Rajas- 
than. 3 000 km de long, 45 000 en 
comptant runs secondaires et 
tertiaires. Là, en photographiant je 
me rends compte qu'une cuiture en 
fes hommes 


— Une seule fois, quand j'ai 
assisté à l'attentat contre 
Reagan en 1981. Ça s'est passé tek 
lement vite... Ensuite je me suis 
aperçu que j'avais pris soixante- 
seize photos pour un événement 
qui avait duré un peu pfus d’une 
minute, J'ai donc travaillé rapide- 
ment tout en ayant l'impression 
d'être complètement dépassé par le 
rythme. Mais je ne ressens pes 
cette frustration car seul compte le 
travail sur lequel je suis concentré. 
A Gdansk, lors d'un lancement 
d'un bateau, un photographe a 
un il à une personne 
en lui demandant de une 


Pour moi, ce n'est plus de la 
photo. La photo, c'est quand 
mème le privilège énorme de ia 
prendre. Elle doit permettre de 
trouver son rythme, de s'intégrer 
au monde. 


— Y a-t-il un risque, par le 
fait d'aller loin, de ramener 
des images 7 

- Je ne me pose jamais cette 
question. C'est quoi l’exotisme 

r un Brésilien habitant Paris? 


’exotisme en photographie ça 
n'existe pas. C'est comme l'image 
«touristique». Ce sont des 
concepts bien trop restrictifs qui 
montrent que l’on ne connaît pas 
l'autre. Je déteste ces mots. 
Aujourd' une mère avec ses 

ts au fond de la Puagonie 
regarde la télévision et connaît le 
reste du monde. Alors l'exotisme... 


- Bea de vos photos 
sont prises ns des lieux qui 
semblent irréels : une mine 
d'or au Brésil, des casseurs 
de bateaux au Bangladesh. 


— Je savais que ces scènes fantas- 
tiques existaient, en lisant beau- 
coup, en images des 
autres. Il t de bouger. Le pro- 
bième, c'est que les gens bougent 
très peu. Ou alors ne savent pas 
s'arrêter. Cette mise d'or, j'ai eu 
des frissons quand je l'ai vue. Mais 
j'ai ressenti la même chose quand 
Je me suis retrouvé aux chantiers 
navals de Gdansk, il y ἃ quelques 
jours : c'est plus grand qu’une 
ville, il y avait un brouillard 
incroyable, et je voyais seulement 
ces grues. C'était presque des 
rèves. Là, on peut iner ce que 
l'on veut. Mais il a ἃ que je 
passe trois semaines là-bas. 

— Prendre son temps, c'est 
la clé de vos voyages? 

— C'est primordial par rapport à 
ma photographie. Dans la photo, 
seule la vitesse de déclenchement 
doit être rapide. Prendre son 
temps, c'est comprendre, écouter, 
apprendre la culture qui est en face 
de moi avant de prendre l'appareil. 
Ma série de reportages sur l'Améri- 
que latine a duré sept ans car c’est 
un continent lent. Je reste parfois 
deux heures en face d’une per- 
songe qui dort. Et puis je dors 
aussi, Énsuite, je vais lui 

t heures. Et enfin je 
vais lui parler de l'histoire de mon 
grand-père pendant des jours, 

Sur les quinze mois passés au 
Sahel en 1984, j'ai dû rester des 
semaines entières sans regarder ni 
voir. Jusqu'au moment où j'arri- 
vais dans un endroit, où quelque 


amine en Ethiopie, 
dizaines d'équipes de télévision du 
monde entier débarquer dans le 
désert J 


appareils, quatre objectifs, un sac à 
dos, une centaine de pellicules me 
procurent une autonomie de deux 
mois, Pas de probième d'équipe, je 


en solo 


- Done, vous prenez le 
rythme des gens que vous 
Photographiez ? . 


— J'essaie. Je me demande mème 
si le plus grand plaisir c'est la 
photo elle-même ou m’intégrer à 
des groupes de gens en vivant des 
moments très forts. Parce que la 
photo, ce n’est pas moi qui la 
prends à 100 %, elle m'est offerte 
par ceux que je capte. Donc 
Pimage, je l'aurai plus ou moins en 
fonction de l'intégration avec mon 
sujet. Je ne crois pas au photo- 
graphe voleur, qui vient comme un 
papillon et s'en va comme il est 
venu. C'est tout le contraire de ma 
démarche. 


- Mais avant d‘entrer à 
Magnum. vous avez été 
reporter à l'agence Gamma, 

vous deviez certainement 
travailler plus Le ? 


— Ce n’est pas un problème de 
faire des reportages rapides à 
condition de suivre la même bis- 
toire. À Gamma, je ne sais pas 
combien de fois j'ai dû aller en 
Afrique, aux mêmes endroits. Mais 
J'ai aussi réussi à partir quatre 
mois en Amérique latine pour 
prendre des photos d'Indiens qui 
n'ont pas intéressé la presse. D'où 
l'inévitable rupture avec l'agence. 
Mais j'aimais bien Gamma, cette 
époque, on rigolait bien, il ÿ avait 
un esprit très «aventuriers». 1] 
pouvait se passer des choses 
incroyables au bout du monde et 
on se disait : « Merde, c'est pas pos- 
sible d'arriver là-bas!» Et on y 
allait. Cette merveilleuse sensation 
que tout est passible... 

Maïs je sens bien que la photo 
d'a té est l'otage des médias. 
C'était flagrant lors de La révolu- 
tion au Portugal en 1974. C'est 
encore vrai aujourd'hui pour la 
crise du Golfe. Je rigole quand 
j'entends parier d'otages français 
alors que le vrai sujet photographi- 
que est en Jordanie où il y a un 

ionnant de commu- 
nautés qui s'affrontent ; ou dans les 
camps de réfugiés οὐ s'entassent 
des milliers de Philippins, Indiens, 
Pakistanais, sans aucune aide de 


leurs gouvernements et aucun. 
avion pour les sortir de 
misère. 


— Comment se passe votre 
intégration. Elle n'est pas la 
même d'un pays à l'autre, 
d'une culture à l'autre? 


— L'important, c'est de savoir 
s'adapter. Je suis allé vivre dans 
des communautés en Amérique 
latine, Dans un premier temps, j'ai 
dà m'expliquer devant le groupe 
Pourquoi j'étais là, pourquoi je 
sais des photos, quel était mon 
intérêt, ce que je venais faire. 
Quand je suis obligé de vivre dans 
un village pendant des mois, je 
mange, je bois, je dors comme les 
gus de ce village, sim 
parce que c'est la seule de 
pouvoir rester longtemps. En 
revanche, s'habiller comme eux, ce 
n'est plus un besoin, c’est une 
convenance. Sauf lorsque f'habit 


— Comment? ᾿ 

— Je crois que c’est très impor- 
tant d'être seul. J'ai horreur de 
Partir accompagné. Un compa- 
gnon, ça peut être très rigolo, 
pour le travail c'est une catas- 
trophe parce que les intérêts ne 
sont jamais les mêmes. C’est un 
métier très solitaire. Si javais été 
dans le tunnel sous la Manche avec 
un journaliste, j'aurais illustré les 
idées du journaliste, je n'aurais 
Jamais vu le monde que j'ai vu, je 
n'aurais jamais pu accompagner les 
ΞΕ ns En ds 

ta , jusque 
la nuit, avec les filles qu'ils rencon- 
trent.…. 
Et puis travailler à deux c'est 
créer un groupe Qui va à la rencon- 


tre d'un autre. Or beaucoup de 


groupes sont exclusifs et l'i 

tion devient impossible. D en 
seul, je suis assimilé, pris en 
Charge. On m'écoute et on me 


raconte. C’est là que l'espèce | 


humaine est fantastique car 
n’abandonne pas. Quand j'arrive 


leur : 


— Au bout de l'intégration, ἢ 


sutociss ἃ peondra la photo: Cet 


pas formulée, mais il y ἃ un 
moment où je sens que je peux et 
d’autres non. Là, il y a comme un 
message dans l’ar. ὁ 

— Ces codes varient-ils 
pays à l'autre? . 

— Pas tant que ça. Ce ne sont pas 
les mêmes, mais je les comprends 
vite. Sentir quand je peux travail- 
ler est un des grands plaisirs de la - 

ne peut pas s'Ex- 
marcher sur 


d'un 


pas m'être trompé une seule fois, Il 
ne faut surtout pas se faire vio- 
lence. Sinon, ie photographe 
devient. aussi violent. Jamais je 
n’ai caché mon appareil pour faire 
une image, je ne la dérobe jamais. 
Beaucoup de gens croient que La 


qu'elle peut être si douce... 

En URSS par exemple, la rela- 
tion aux gens était forte, chaude. 
Je suis allé à Bakoa, en Ukraine, 
Dans la région de Moscou. C'est 
un pays intéressant à photo- 
PR Ci lncene lie à 
purs, UmAINS, e 
me τοῖα τεσοινε Que un ie 
province, la musique commença 
à jouer, et j'ai vu des femmes de 
110 kilos danser des rocks comme 


ἘΞ de laid, ou de honte de se montrer. 
Pour üo. photographe, c'est mer- 


- ΠηῪ a pes de distance 


᾿ entre vous et votre sujet? 


- Non, mon sujet c’est aussi 
moi-même. L'image, c'est une 
radiographie de soi, de son com- 
porement On peut voir l’homme 

travers Le travail du photographe. 
C'est mon cas, d'autant plus que la 
photo me hante jour et nuit, vingt- 
quatre heures par jour. Mes photos 


tions de bananes, c'est tellement 
irréel. Mes images traduisent la 
vision du monde que j'ai dans la 
tête, ce qui me semble être la seule 
chose intéressante dans la photo. 
put Imports, ἃ condition quel 

importe, on qu'elle 
Pévéte M malsdie» du photo- 
graphe... 


— Est-ce que le fait de tra- 
vailler en noir et blanc vous 


N É au Brésil en 1944, pho- . 
tographe à l'agence 
Magnum, passionné de football 


d'abord, Après 

d'économie, à Sao-Paulo puis à 
Paris, il travaille à Lonÿres pour 
l'Organisation internationale du 
café, et ne devient phe 
qu'à 29 ans, un âge où la plupart 
de ses confrères. ont déjà ne 
solide expérience. 

Atypique également par sa 
méthode de travail, n'hésitant 
pas à rester plusieurs moïs sur un 
sujet alors que 18 rapidité est le 
maître-mot du métier. Atypique 
toujours par son choix du noir et 
blanc, qu'ii a imposé à une 
presse magazine qui ne jure sou- 
vent que par la couleur. 

Atypique enfin en s'engageant 
à fond dans une photographie 

δι ire, sociale, humani- 
taire et Iyrique, bien dans la tra- 
dition d'un Eugene Smith ou 
d'un Werner Bischof (ses. 
maîtres); une photographie peu 
prisée actueliement-en France, 
où l'on préfère montrer des 
images plus positives {les riches, 


. PARCOURS 


 Salgado 


Profil 


> Una certaine grâce, photogra- 
‘phies de Sebastiao Salgado, 


jeux traduire à : 
permet de mk ; CA 
- Absolment, Le noir εἰ blanc" 


irréeL En fait, il n'y a rien 
noir et de blanc, mais une 


ΕἸ 


d'imagination bien supérieure à la 


noir. et blanc pour traduire tout ça. 
La couleur va ramener cet imagr- 
uaire à une réalité trop crue. 

— Alors que la photographie 
να plutôt vers des petits : 
je vous vous êtes 


— C'était dans ma tête. C’est telle- 
ment riche de fréquenter tant de 
métiers, de gens, de cultures. Je 
veux ER d’me époque. 
Pour un je trouve 
tastique de suivre La création, le 
lancement en mer, la vie et la mort 
d’un bateau. Et de faire un lien 
entre tous ceux qui travaillent 
D LR dr 

un al τ᾿ 
de ition du "Où je 


- me suis aperçu que C’est'aussi dur 
. de casser un navire que de le 


Ce qui m'a frappé, c'est que ὁ 
: πὶ ces 
hommes et ces femines ressemblent 


l'œil, tout. Et celui qui tue des 
cochons dans les abattoirs du 
Dakota-du-Sud ressemble à un 


Bahia, au 
-Brésil La culture, la récolte, la 
Chou: de vais pros 0 Γαγήσας 
ture, une région très humide avec 
de beaux fruits, une région très 
militante, racontée dans les pre- 
miers livres de Jorge Amado. Il y a 
un romantisme énorme sur le 
cacao. Enfin. Nous allons voir...» 


Propos recueillis par 
; Michel Guerrin 


} 


les gagnants, les entrepreneurs). 
sde connaît en revanche un 

orme succès en Espagne, en 
Grande Bretsgne, et surtout aux 
Etats-Unis — La photo documen- 
taire y est en vogue — où il est 
considéré, depuis son célèbre 
reportage sur la famine au Sahel 
(1984-1985), comme le plus 
important . phôtojournaliste 
vivant. ᾿ 


Ds ἰαῖδοα σχίσεῖ!ς 
L 

Paris Maich — qui possède l’ex- 
clusivité française — les a distillés 


M,G. 


textes de Eduardo Galeano et 
de Fred Ritchin. Nathan Image, 
156 p.. 360 F. : 


Après avoir connu une longue 
cn période de croissance < 
*%i économique. le monde est enx£ 


Canada, la Grande-Bretagne. 

Des pays comme l'Espagne et | 
π τὰς l'itslie, encore fringants ἢ ΠΎ a° 

pas si longtemps:;-montrent eux . 
= aussi des signes | 
ἥδ d'essoufflemènt. 


On aurait tort dé croire que fa 
crise du Golfe et la flambée des ᾿΄ 
prix pétroliers qu'elle provoque 
Ρ Don l'orloins du rétairnentene ᾽ 
"* de conjoncture que nous vivons. 
ΕΠ δ y Le ralentissement de l'économie 
mondiale était en cours bien 
avant le mois d'août, qui avis 

les troupes iraklannes envahir le. 
. Koweït. Le nouveau choc 
‘* pétrolier que nous vivons — et 
τὰ dont il est encore difficile de‘ 
4, Mesurer l'ampleur puisqu'on 
F n'en connaît pas la durée — 4] 


τας connaissent des bars δ τῶ 
tr les Etats-Unis et la 
ΕἾΝ Grande-Bretagne appelaiont de 
Las toute façon des corrections: Des 
π΄ corrections qu'on commencs à 
"#&! trouver dans le projet de budget 
25 britannique pour 1991 que vient 
“æ (8 présenter M. John Major, la 
rie chancelier de l'Echiquier. 


a 
me  L'INSEE soufigne un fait 
“important : la croissance . - | 
: {ar économique en France est plus " 
freinée par l'environnement - 
san international que par les prix 
3 pétroliers. Et c'est role le. 
τν 7 baisse excessive du 
sur a da]. ar rte Ὁ 


* sujet à M. Brady, secrétaire 
«ss méricain au Trésor, et a envoyé 
κα κα ris même lettre à l'ensemble des 
“autres membres du G7. 


8 Pour l'instant, la demande du. 
Σ 3%, ministre français ne suscite 
ἡ aucun enthousiasme : ᾿ 


NE meer créées par ἫΝ 
"rise du Golfe, repliement 
« «allemand sur les problèmes nés 

a τρία, de l'unification, volonté 

, 7 américaine d'exporter dans le 
ma « nonde des produits 
‘'rux États-Unis et de sa sortir ἡ 
ainsi d'une récession qui 
+ nenace ? 


FL 2 demande française n'en Hé 
cara pas moins eo ἕ 
ἰ νὰ ᾿δοροια du Plezza, conciu 
Ἢ septembre 1985 entre . 

6 Trends peys industrialisés pour 

τ Τ᾿ ablliser le dollar, s'il était : 
fanouvelé, pourrait faciliter la 
-_ prise économique. 


. ALV. 


INSOLITE 
La guerre du kiwi 


Le kiwi, ce petit fruit scidulé 
᾿ς exotique, victime de son Suc- 
cès, déclenche une batäille 
commerciale entre les Euro- 
Z péens et les Néo-Zélandais, 
producteurs traditionnels da ce 
fruit. Depuis cinq ans, la pro- 
duction et Ja consommation |: 
mondisles ont été multiplées 
per six. Les Français, qui ont, 
Fr démarré modestement, 
devraient arriver en masse l'an 
«Ὁ prochain. Un peu tard cepen- 
: dant : pour ls première fois 
. cette année, l'offre excédera 
«largement la démande.. Les 
τ producteurs français ont donc 
“ protesté officiellement contre 
©. l'intention de leurs confrères 
, néo-zélandais de poursuivre 
-" leurs exportations Vers l'Eu- | 
ΤΠ rope au-delà du mois 


Le dollar, roi ἘΞ | 


‘point haut 
‘la croissance de Ja demande mon- 


- prévoit de regrou 
“sabilité de M. Didier Ruffat, les 
δ. NE Ἔν τὰ 1e 


“Les es de la se de. l'activité nd sur Les é économies européennes 


| Grande-Bretagne : budget serré 
malgré la récession 


L'INSÉE prévoit une poursuite 


du ralentissement de la croissance 


L'activité ‘économique en 
France. est plus influencée en 
cet automne 1990 par [6 ralen- 
tissement mondial que par la 
crise du Golfe et la flambée des 
prix pétroliers, selon'une analyse 
de l'INSEE rendue: pri le 
jeudi 8 novembre. . A 


Comme « l'activité mondiale s'est 


: | révélée moins . dynamique que 


prévu», du: fait notamment des 
Etats-Unis, dont la conjoncture 
«apparait. plus ralentie malgré le 
troisième trimestres, 


‘diale serait plus faible qu'il n'était 
escompté. C’est surtout cet envi- 
ronnément défavorable qui fait 
dice à l'INSEE que, en France, le 
ralentissement de Ia croissance 
économique va se poursuivre. : 
La production de biens d'équipe- 
cle 


ment, jusqu'à Lames très 


que, devrait se rélentir en fin d'an- 
née. Le-reboné dont bénéficient les 
industries produisant des biens 

iaires semble transitoire. 


Les entreprises produisant des : 


biens de consommation pourraient 
bénéficier d'un certain cegain dans 
la mesure où elles avaient large- 
ment réduit leurs stocks en début 
d'année, Mais Jà encore l'INSEE 
n'est pas optimiste au-delà des 
deux on trois prochains mois. 


Forte compétitivité 
du billet vert 


. Non seulement l'environnement 


moe 
depuis l’antomne 1989, « qui s'est 


accentuée à l'été, pèse directement 
sur l'activité de πὸς principaux par- 
tenaires en diminuant leur compéti- 
tivités. Bien évidemment, la 
France est également touchée par 
la forte compétitivité du dollar : 


Des conséquences contradictoires 
“sr Je cc commerce “extérieur 


Le “flambée des Τὶ pate 


le daonnion prvstis 


Si la gs 
d'environ 10 à 15 % le choc 


Le constructeur informatique 
français Bull, qui prévoit une 


perte proche des 3 milliards de : 


francs en 1990, a annoncé jeudi 
ἃ novembre la suppression de 
5 009 emplois d'ici à la.fin 
1991, supportée pour moitié par 


l'Europe, sur un effectif total . 


-dans le monde de 47 332 en 
1989 lle Monde du 9. riovembre). 
Des mesures qui, ajoutées à 


d'autres, doivent permettre un. 


retour à l’équifibre en 1992. 


Quellé‘ironie! Le jour σὰ le japo-.… 


uais Hitachi décidait l'ouverture en 
1991 d'une unité de fabrication de 
disques magnétiques et de matériels 


pour Tinformerique à Orléans, le ᾿ 
champion tricolore Bull annonçait ἢ 


une perte de quelque 3 milliards de’ 


francs en 1990 (2,8 milliards), la : 


suppression de 5 000 emplois (la 
moitié en Europe, dont 1 100 dans 
l'Hexagone), la fermeture de trois 
usines et la cession d’une autre 

‘à une réorganisation de 
Poutil industriel et Ia filialisation 


d'une de ses äctivités (les périphéri- . 


ques), dont le capital sera ouvert au 


Es splan.de mutations de Bull 
r, sous le respon- 


pétrolier, alle accrott en 
revanche le déficit de la 
balance des produits manufac- 
turés, les industriels françeis 
éprouvant des difficuités gran- 
dissantes pour exporter. 


᾿ διε ὰ 


«Nos exportations de produits 
manufacturés on! sensi lement 
ralenti en 1990 après les fortes 
-gressions enregistrées en 1988 et 
1989», même εἰ ce phénomène est 
estompé par fa re, reprise Pro progressive 
des exportations 


Un autre phénomène diminue 
l'impact de la surcompétitivité de 
Ja monnaie américaine : les 


ed) parts 
ché. Sur nr de 1990, le 
déficit du commerce extérieur 
serait un peu inférieur à 60 mil- 
liards de francs (45 milliards en 
1989). Mais le déficit de La balance 
des seuls produits manufacturés se 
creuserait, atteignant presque les 
65 milliards de francs après 52 
milliards en 1989 {à partir € de l'hy- 
d'un beril à 34 dollars et 
d'un dollar à 5,10 francs sur le der- 
uier trimestre). , 


Pas de dérapage 
des prix 


Une bonne Pape mb ἃ DRE 
ne prévoit le dérapage 
de détail La hausse des Etes 
1390 sa haie à 37 re 
3,6 % en 1989 et'3,1 %, en 1988. 
Hors énergie, Ja hausse des prix 


‘serait même un peu inférieure à 
celle de 


l'an dernier : + 3,1 après 
+ 3,4 % en 1989 . Cela 
re en ue 
com 
reg 


* Cette mabrise de l'inflation, 


” serait surtout due à La sagesse 
Salaires. L’accélération se 


au ls semestre ne semble pas dura- 
qui prévoit tout de 
même D hausse annuelle de 
5,2 % des salaires, laissant des 
pins appréciables de pouvoir 

Pachat. Ce sont ces gains, attei- 
gnant 0,5 % par trimestre en 
termes de revenu disponible (après 
1 % par trimestre en 1988-1989), 
et le souci des entreprises de tenir 
leuts coûts et leurs prix, qui amè- 
nent PINSEE à écarter l’kypothèse 
de dérapages inflationnistes par 
accélération des hausses de rému- 
nérations. 


τ Le ralentissement de l'activité 
arslle des créations d'emplois 
les créations d'emplois, 
qui seraient inférieures d'un Less à 
celles de lan dernier : 200 000 
après 300 000 en 1989. L'industrie 
pourrait commencer à réduire ses 
ira en fin guns. pese 
« n'enregistrerait 
alourdissement limité». de 


LONDRES 
de notre correspondant 


L'économie britannique est en 
técession et le gouvernement ne pré- 
voit pas d'amélioration avant le 
début de l'année prochaine. Mais pas 

| question de relancer j'activité par 
une augmentation, même légère, des 
dépenses publiques, lesquelles s'ac- 


croitront moins vite que l'inflation. . 


Telles sont les grandes lignes, plutôt 
moroses, de La « Déclaration d'au- 
tomne» du chancelier de l'Echiquier, 
M. Jobn Major. 

Ce dernier ἃ annoncé, jeudi 
8 novembre devant les Communes, 
que le budget 1991-1992, qui com- 
mence le te avril compor- 
terait des dépenses s'élevant à 
200,3 milliards de livres (environ 
2000 milliards de francs). Les 
dépenses publiques augmenteront 

moins vite que l'inflation 
prévue (la hausse des prix atteint 
actuellement près de [1 %). 
M. Major ne prévoit en effet que 7,5 
milliards de livres de dépenses sup- 
plémentaires par rapport à l'exercice 
en cours. 

Les grands perdants sont le minis-- 
tère de La défense, dont le budget 
n'augmente que de 6 %, soit netle- 
mnt moins que l'in ainsi que 
Les programmes d'aide à l'emploi et 
de construction de nouvelles prisons. 
L'argent disponible va en priorité à 
Téducation, au service national de 
santé et aux collectivités locales, pour 
permettre à ces dernières de aire 
le Poll Tax, cet impôt égal pour tous 
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dans une même commune, et dont la 
première collecte a suscité des 
émeutes. Deux milliards de livres 
supplémentaires sont consacrées au 
service national de santé, qui dis- 


hôpitaux, faute dis 


. Débat 
idéologique 

M. Major n'a pas voulu employer, 
devant le Parlement, le mot tabou de 
&récession». Mais il ἃ admis la réa- 
lité de cette dernière lors de ta confé- 
rence de presse qui ἃ suivi sa 
«Déclaration d'automne», lorsqu'il a 
convenu que l'activité économique 
du pays était acluellement négative, 
et qu'elle le resterait pendant deux 
trimestres. Le chancelier eslime que 
la situation saméliorera au premier 
semestre de l'an prochain et prévoit, 
pour l'ensemble de l'année 1991, une 
croissance de 0,5%. M. Major pré 
voit que l'inflation descendra à 
au dernier trimestre de 1991. (tits 
messe d'une telle réduction a été 
accutillie avec circonspection. 

La «Déclaration d'automne» a 
donné lieu, comme chaque année, à 
un débat idéologique sur la réalité du 
ἀθρόπεεσιθαι de l'Etat proclamé, 

M Thatcher. Les 
ues se maintiennent 
en effet depuis 1989 à 39,5% du pro- 
duit nationaf brut, Cette proportion 
devrait rester la mème jusqu'en 1993 
selon les statistiques du Trésor! 


DOMINIQUE DHOMBRES 


La concentration dans les télécommunications 


OPA de 19 milliards de francs 
de Northern Telecom sur STC 


déjà 
Se ΡΟ Telephones and 
Cables), a lancé une offre publique 
d'achat amicale sur cette entreprise 


mondial dans le 


: προ. 
παῖς Fujitsu de 80% de la filiale 


informatique de {CL Cette 
A ER nn ue dE Al cs 


été dans l'électronique européenne et 
suscité des rumeurs persistantes sur 
Pavenir de STC : le nom de plusieurs 
groupes avait circulé, notamment 
cælui de l'américain ATT et du fran- 
çais Alcatel, lequel avait publique- 
ment reconnu son intérêt. SYC avait 
d'ailleurs admis qu'il était en négocia- 
tion avec des « partenaires». 


La prudence était de mise, jeudi à 
Paris, au siège du groupe français, où 
fon confirmait être «virement inté- 
ressés par STC, cet intérêt dépendant 
de deux éléments : le prix à payer et 
le caractère «amical» de toute opéra- 
tion. Car, outre ses positions intéres- 
santes dans les câbles (également un 
des points forts d'Alcatel), STC est 
implanté sur un des marchés euro- 
péens réputé pour son dynamisme, la 
Grande-Bretagne, où Alcatel (numéro 
un européen) occupe une position 
plutôt faible. 


Avec près de 3 milliards de francs de pertes en 1990 


filiales italienne et britannique qui 
- étaient restées sous la houlette de la 


ivi- 
Ἐξ nue compote ἐπ 
Extrême-Orient. 


-Sroupe en 


Bull accélère, en outre, sa rationa- 


.lisation rien, sous Là respon- 
ππό Jean-Claude 


personnes) en 
M rar l'activité indus- 
trielle de Massy en France (environ 
200). En 1991, Joué-lès-Tours (400 
salariés) — qui fabrique des ordina- 
teurs de taille moyenne, tranférés à 
Angers —'sera οὐδέ, ᾿ 
Espérant réduire de 10 % par an 
ses coûts ‘de fonctionnement. afin 


à vivre dass one indus- 
trie dont les marges baissent ({ 
Monde du 28 février), Bull ἃ 


ganisations 
pression de 5 000 emplois ἃ entre 
aujourd'hui et le 31 décembre 
1991». Compte tenu des 2 500 
réductions d'effectifs consentis au 
cours des dix premiers mois de l'an- 
née, Bull aura réduit de 15 % le 
nombre de ses salariés en deux ans... 
C'est-à-dire l'équivalent de l'effort 
annoncé en un an par le nouveau 
patron de Philips. 
la taille critique 
Par ailleurs, le groupe a décidé de 
se concentrer sur les domaines où il 
peut atteindre la taille critique : il 
constituera «en entité légale indé 
pendante » sa filiale Bufl Périphéri- 
ques ( Belfort, où 1 600 personnes 
Dat salariées). Bull a aussi l’inten- 
tion de faire reprendre par ses sals- 
tiés fi filiale Prologue (applications 


Plus Rs M. Francis 
Lorentz, le président de l'ensemble 
du groupe Ball, a précisé sa position 


3 su ks alliances et les « mariages» 


européens souhaités par son minis- 
tre de tutelle, M. Roger Fauroux. 
Dans un entretien aux Echos, 

celui-ci Li déclaré (le Monde ἀὰ 


19 septembre) : « Bull a intérêt à 
chercher une alliance avec d'autres 
opérateurs européens (...) 1} n'y en a 
pas trente-six. Vous en avez deux : 
Siemens et Oliveui. » « Le choix des 
coopéraii rar “ des alliances γαξιωξ τς 
rail se limiter à un espace 

que donné a répondu M. Lorentz. 
Nous avons toujours été favorables 
au renforcement de nos liens avec 


des pareenaies era ns, εἰ la 
peul consii- 
tuer le opportunité de faire prévaloir 


les solidarités sur les rivalités», en 
jugeant toutefois « peu réalistes » des 
mariages entre partenaires en diffi- 
culté. M. Lorentz ἃ cité trois 
domaines d'activité pouvant « impli- 

d'autres partenaires que des 
fabricants d'ordinateurs » : le génie 
logiciel, les bases de données et les 
microprocesseurs. 

Le «plan de mutation x, destiné à 
juguler les hémorragies, n'en oublie 
pas pour autant (l'avenir : 
un de ses volets importants est un 

me d'investissement de 11 
milliards de francs sur quatre à 
cinq ans en recherche-développe- 
ment dans le cadre d’an contrat plu- 
ciannuel du type de celui que vient 
de signer Thomson avec l'État dans 
le TVHD. Ce programme visera à 
résoudre un des handicaps majeurs 
du poux : l'hétérogéngité de sa 
gamme de produits qui Le contraint 
ἃ dépenser des sommes folles pour 


Bull lance un plan de restructuration pour retrouver l'équilibre en 1992 


maintenir les développements sur 
ses différents matérieis. L'intégra- 
tion de l'architecture «maison» des 
ordinateurs Bull avec le standard 
Unix sera assurée. 

M. Lorentz réussira-t-il, comme if 
l'espère, à améliorer sa marge Opéra- 
tionnelle de 3,8 milliards de francs 
en deux ans et à retrouver l'équili- 
bre en 19927 Il y a tout intérêt puis- 
qu'un an plus tard un changement 
de majorité parlementaire risquerait 
de relancer les tentations de privati- 
sation du groupe. Et, plus largement, 
l'informatique française supporte 
peut-être le plan de la dernière 
chance. Car le montant des pertes 
de Bull culmine cette année à un 
niveau jamais atteint jusqu ici : en 
1982, la plus mauvaise année, on 
était tombé à 1,35 milliard de 
francs. Mais le Bull d'alors ne res- 
semblait en rien à celui d'aujour- 
d'hui avec ses 8 milliards de francs 
de chiffre d'affaires et ses 21 864 
salariés (contre 41 milliards et 
47 332 personnes en 1989). ἢ} n'oc- 
cupait que le dix-séptième rang 
mondial contre le huitième mainte- 
nant... Et le contexte actuel de crise 
n'épargne personne dans Finformati. 
que, aux Etats-Unis et en Europe, 
même si [ΒῈΜ a réusti à redresser la 
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᾿ Les événements locaux 
sont souvent de taille 
à faire bouger le monde 


A l'heure de la décentralisation et de 
l'ouverture des frontières en Europe, 
les collectivités territoriales sont 
plus que jamais les acteurs. d un. 
monde dui bouge. C'est pourquoi . 
le Monde à créé un nouveau supplément 
hebdomadaire : « LE MONDE HEURES 
LOCALES ». .,. a 
Dans « LE MONDE HEURES LOCALES », vous trouverez des informa- . 
tions sur les villes, départements et régions, dont les activités et les initia- | 
tives nous concernent tous dans notre vie quotidienne. Reportages, ν 
enquêtes, débats, vous éclaireront sur les sujets qui se traitent maintenant 

à l'échelon local : équipements, transports, impôts, animation cülturelle, 


τῳ νυ  ν  νΟΩ 


PP ES LL σ 


environnement, emploi, etc. 
Chaque week-end, avec le Monde, mettez-vous à l'heure locale. 


Le Monde 
HEURES LOCALES 


Premier rendez-vous samedi 17 novembre 


(numéro daté dimanche 18-lundi 19) 
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comnren mn 


Le Monde 


COMME SON NOM L'INDIQUE. 


ss 
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Là érganiaton di μαὰ allemand 


_ Deutsche Aérospace vent être le chef. de file 
d’un avion “européen d’une centaine de places 


M. Jürgen E. Schrembp, prési 
dant du directoire de Deutéche 
Aerospace, avait plusieurs idées 
en tête en venant présenter, le 
8 novembre, la réorganisation du 


le secteur de l'aéronau- 
tique, de l’espace et de l’arme- 
ment, du regroupement des 
sociétés Dornier, 
schmitt:Bôlkow-Blohm  (MBB), 


groupe allemand. gigantesque 
né, dans + 


Motoren und Turbinén Union. 
{MTUI) et Telefunken Systemte- ὁ 


chaik sous la houlette de Daim- 
ler-Benz. il a montré l'ambition 


européenne de son groupe en : 


déclarant que « Deutsche Aoros- 
paca vaut être le chef de file 
d'un avion régionals. - Ἷ 


Officiellement il S'agissait, | pour : 


M. Jürgen E . Schrenpp, 


président. 
du directoire de Deutsche Aeros- 


pace, de décrire Ia nouvelle orga- 
aisation d'un groupe qui pèse, 
désormais, 44,2 milliards de francs 
et emploie plus de soixante-dix 
mille salariés. Quatre divisions 


Dornier 
τ tères MO105, BK1 ἯΊ, 


Messer- 


de combat Tofnado, et 
Aïpha Jet, des avions de- transport 
régionaux on utilitaires comme 

8: ou-328, des μάθοις 
Tigre. ‘Elle est le partenaire alle-. 


lages des Airbus 4300, A310, 
"A320, A330 et ᾿Αϑ40,:. 


à is | 
Papers 
Le division «espace», que dirige 
M. Helmut Ulke, est responsable 


. et 

navette spatiale Hermès. Elle 

travaille à la définition du 

de transport spatial du ἔπιον San- 
gér. La division «défense», que 

Htige M. Gerhard Jager, déve- 

loppe les missiles antichars ou 


anti-aérien, des installations de : 
télécommunications, des installa- . 
‘ tions radio des systèmes de guerre 


électronique, des radars ét des sys- 
tèmes de conduite de tir. La divi- 
sion «propuision», que dirige 


ἝΝΗΘΟ et. ἢ 


π. s'âgissait aussi 
Schreor 


-mand pour là construction des  tialé 


quelles il est habitué dans 


᾿ l'automobile. La devise alfichée 


par la maison est ainsi libellée : 


pa 
- Pourtant, l'essentiel du message 
était ailleurs : M. Schrempp 


la Grande-Bretagne et la France » -- 
en expliquant qu’il n'était pas des- 
tité à mettre fun aux nombreuses 


«Nous sommes des entrepreneurs et 
dés bureaucrates. » τ 


des fusées Ariane, de la navette 
Hermès qu au sein d'une filiale 
commune d'hélicoptères, que ce 
soit avec Aérospatiale on avec 
Matra. Ce qui n'empêche pas de 
négocier avec l'américain Praft and 
Wbitney ou le japonais Mitsu- 
bishi.. 
Après cet ποῦ bien tourné 
et francophile, M. 1pp n'en a 
pas moins laissé entrevoir le bont 
Fe. ses ambitions. Π ne peut se 
satisfaire de ce que le montage des 


Du les Airbus (plus de cent 
trente places) et les avions de 
régional ATR (moins de 
quatre-vingts places), il déciare, 


sans ambages, que « Deutsche | 


Aerospace veut être le οἱ le 
d'un avion régional dont les Pas 
versions pourront emporter, l’une, 
quatre-vingt-dix passagers et l'au- 
tre, cent vingt », et comme le déve- 
loppement d'un tel appareil 
coûterait 11,5 milliards de francs, 
il discute avec l’Aérospatiale fran- 
çaise et Acritalia pour que ces deux 
ΔΥΟΒΕΘΌΙΣ. lui apportent feur 
concours. fi a bon espoir de les 
convaincre de lui reconnaître cette 


structurent le nouvel ensemble, M. Hubert Dunkier, fabrique tout ‘coopérations indnstrielles en primauté qui symbolisera Je retour 
ἐπα AnS "on partie de réacteurs d'avions “vigne. Le Le.parlenariat avec la Sur le devant de la scène de l'aéro- 
La division «aviation» est diri- cils (CF6, PW2000, V2500, France demeure essentiel» que ce  Mautique allemande. 
gée par M. Johann Schaffler . Elle near soit dans le domaine des ALAIN FAUJAS 
* La première grande privabsati oniste | ÉTRANGER 
Réanis à Paris 


La Compagnie argentine de téléphone Entel passe 
sous le contrôle de trois sociétés ἀκ rs 


BUENOS - AIRES : 
de notre correspondante .… 


C'est en grande ΜΝ 
Rosada, que le. ER αἱ cas 


denem à remis officie 


sudi 8 ra ἴδ᾽ Com Huor | 
mn Ξ 


meer no vatisation y voient une victoire à La 
Le de un pays où l' de ᾿ Pyrrhus pour le gouvernement 
‘économie ie État passé aux mains de εἰς transmise sus son pas- 
“Etat avec le général Peron, il y = sif, évalné à 1 milliard de dollars, est 
varante-CinQ ans ‘conaue.pour san déficit légendaire, 
L'affaire s'est conclue ξα qu _mais elle devrait désormais 


le biennale « urope εἰ tail » à à Sat te 


Les partenaires sociaux “attendent 
«un signe politique » des gouvernements 


Les 6 et 7 novembre, la mai- 


siennale « Europe et travail », 


consacrée à l'évolution des reta- 


tions sociales, en vue de la réati- 


sation du marché unique. Cette 
aboratoire ᾿ 


initiative était due au 

LASAIRE, créé per M. Pierre 

Héritier, ancien dirigeant de la 

CFOT. ἢ 
SAINT-ETIENNE . 


de notre envoyé spécial Ξ 


M. Pierre Héritier, ancien agent 
de la Lyonnaise de banque, alors 


zu poste à Saint-Etienne, -et 
M Henri Mouiard, président ee 
l'établissement nationalisé, ont d' 
2u décondre par le passé, res 
gardant même nn souvenir ému 
d'use grande grève de 1974, orga- 
nisée par celui-là. Pourtant, lors- 
que M. Héritier a été tenu à l'écart, 
en 1988, du nouvel état-major de 
la CEDT, !a Lyonnaise de banque 
a largement contribué à la créa- 
tion, ἃ Saint-Etienne, du-Labora- 
toire social d'actions, d'ipnova- 
tions, de réflexions et d’ 
(LASAIRE), dans lequel elle voyait 
un de ses foturs «réservoirs 
d'idées ». 

Deux jours durant, MM. Moz- 
lard et Héritier ont ouvert ensem- 
bie, à la maison de la culture de 


᾿ gué étonnant, où lon vit s'expri-. 
son de la culture de Saint- | Mer dE: 
Etienne accueillait la première. 


verture», le Stéphanois Michel’ 


Durafour et M. Jean-Pierre Sois- : . 


son, ministre du travail ({e Monde 
‘9 novembre) . 


τς «Modèle 
allemand» 


“Us déiéuee simpa 


à tous: 


titua la Communauté européenne. 
De tes échanges 

ὅτ un rejet unanime de l'attitude 
restrictive du gouvernement de 
M= Thaïcher et les tentations à 
l'égard d’un « modèle allemand» 


de relations sociales. M. François . 
Stacdelin ne mit pas son drapeait : de 
dans sa poche, en s'exprimant τ᾿ 

comme nouveau président du Ὁ 
Comité économique 


et social euro- 
péen : « Plus la Communauté s'est 


élargie, plus la perspective d'une. - 
- Europe sociale s'est éloignée. » 


Seton on où n’a pas choisi 

bonne méthode en rédigeant, “Voici 
un ab à peine, une Charte sociale 
sans valeur juridique, alôrs que, 
dans d'autres domaines, la Com- 


γῇ iission des Communautés agit par 
Saint-Etienne, un espace de dialo- ‘: 5. 


féconds, on retien- - 


s'agit certes pas d'en arriver ἀ un 
code du travail européen, mais il 


-ne faut pas s'arrêter à Ce « saucis- 
- sonniage du socizlr. Définir les 


niques, et deïx ministres « d’ou- - 


droits fondamentaux de Fhomme 


3 s'exprimant au nom de la 
la mi-décembre, une po ἃ εὐσε à gone, 
intergouvernementale doit évo- - 
regret ἀξ τα. 
révision partielle du traité qui ins. ἡ 


Commission des communautés 


ses actes, notamment en matière 
protection sociale. 


. . Plusieurs confédérations fran- 
avaient décliné l'invitation 
Héritier. 


Lants, le sentiment que les absents 
‘avaient tort. 


Des dirigeants de VEst 


‘évoquent 
un « grand espace 
économique 
européen » 


Réunis à Paris jondi ὃ sovecsbre 
ἃ l'initiative du secrétaire d'Etat au 


ils | Plan, M. Lionel er des diri- 


à pays de 

ὰ Hon, 2 
Roumanie, Su NÉ ον pa et de 
réfléchi au passage vers 


Rocard, a écart que «l'isolation- 
nisme, qu'il soë politique ou écono- 
malentendus, 


Ds comes à à GE le τεῦ. 
ln οι République. 
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Conséquence de la crise du Golfe 
Le secteur parapétrolier 
français reprend espoir 


La crise du Golfe ne fait pas 
que des victimes. En France, un 
secteur au moins 2 tout lieu de 
se réjouir de ce coup de 
semoncs : [9 parapétrolier, mal 
connu et pourtant grand pour- 
voyeur de devises - derrière 
l'agro alimentaire mais devant 
l'automobile -- qui, avec 350 
entreprises et 38 000 salariés, 
fournit aux compagnies pétro- 
lières du monde entier les équi- 
pements, les services et l'ingé- 
nierie nécessaires ἃ 
l'exploitation du pétrole et du 


gaz. 
Bien sûr, personne n'ose encore se 
réjouir ouvertement de l'envolée des 
cours da brut, trop récente et trop 
fragile pour avoir déjà relancé les 
d'i 


depuis septembre, la crise actuelle 
rappelle fort à propos à l'Occident sa 
vulnérabüité pétrolière et ne peut en 
définitive que confirmer, sinon 
accentuer, la reprise d'activité 


mande. «Après plusieurs années de 
vaches maigres, les investissements 
pétroliers Ego constate 
M. Badour, de tut français du 
pétrole, Après er or réduits de 
moitié de 1982 à 1987, les investisse- 
ments de l'industrie pétrolière mon- 
diale devraient progresser de 10 % en 
1990 pour atteindre 59 … de 
dollars. Très loin 


encore des niveaux 
record rs en 1982 (91,5 mik 
liards), mais en nette amélioration 


notamment aux Etats-Unis et dans 
l'«offshore» britannique. 
Une bouffée d'oxygène pour 
sociétés françaises qui, pour Ta En 
assainit 


Etecifs out été ciduies de plus de 


future plate-forme du gisement d'Hi- 
large de Terre-Neuve - un 


ETS ΙΆ reprise du du chiffre d'af- 
bal du secteur parapétrolier 


El 4 reste encore timide, ne 


té l’au dernier pour Ἢ pre 

re fois a devrait atteindre en 

1990 δ 36 à 37 milliards, dont 25 mil- 

liards à Ll'emperasone Mais elle 

conforte la profession dans la convic- 

tion que le plus dur est désormais 

passé. « Nous sommes sortis de la 
de survie, note M. 


directeur du groupe Forasol, nous 
bg) dans ἔπε phase d d'assainisse- 
pere d'entreprises ont disparu, 
besuoup restent en effet 
notamment du point de vue finan- 


cer, les groupes comme 
Du Pen Rte 


=. BIMP Banque Industrielle 
τς & Mobilière Privée 


des structures internes, 
à 100 % por la BLMP, s'effectue sans échange de titres. Ene dégage: 
istemenL au niveau de fa banque, une prime de fusion de 480,9 
millions de francs, qui porte les capitaux propres de la B.IMP. à plus de 


600 millions de Francs. 


Le Conseil d'Administration, réuni à l'issue de cette Assemblée, a 


décidé d'a 


le capital de la 


ue d'une somme de 


‘augmenter banq 
220 078 600 F pour le porter de 31 439 800 F à 251 518 400 F par 
l directe au Capital social de cete somme prélevee sur la 


prime de fusion. Cette δι 


efet immédia- 


ugmentation de capital, qui 
tement, est réalisée par voie d'élèvation (de 12,50 F à 100 F par action) 
de La valeur nominale des 2 515 184 actions existantes (le montant 


naminel des demi-actions, encore incluses 
mêmes proportions). 


dans les 
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1989. 
LE mas de l'année, cie d'air 


réalisé par [a 
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ἊΣ 147 mins Ce 6%} 


᾿ 
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dans ce chiffre, étant élevé 


groupe PSA pour le troisième trimestre 


consolidé s'élève à 


celui des activités mécaniques et 
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Les postes que BSN 


* Adjoint au Contrôleur de gestion 
À VMC Réf. CWISMR 


Responsable du développement 


Ἶ des produits Confiserie 
5 Vandamme Pie qui chante Réf. SJ59MR 


ῷ Organisateur industriel 
Groupe BSN Réf. RB204MR 


En 20 ans. BSN s'est placé au niveau des plus grands groupes mondiaux de 

l'alimentaire, Les cadres qui nous rejoignent orit une double appartenance: la société 
Ἢ qur les accueille et le groupe. Les échanges que nous souhaitons avoir avec eux nous 
" permettent de les informer sur nos opportunités et d'approfondir leur projet profes- 
sionnel Car pour nous, la réussite est une alchimie complexe dans laquelle entrent le 
; poste. l'environnement. les compétences, la personnalité et la motivation à travailler 
ΓΝ ensemble F 
Pour en savoir plus sur tous ces postes, adressez votre candidature en précisant la reférence 
du poste à BSN, Service Recrutement Cadres. 7 rue de Tehéran, 75381 Paris Cedex 08 
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4  L'Estun 


Un an après la chute du mur 


de Benin, « F'europhorie » susci- de répartir Fou 
tée par le vent de liberté qui, à ἴσας, Μ᾿ tr Dacia, 
l'exception de l'Albanie, a balayé une entreprise de disques et. de Ιὰ 
tous les pays de l’ex-bloc socia- fabrication de miel. Son slogan est 
liste, 8 fait placé ἃ une vision. Single: «(ει Bou du rite À néon 
beaucoup plus raisonnée de onn de sentir at Fr ἃ 
l'avenir de ces nouvelles démo- [Ἐπ᾿. -- :…. - 
craties. L'ampieur des réformes’ μ ï du Froid et le 
— radicales - à ορότοτ, la détério. Dean re κατ Vol Η͂ 
it caractéristiques -- εἰ caricaturaux -- 


ration de la conjoncture, la dés- - fait 
intégration des relations comi- 


τ n Ν marchès cen- 
merciales obligent à revoir les }5,2ouveanx "Place, out est à 
schémas de développement. De Émis de jan et 
leur côté les pays occidentaux de commandement aux circuits 
cherchent comment optimiser srcialis en passant par 
leur soutien à cette région en. Ce de CE FC RU χα τᾷ 


diffieulté (le Monde des 7, 8 et 

8 novembre}. Aux Etats-Unis, 
comme l'explique dans ce dér- 
nier article notre 

des hommes d'affaires ex-socia- 
listes viennent s'informer en 
espérant attirer les. capitaux . 
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mastodontes étatisés 


= qui é GER M Manon Tao che qu 
sentent tout de même 15% di PNB d'économie de l'académie des sciences 
polonais. de Budapest et par ailleurs membre 


Pologne et en Hongrie, en attendant ‘ 
une prochaine ouverture sur {a Tché- 


SOVABAIL 


Le comeil d'administration de SOVABAIL , Sicomi du groupe SOVAC: 

s'est réuni le 7 novembre pour prendre connaissance de l'acuivité ct des résul- 

de la société au 30 septembre 1990. à 

Au çours des neuf premiers mois de l’année, Sovabail a engagé 105 MF 
ions nouvelles, contre 55 MF 1989. . 


gards américains 


. domaine», “estime-t-il_ Viennent 


an Après 


ponsab! du Fonds. La première des 
Ptions de réforme réussie réside 
dans un environnement de stabilité. 
macroéconomique. «C'est ce que la. 
Pologne et avant elle la Yon 

ἰ ἰσαπὶ 
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En s'implantant à Luxembourg 
Le CCF se renforce 
dans la banque privée internationale 
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les plus attractifs, Le Crédit lyon- 
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CERUS détient dans la holding 
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tés-clés de Louis - Vuition-Moët 
Hennessy (LVMH). 
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la dette publique autant que possi- 
ble par une utilisation généreuse 
des nouvelles techniques finan- 
cières, verra son arsenal élargi au 
marché à terme. 

L'articie dit d'équilibre de la loi 
de finances pour 1991 autorise le 
Trésor à intervenir lui-même sur le 
MATIF. Début septembre, le Tré- 
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ces icipations minoritaires, il y 


a bien sûr la Société générale de . 


Belgique (SGB), dans laquelle 
CERUS est bloquée depuis long- 
temps. Ce n'est pas l'effondrement 
des cours de la SGB qui favorise 


. un reclassement au meilleur prix. 


Fonds de soutien des rentes. Dès le 
vote de La loi de finances, le Trésor 
pourra agir directement, notam- 
ment sur la dette en devises. L'en- 
semble de ces opérations aura pour 
bus de lisser les échéances très 
lourdes du milieu des années 1990. 


£e Nonde-RTL 


ENTREPRISES 


=: MARCHÉS FINANCIERS 
9 NOVEMBRE τῇ 
Ms nt mensuel 


—— 
- Règleme 


40 cmt VS: LS bus VALBRS | précél | ous | cons | sado ess | ces 25 
971 De - - 5480 
1285. 100 Ἰοχααμοέ.ς...] [19 1109 τὸ φῶ [μ02|5ὉῸ |5λ1- -- 15 1000 [ 12 
we | au Ὀρραριξ A] 85 1 4960] 896) [251 1940 “en dun Leo [-110] 256 [Sox | 201 250 20 Fo 181] | 187 187 |. 
LA 8] xs. CR ρ είς μμε)..] 201 | 286 . 286. .1- 112} 500 ᾿ ‘6 | 528 Lois 11270 |Smçque pi] 1200 1320 1390 381 2414) 250 20 [ε105 
80 880" [Cd Foro | 888 60 |. 88. 85] 760 7 | 77 ὙΠ |\r183| 880 |Schondie … E4 EI ou 16 (robe | [3680] 13680 136 50 |-02) 
78 ‘585 Ge ἢ: Eu 5» … | 4 49 | 44 41 [-191} 16 IST — ses! 1680 | 680 031} 4 as] 480 | 482) [- 082 
LA 920 .… |Creit Ne. 556 1. #0 171] 66 ss | eo M Vaso fes | 18 [173 [MS | Ὥ wa) 1210 | 1210 1- 242 
1665 . χα || .1110! 191 #00 0] 4% | ΜῈ | 4 ΜῈ |. | 40 ᾿ϑεῆκερ uso | Μὲ ot] 25 2050] 2588) | 25980 |- 027 
530 σῷ ' [Dean | 1 se | 1888. [6088] 3720 δι [3315 [3580 |+197| 635 550 ss os! 588 mes] 6680 | 16 |+14 
τ. |170 ἐν, [Desemk Amon! 440 | 451 ως À (Ὁ aol 4380 | 47180 [-044 | 100 370 510 102] 390 18 | 3 sa |-02 
m6 | Τὶ ‘92 Ἰρμαῦ θοια,.. Π 380) ΠῚ 0 ει 122 2. 1 1 5, 155 10 [+071 | 188 18 183 188} 58 Boo] 5:80 | 5390 |- 128) 
τ [1610 0200 δε Déni] 1282 [100 | 1282 | 25 240 | 26 24160 1.661 | 530 538 ss kozs| © Li] 8860 | 6950 [- 7] 
26410 | 20 248 Te lompacas | mm 20 | 2 Lou] 20 Ἂς | 20660 | 2710 1» 102} 85 70 ΤῺ big] 495 wiol 1805 | 1806-02 
m0 met 20 - [1.128] 26 :DSéte | 288 24 20 ὦ | 50 ae | 41 4640 |+095 | 85) 885 88 0368] 38 4070] 4060 | 406 [-ῦ25) 
1 23 |zsw| 218 D once 261 | 3010) 9000. Κ011} 8έ 710! ΤΙ} 7% |-24| 40 “30 se [6204] ΜΒ 28 | 120 | 13280 [. 548 
vw. |: ww 3680 3515 | 360 #08} 118 Ἰ8 |10 4610 [- 288} 12 re ne us] ΔΒ 45] 40 | 428) 1.082 
ΒΟ 1 62) - |΄ 821 20 26 |214 018 8250] 6370 | 6306 |+088| 150 15 152 133] 68ῦ so | Β5 eg [43] 
1230} 1120} 46. ST. 25 Fi) 0. sin 80 [1088 600 #7 Δ Lisl 88 83 50 85 [ντ80 
6 |60 ᾿ wo ΕΖ) : 032} & Ἴ98)] Τὸ 15 [-541} 7 Li] 7% 10) & 81 ais | 8180 [ε089 
“ἢ 16 ᾿ς ἢ 40 | æ ᾿ Κ032] 335 ΜῈ ᾿ 50 ᾿ 3,8 [4268] 40 “ὁ [ὦ [04] 50 so | 52 | δι |r05 
TM |. ἜΓ 880 906 mo: [288] 50 8 | 850) 87] |-ΤῸ}4 {13} σε Ὁ 041) 20 20 | 2 22 |+10) 
46° : :35: πὸ |. 27 .|-08] 9 #0! 80:0} 80 [-03] 110 |SoucePair. 1158 [1166 1181 199} 2 18 | 138 18 |-072 
- su ἰδ. ἰ #2 170 16 [15] |.... 11390 129 [180 120 |+008] 52) [5 548 |5% mo [-114}] 7 25] 6215 | &1 14 
90250 | 2050.27 -|-72| 60. 651 4 om! 12 118 | 113 15 |-066! 40 9}Ῥ-ο---. we | so [561] 158 70] 165 | Μ55 [- 12] 
1680] 215 | 218 135: 129 - 031) 40 ao | 3Π a |-599) 40 |Spebomp 39 00 | 39 ao [245] 17 13180] 13280 | 13220 [6088 
80 83) A 1620 700 |: | 0 8 se | δα geo ἰ-Οἱδ᾽ 1100 |Staior mn os es |.. | 45 381 | 3690 | 3388) 12 
2 |261 | 2383" 80 gel 9500 Fait! 588 |Oci m7 | 55] 58 [-144 315 (Se... | Ζ8850 288 2810 ΓΟΜ] 40 308. | 59560 | 38650 |-0 13) 
1] τὸ 68. | su. 310) 20 | 251 [130] 440. Ἰῦπο ao Liss Ùags [-088 070 |Sraehbo 60 ᾿ 83] 618] 30 ΕἾ . 15) 
38,4 | 381 382 1060 .| 100 101 0401. 306 [Of | 28) | 275 275 |-179) 85 [Tomm_.| 53 men | su [118] 180 1010! 19500 | 19680 [4352 
88 86 |- #10 44. [Ἐυπεπεαὶ... aol Ὁ C290) 55 0... -.-ἰ 41 | 45 #9 bon] 5} Noa! 55. |6% ex |-0 16 0850 30250 |30400 000 [60 
74 |74 ΤΏ 1260 En. 100 .|.12 406. |Potes | 48] 40] 455 46120 (4089! 114 Lie 10570 wo | 10490 [-Ο18] 560 915 1350 
814 [912 | 902 . 1ΖῸ Ἰῆποσ ------ 880 133 19701310 |Pecobroes— 122) 1212 151] |-028} 20 Ἱτπέπα πε m5 |2#02 | 21 1067 161 [Ναπὶ ἢπίυ.---ἰ 14 
mo | 32 ET 28. [Frot wo | 0 210) 123 [Poor | 12] ἽΠΊ | 1160 - 281} 53) [{}4}--. se 51 88 Lo) 106 11260 
Éd 3510 : 220" |Fves Lie. Sol 26 Le | 20 [Peer] 25 | 20 1082} 225 |UFBloub. 2 |21 δι [080] ΠῸῸ Férofs.—t TU 
1200 | 12550 |" 22. 21760 |Frocegee. Be— Sn la Lit) 456 [Poe 40 | 45 æ5 [ἐ1}}} 900 ΤῊ | 18 7 [013] 245 
À 472}} 5110] 5740 1| 160 [Θέ μάγια... + om. ΕἼ22] ἸῺ ἸΡαροὶ Μεα.---} 829 | 86 gs [γ054 560 [UIF. 582 Ι 55 sm 1.318 δδ 55 
geo 888. |. 800 --Ἰ mo ea | [180]. 168 ..[.22} 515 [Et 2. Lee] 0 [6146] 765- [US |" ΤῸ ΤΙ τὸ [260] 75 8:80 
Ὁ ΜῈ | 40 #5 ᾿Ἰθδιουρθ ΒΊ....] 375 | 36 9560 Lot RE πὶ 5760] 52700 | 400 (+226 148 |Uobol——— 73 153 πὸ Γδῳ] ΖΞ 29 
me) se 1. 8... 8] 1080 ἰΒειεεῖαα.-.-] 165 ΤΩΙ ᾿ 7 Lil 15 ἡΡμοῦπα..., 26 | 238 2 |-44|158 B ὯῚ 4960 ] 135. 26) 2. 
“7 | 218 31. 45 ᾿Ιθωρίηέμ..- 48 | 0 g5 Los, 475 |Pole 400 400 ᾿.... | 40 |Veo so [31 32 os! "5 
4 |40 434, 180 (Goimély—| 470 © | 468 ΜῈ “Lol ses |Péuteise…| 104 [1010 | 105 τ 10] 255 [Velo 218 |2 um tin} € 
228}. 20 2%. δῶ lécpect | 608 005 | 6 [6182 610 [Fimge——| 606 | m9 ΠΣ [0118] 345 ᾿νεθιαμα.. , 356 | 35780 35700 Host] 38 
41 | 48] 48] 6 ΕΠ ξαπῳ. ἡ ἊΜ.) 0010! Ὁ [186] 4, Ράπααρα. ἢ 655 | 580 m1 [4108 5:6 |Zode—| 900 887 Ὁ] ΚΙ 83 
ΠΡ ] 0] 1350 180] 1040 |Goome-Ges—| 102 so | 108 ΟΊ] 1800 1 Pom ΜῸ - Lot 158 [2150] 16) |Etéb ms ὦ [Ὁ μι] 30 
αὐ [402] ὯΔ. (+04) ΤΠ ἡμιίαθα:-----. κα] wom| 16190 F6] 320) |᾿βνάιμε----ἰ 388 2030 [- 381} 104 [Ana es 4510, 5510 bon) 4 
mm 1 92 χ᾽ +19] 588. Hem] 5, | SA τοὶ [... [280 ᾿πύπα θη -| 229. [2880 #0 (-097| 10) [Απει ἔα. 8640 8580 5550 |-006 | 2010 
sm | 59 21650 }- 118] 62 ᾿᾿ἡπῶ fa. ἘΦ] δ | | 50 |Mmsame] 22 | 27 # |... |17 AT. 710! 540 | 16640 [-102} 25 
pas |66 | 58 |+056) 965 no Lee 1 110 Eos] 26 |RRamCr. 23 | 240 2680 |-021| 126 [AndoAos. 12890 | 12 1810 [139] 13 
6 Lot | 24. [-828}. 25 [μοϑαὶ.-..-----ἰ 2283 2860] 2060 112] 338 |Fobeñ 818 10 -Τ} 315 ἡ 8388 | 13 am [148] 20 
e7 [88 Ἦ [012] 16 Nb | 116 | 1 11350 L130] 68 |Rocenala_— 53 es (11230 255 βακοϑαιανία, 28 | 24 mm [.338] 83 
Β7 [57 ἘΠ 1... Ἴ 7 ne") 8 | 8 ΤΙ [800] Πτὸ |Poemi no lee 1262: [-1ῦ5 86 ΙΒΑΒΣ .----- îu 32] 2 
-78 |74 ἘΠ [1364200 “κα Men | MED [3480 uso |. 1310 FRlepéirt—] 500 |200 8010 |+033| 70 ἰΒεγε.--- eu 688 868. 4373) 40 
so |5 50 (186, 300 [bete | 423 | 40 4650 17%] 19 988 1 185 18 |-068} 7 io 1610) #% 7% ot) 45 
ses. Fos. | 90. [1010] 1040 |rmonge— 80 1 90 | 1000 [4204 1430 | Se wo [9 83 |-49] Θ ἅμα ΓῚ 83. |. | 35 
40 [40 | © +24) 6 A Ltobues.— |. 825" | SE ἘΞ (| 3956 |SeGwan.| 3 | 37360 31470 |-0%| 97 |DeBen— 8560! 86 8150 h1ol 20 
ὯΙ 138): 1432002] 80° {{πῤμεὶ--------ἰ τῇ |70 76 [4586] 1330 |SieLo 1322 1215 - 2430 [2180 |Destsche B Δ he [160 [ΟΒ] 154 
m | # Sn |+180/-2200 .|Lab.Boton——| 2200 | 5100 ao -Cost|1170 |Saovonty_—| 125 1216 15 |-08} 12 πὰ πῆ [15 [146 [043] 165 
“Ὁ [40 |. 10 |-215) 3% Πἱμπέχρα---ιτ---τ mo 28 | 3700 kom] 4. M 402 |42 “5 [119 Driofootai 585) 596 | 5585 [- 108) 111 
26 1 58. ᾿ 200. [Ὁ186}. 346. ILeboi—— 302 [Χ6 | %6 +121 80 Fes ste ait À 806 eg +086 178 IDuPo "8 ἰ 1880 À 190 kossl 1 


488.. 
“80 se 
“7. 'ὸ 
τς, 3886) τ: 
Ὁ δ 
me. 162) 
41]. 40 
5m | 6% Pas Fonte" 1800 
| 1806 | 1386 Patte Citons 28500 
168) |1635 . À Parhane lover — LL 
. #00 À400. | Pat Onéon—— 5 
ἐπ, | 1%. Piper Heidoieck.… 260] . 
ἈΠῸ |20 . PL | 650 
105. |: 96. Poche w7 |: 
M | mo Promadis C3 a 
τα |. Phia" |. #6 | 675 1 
no | n5 Factors. | 133 "|... 720) 
m0 70 ὁ | Res | 2823) 24220 Es 
mo À 600 . | Page | 45 |47 
“ὦ |400 sACER_— | 26 |...- 
mes Ι 1398 ΞΑΡΑΛ..... 7 54 |. 
200! -22%00 - | SAFICAE | 20 11 0 
20 | 24 SAT. . 00 |1m0 
T7 | τῷ 0 | CR EE ELA 
- 1000 | 1900. SantDonbiqe F5 | - |. . 
"888 Data dut | 818 1 606 
"ΒΟ δ San | . 90° 8 
en. | sn Snoisense — | 14860}... 
ἢ 80 |: #0 soc. |. 700 1 700 
τῷ | τὶ τϑεοδομαέν... | 41650 | 389 0 
τῖρ ᾿ 1285 SEndFa δΆ.-.- | 142 | 13650 
22. :|. ———— ΒΓ 
+000 ἴα. | 304 | 2570 
: -28 90) sm | 90 | 
À Gérelor | 651. -..- Sd. | 584. | 50 
eo 1 π arc. | 210 3 So. | 46 | 41610 
se lus Ter |-21 | 2% Soie | 1090 [180 
me ΤΡ |ésbeimPas. | 1460 | 450 Soon. "© 55 
25 | 27, ᾿ τχρενκιὰε-Ἶ 116. [118 ἡ sortPpa—…— [ 46 [.... 
ms | 80 |eTiteupos | 2030) 45160 Satag | 17 | 
48 Χὴ ...... [incctel | 260 | 350 Soptiebal_—.— | 51 | 385 
20. | eme |. 087 | ΤῸ Sgen — | 186 Ι 189 
sus | { υμυνϑων..-- ἢ 6200 | 5300 Soeur Autogine… | 220 . | 821 
.200 3600 ÀiomPoeseu| 410 [410 Sabot | .402 | 407 
ant 3285 |'ionoie | 40 | 40 Se | 725 ἬΝ 
6620! 8325 τρεθι).---] 2035 | 280 SE. | 20 
ms | _ . sx) 58 | no fn ae = 
78 | 700 |uoberios | 386. | 95 TüémécaiqeEmc ἢ 3805 3821 TL | 4750 
3 | 1215 μιοδαονα.- | 145 1158 Teuthequus—. | 425 ΒΦ coco | 5 
5 ἢ 35. μ 250 50] . 288 Tor Bt |" 26 | 235 € δα Forme. | 190 
40 |. 42 | 46 Lie | 960 [94] Chanboucr M 818 
na 82 ἐν 2810) 27 υ UT Anne | 2290, |.... " Coey Bone. | 380 
.7 | 5% | . 8. en] 5° 3070 | coaee.— |" 59 
466 | #050 "3886 | 3880 Vipie | 1900 1900 Ὅπκκε Assuances.. | 315 
RL 76 10 | 170 os | 1800] ...- EtAmegu….— | 1900 
“00 | … 0 | 400 | Meccoéesens | 256 Enrop.Accum— | 65 
"ἀρ 1. 438 1860! “..:.᾿ ἶ Gachot SA 90 
Cote des ἣν Hacbo κίας 226 — Ε1 
ΕἾ Lecters du Monde | 340 
μοι. - | 85 


[ 
ἶ 


+7 5 Ἴ race Pas — | 37 
| 74 = 
ml | ER Art 
[Ξ ἐπ France RE | cs Panlomm | 232 | 1583 FINANCIÈRE 
APRES RS 
500 Pare — tou | ‘0141 Ῥίκδομιεα.. | 116808 | 1M5 Renseignements : 
868 45-55-91-82, poste 4330 


robe 
ΠΡ 


ι4 


éd: 


Le débat sur l'avenir de l'île 


Mobilisation des anti-nationalistes en Corse 


Un Mouvement d'action Corse 
française, inconnu jusqu'à présent, 
a revendiqué, jeudi 8 novembre, 
l'incendie criminel qui avait 
ravagé le garage d'un œilitant 
aationaliste, détruisant vingt-Wrois 
voitures neuves, le 30 octobre, près 
d'Ajaccio. Depuis cette date, deux 
autres attentats ont été commis 
contre le garage de M. Gilbert 

k qui a reçu le soutien de 
plusieurs dirigeants nationalistes. 

D'autre part, une autre organisa- 
tion. le Mouvement anti-sépara- 
tiste corse (MASC), a lancé, jeudi, 
«un appel à la résistance » contre 
le projet de M. Pierre Joxe en 
opposant un «front du refus absolu 
à toute réforme institutionnelle ». 
Cette organisation, qui a revendi- 
qué dix-aeuf attentats contre des 
biens de nationalistes depuis le 
24 avril 1988, demande également 
«aux patriotes corses de S'organi- 
ser, chacun à sa place, en franc-ti- 
reur et partisan français, individuel. 
lement ou en groupe collectif 
autonome prenant en comple TOulE 
initiative adéquate ». 


L'ESSENTIEL 


Débats 

Corse : « Seul le contribuable 

votera », par Antoine Franzini ; 
: « Espoir turc pour l'Ar- 

ménie », par Jean Kéhayan : De 

Gaulle : « La différance », par 

Piarre Lefranc... 2 


La crise du Golfe... 34 
Relève en Inde 


M. Chandra Shekhar nouveau 
premier ministre ΚΝ. 


Les solutions tachniques pour 
secourir le satellite de télévision 
ne sont pas aisées et les chaînes 
cherchent des réseaux à terre 10 


SECTION B 
L'affaire 
des fausses factures 
de Nancy 
Une partie de la procédure est 
annulée, le maire (RPR) de Toul 
cesse d'être ἱπουϊρό, .........,, 13 
Conférence épi: 
Mgr Duval, archevêque de Rauen, 
remplace Mgr Decourtray à la 
présidence 13 
Anouk 
Elle a fait ses débuts au cinéma à 
onze ans, et au théâtre deux ans 
Plus tard. Elle est sur les écrans 
et sur $cène, à Bobigny, dans 
l'adaptation d'un film cuite : [8 
Maman et la Putain …. . 14 


Bull va supprimer 

5 000 emplois 

Le constructeur informatique Bull 
8 annoncé un plan de restructura- 
tion qui devrait Ki permettre un 
retour à l'équilibre an 1992. 
5 000 emplois vont &tre suppri- 
més d'ici à la fin de 1991 27 
Deutsche Aerospace 
chef de file 

d'un avion 

M. Schrempp, président du direc- 
tire! de Caustche Aerospacere- 
cherche le concours d’'Aérospa- 
tisle et d’Aeritalia pour un projet 
d'avion européen de 100 places 
dont il serait le chef da file … 29 


Au Sénat, le groupe ΠΕ, auquel 
appartient M. François Giacobbi, 
sénateur de Haute-Corse, a jugé 
jeudi que, « malgré les quelques 
dispositions utiles qu'il contient », 
le projet du ministre de l’intérieur 
prévoyant un nouveau statut pour 


la Corse est « inop, inadapté 
et ἃ certains Sans inconstitution- 
nel». Le groupe RDE, «autour du 


sénateur François Giacobbi, se 
déclare en totale apparition avec la 


lettre et l'esprit de ce projet» et 
« s'opposera avec détermination ἃ 
son aboutissement ». 


De son côté, M. François Bay- 
rou, délégué général de l'UDE er 
député UDC des Pyrénées-Atlanti- 
ques, a mis en garde, jeudi sur 
France-culture, contre « le risque 
d'éclatement du tissu national 5 
que contiennent en germe, selon 
lui, à la fois le projet de loi sur la 
Corse et la déclaration d'un colla- 
borateur de M. François Mitter- 
rand évoquant une «entité admi- 
nistrative convenable » pour le Pays 
basque français. 

Lors de l’audition par la com- 
mission des lois de l'Assemblée 
sationale de M. Joxe à propos du 
texte sur la Corse, le rapporteur 
UDPF du projet, M. José Rossi (/e 
Monde du 9 novembre) a, notam- 
ment, souhaité une avancée sup- 
plémentaire dans le domaine des 
transferts de compétence et des 
moyens financiers, 


M. Rossi a également jugé que le 


mode de scrutin prévu par le projet 
ne permettrait pas suffisamment 
de garantir l'émergence d'une 
majorité stable. Enfin, M. Rossi ἃ 
approuvé, pour son compte, l'exis- 
tence d'une définition juridique du 
« peuple corse » dans le projet, mais 
il s'est demandé si les précautions 


juridiques qui entourent cette défi- : 


nition sont suffisantes pour rassu- 


rer ke Parlement sur la garantie de 


l'unité de la République. 

En revanche, M. Jean-Pierre 
Michel, dépnté PS de Haute-Saône 
(membre du courant Socialisme et 
République), 4 émis de fortes 
réserves sur la philosophie même 
du projet en assurant que l'exis- 
tence d'un statut particulier pour 
les îles européennes ne suffit pas à 
justifier le texte du ministre. 

Ce projet devrait, selon toute 
probabilité, être débaitu à l'Assem- 
blée nationale en première lecture 
les 21, 22 et peut-être 23 novem- 

re. 


Le RECOURS, mouvement de. 


rapatriés, ἃ demandé, mercredi 
7 novembre, la suppression de la 
mention du « peuple corse» dans le 
projet en considérant que cette 
définition exclut de la commu- 
nauté insulaire les autres habitants, 
notamment les pieds-noirs. Si cette 
définition n’est pas supprimée, Je 
RECOURS «se considérerait en 


droit de réclamer à son tour la |. 


reconnaissance des « peuples pied- 
noir » et «harkix. 


M= Mary Robinson 
est bien placée 


pour devenir présidente : | 


de la République : : 
 DUBUN ᾿ 
de notre correspondant 
Le décompte des voix n’était pas . 


encore achevé vendredi . matin 
9 novembre, mais l’élection de . 


Me M 


partie transférés — vendredi, lors du 
à lépouitlement — à 
Le re ΟΕ: δοὶ ἐπὶ μεῖς 
“mettre de dépasser Son ri us 
proche, M. Lenibag. + .. 
Le Fianna Faïl, la plus grande for- 


ἃ pays, devra : 


mation dont ue 

donc céder la place à une candidate 
proposée par les deux mouvements 
de gauche : le Parti travailliste de 
M. Dick pri et le Parti des 
ouvriers de insias De Rossa. 


C'est une élection historique : pour - : 


la première fois, one femme, mère 
de famille, exercera la fonction 
suprême en Irlande. M” Robinson, 


LM Ὁ 


Plusieurs personnalités d'Europe 


et d'Amérique du 


Un groupe de personnalités 
d'Europe et d'Amérique du Nord 
se réunit vendredi 9 et samedi 
10 novembre à Paris, à l'initiative 
de la France, pour formuler des 
suggestions sur l'architecture de la 
nouvelle Europe dans la perspec- 
tive du sommet de la CSCE, qui se 
tiendra dans la capitale française 
du 19 au 21 novembre, Elles 


Nord participent 


constitutionnel, Zbigniew Brze- 
zinski (Etats-Unis), ancien conseil- 
ler pour la sécurité nationale du 
président Jimmy Carter, Jacques 
Freymond (Suisse), professeur 
d'histoire, Max Jakobson (Fin- 
lande), diplomate, Lord Jenkins of 
Hillhead  (Grande-Brètagne), 
ancien ministre, V. N. Koudriatsev 
(URSS), juriste, Gyorgi Konrad 
(Hongrie), écrivain et figure de la 


ANouméa ᾿ς 
et d'Améric ques font a grève de la fai : 
à la préparation du sommet de la CSCE | pour protester contre des «injustices racistes » + 


Des collégiens canaques 


Deux élèves canaques d’un col- 
lège de Nouméa ont entamé, lundi . 
5 novembre, une grève de la faim 
pour dénoncer «les injustices 
racistes et discriminatoires subies 
par les élèves de couleur ». [15 affir- * 
ment que, depuis plusieurs mois, . 
les élèves reçoivent en guise de 
punitions « des corvées m 
qui n'ont rien à voir avec les puni- 
Lions éducatives prévues par les 


SUR LE VIF . 


.ἽΣ ἜΤΑΙΒ écroulée de rire en. 
|. voyant ça matin sur Canal: 
Plus Dan fiather, le présen- 
“tneur vedette de la CBS annorr : 
cer, imperturbable, entre. une 


en un quart d'heure sur ls siège 
amière de sa bagnole! Pas mal, 
non?” ᾿ É ct : 

.Remarquez, il y en avait une qui 
était consantamte, mais quand 
| mêmel Vous le verriez en plus : 
: ἀπ petit mec, un peu bouffi, che- 
.véux rares δὲ grosses lunettes. 


S'agit, en fait, d'une nana, souf-. 
freñt de ce qu'on appelle R-bes le 
SPM, le syndrome dés personnel- 
‘tés multiples. Un peu schizo sur 
les bords, ces maledes répondent 
à une kyrielle de noms, prénoms, 
“victime a pu appeler à la barre dés 
témoins un certain nombre de 
865... Copines. ee 


taire, militante au Women's Lib, 


de soutien ἃ τέ constitué. fl a 


appelé à une manifestation qui | 
vendredi : 


devait avoir lieu, 
9 novembre, avec le soutien des 
ëlus du FLNKS et de l'Union océa- 


nienne, ainsi que.de la section” 


locale de SOS-Racisme. Une délé- 
gation du FLNKS-a rencontré, 
mercredi 7 novembre, M. Bernard 
. Grasset, haut-commissaire de la 
Répüblique. Elle a reçu l'assurance 


devaient être reçues vendredi par (Ho: ᾿ règlements scolaires ». La direction qu'une «enquête sera rapidement 
M. Mitterrand. Per ra) error δ, πον |.de l'établissement. soutenue par Les 4 sur cette affaire, et que:les”. 
ne vie), ancien président, Geoflroy | -crofesseurs di collège, a assuré que  punitions non pédagogiques seront ἢ 
M. Roland Dumas, à l'origine de Pearson (Canada), diplomate, | Cette affaire résultait d'une «sim- désormais interdites ». ἕ 
cette initiative, a soubaité recueil- Michael Stürmer (Allemagne), pro- | ble punition à l'encontre de deux. D'autre part, M. Jacques : 
lir l'avis de personnalités qui ne  fesseur et spécialiste des relations | éJèves, prise en dehors de toute  Lafleur. président du RPCR, ‘a 
représentent pas des gouverne-  Est-Quest, Petr Uhi (Tehécoslova- | considération ethnique er de toute dénoncé la « politisation de cette. : 
ments mais des milieux sociaux, quie), ancien dissident et directeur | discriminations. affaire » et laissé entendre que son | 
“économiques et culturels. Ce sont: de l'agence de presse tchécoslova- | Les deux jeunes grévistes de la: mouvement pourrait, lui aussi, 
MM. Giovanni Agnelli (Italie), que CTK, et M Maria de Lourdes | faim ont été relayés, jeudi appeler à une manifestation de 
président de FIAT, Robert Badin-  Pintasilgo (Portugal), ancien pre- | 8 novembre, par deux lycéens soutien à [8 direction de l'établisse- 
ter (France), président du Conseil  mier ministre. d'autres établissements. Un comité ment, FL + ᾿ 
ΕΝ BREF 


ga AFGHANISTAN : attaques de 
moudjiahidins contre Kaboul et 
Hérat. - Au moins vingt et une 
personnes ont été tuées mercredi 
7 novembre et une soixantaine 
blessées à la suite d'attaques à la 
roquette lancées par les moudjahi- 
dins contre les villes de Kaboul et 
de Hérat. — (AFP.) 

a HONGRIE : M. Imre Pozsgay 
quitte le Parti socialiste, -- M. Imre 
Pozsgay, membre du présidium du 
Parti socialiste is (ex-com- 
muniste) et chef du groupe parle- 
mentaire socialiste, a décidé de 
quitter le parti, a-t-il confirmé 
dans une interview publiée, jeudi 
8 novembre, par le quotidien Nens- 
cabadsag. Aucienne figure de 
proue des réformateurs au sein du 
Parti communiste qui avait donné 
le coup d'envoi de ἴα libéralisation 
du régime, M. Pozsgay a 

démenti qu'il envisagait la création 
d'un nouveau parti ou l'adhésion à 
une autre formation. M. Pozsgay 
fut le premier dirigeant hongrois à 
dire publiquement que la révolu- 
tion de 1956 contre le régime com- 


——— | Pb CILE) — © | 


Parkas 


parfaites 
1190F 


Avec les jours plus gris, elles 
ise révèlent l'indispensable 
proton de l’homme dans. 
6 vent. En coton imperméable 
et léger, leur doublure mate- 
lassée vous isole du froid. Le 
modèle multi-poches, coloris 
op nr Ὑ 0. 
avec empiècement façon 
coloris gris ou gold 1 450 F. 
Vendues à LA VOGUE, 


38, bd des ftaliens ( Ὁ et 
centre commercial Vélizy 2. 


muniste était sur soulèvement 
populaires et non une «conire- 
révolution », terme officiel utilisé 
pendant trente-trois ans. — AFP.) 


5 ÉTHIOPIE : arrivée en Israël 
de cent falachas. — Un groupe de 
cent immigrants falachas (juifs 
éthiopiens) est arrivé en Israël 
jeudi 8 novernbre, a-t-on appris à 
Jérusalem. Un « arrangement spé- 
ciel v, conclu avec le gouvernement 
du président Menguistu, permettra 
à cinq cents autres de suivre d'ici à 
la fin novembre. — (AFP.) 

ἃ Visite eu France du ministre 
estonien des affaires étrangères. — 
M. Lennart Meri, ministre esto- 
uien des affaires étrangères, est 
arrivé à Paris, jeudi 8 novembre, 
pour une visite de deux jours. 

α L'association France-Libertés 
occapée par des Kurdes et des 
Turcs. - Une cinquantaine de 
Kurdes et de Turcs ont occupé 
pendant une demi-heure, jeudi 
après-midi 8 novembre, les locaux 
de l'association de Mr Danièle 
Müitterrand, France-Libertés. Ces 


“militants entendaient protester 


contre des mesures du gouverne- 
ment d'Ankara telles que « {a sus- 
pension de la ratification de la 
convention européenne des droits 
l'homme, le 3 octobre dernier» et 
«la déportation des Kurdes de Tur- 
quie qui concerne deux cent cin- 
qguanie villages ». Une délégation ἃ 
été reçue par Me Mitterrand. 

Ω La compagnie aérienne belge 
Sabens va être privatisée. — L'Etat 
belge, qui contrôle 53 % de la com- 
pagnie aérienne nationale Sabena, 
va céder une partie de cette parti. 
cipation, la privatisant. Mais il 
conservera une minorité de blocage 
de 25%, a anaoncé vendredi 
9 novembre le ministre des com- 
munications belge, M. Jean-Luc 
Dehaene, Des investisseurs étran- 
gers pourraient se portier candidats 
en cas d'absence d'investisseurs 


belges. — (AFP. 


de . samedi at dimanche). 


Ω Pierre Dax malade. -- Victime 
d'une grippe infectieuse, Pierre 
Dux interrompt les représentations 
de Quelque part dans cette vie qu'il 
interprétait aux Théâtre des 
Boulfes parisiens en compagnie de 
Jane Birkin. Le spectacle, qui 
devait être joué jusqu'au 
31 décembre, sera remplacé à par- 
tir du 20 novembre par La reprise 
du duo que Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibault présentent actuelle- 
ment à l'Olympia. La direction des 
Bouffes parisiens annonce que 
Pierre Dux assurera normalement 
sa place dans la tournée prévue à 
partir du 3 janvier avec le Théâtre 
Actuet, 


a Exposition philatélique Char- 
les de Gaalle à Paris-Est. — Une 
exposition philatélique est organi- 
sée, du 9 au 18 novembre, en gare 
de Paris-Est, ἃ l'occasion du ving- 
tième anniversaire de La mort de 
Charles de Gaulle. Elle présente un 
ensemble de pièces prêtées par 
l'Association des collectionneurs 
de timbres de la Libération et de la 
seconde guerre mondiale. 

» Salle d'exposition de la gare 
de l'Est face à la voie 20), sauf 


a FOOTBALL : Girondins de 
Bordeanx-AS Roma, AS Mouaco- 
Torpedo de Moscou en coupe de 
l'UEFA. - Le tirage au sort des 
huitièmes de finale de la Coupe de 
l'UEFA (match aller 28 novembre 
sur le terrain du premier nommé, 
retour [6 12 décembre), effectué 


MENT 


LeMonde 
RADIO THEVISION 


COMMUNICATION 


DEMAIN NOT 


vendredi 9 novembre-à Lurich, a 


donné les résultats suivants : AS - 
Roma (Ita)-Girondins de Bor-, 


deaux (Fra), Torpedo Moscou 
(URSS)-AS Monaco (Fra.), 
Broudby (Dan.}-Bayer Leverkusen 
(AlL}, FC Cologne (AÏL}-Atalanta 
Bergame (Ita.), RSC Anderlecht 
.Gel.}-Borussia Dortmund (All.), 
Toter Milan (Ita)-Partizan Belprade 
(Yau.), Admira Wacker (Aut.}FC 
Bologne (Ita.), Vitesse Arnheim 
{P.-B.}Sporting Lisbonne (Por.). 


5 500 $ environ. 


Qui suis-je? 


c'est ἃ ne pes croire! À juste tire. - 


âges, professions. Grâce à quoi, la” 


C'est Jennifer, faroûche secré-” 
qui a fait ta plus grosse impression .|, 


| en racontant comment la vieille: 
Sarah, une mamie Nova, très cot 1: 


“re USA | 


En Calfomie, Floride, Nord-Est. un semestre logement 


let monté, tout ça, était venue ki 


dents et trousseau de clés. Mor- 
dez la main ou le gras du bras de 
votre agresseur, tout an lui pinçant 


les lèvres et le nez pour lui couper |. : 


19. souffle. Plantez-lui les doigts 
dans les yeux et agitez-les. 
Accompagnez Un coup de coude 
dans le plexus d'un coup da ganou 
dans les parties. Enfin, fracturez- 


ui ia méchoire du tranchant de le‘ 


main. à 


Vous me direz, c'est bien joli . 


mais si ça avait été Sarah au lieu 
de Franny, js vois pas comment... 
Facile | Les personnes retombant 
en enfance remplaceront la 
‘sucette par un sifflet. Pensez à le 


leur attacher au cou avant de les 


envoyer à la banque, 


L'OVNI:du 5 novémbre 


invité du « Grand Jury 
Fr RTL-le Monde» 


M. Roland Dumas, ministre 
des affaires étrangères, sera 
l'invité de l'émission hebdoma- 
daire, «Le grand jury RTL-Je 
Mondes, dimanche -ἴ 1 novem- 
bre, de 18 h 30 à 19 h 30. Le 
chef de la diplomatia française 
qui revient d'un -voyage au 
Maroc répondra aux questions 
d'André Passeron et de Jac- 
ques Amalric, du Monde, et de 
Pierre-Marie Christin et d’isa-" 
belle Dath, de RTL, le débat 
Pr dirigé par Olivier Maze- 

le. 


“Etudes ou stuges 


‘UNIVERS! Ε 
ἸΞΙΤῪ STUDIES IN AMERICA, inc. 


+ 47.229494 ou 4745.09. 19 


91 repas inclus 
‘encore possibles en septembre 
Engulstiques ou janvier. 


Βαϊ ΒῸ το κ- 
παι" 


